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ALTESSE ROYALE . 

* ■ ■ • * • • • •, 

MONSEIGNEUR LE PRINCE . 

'm 

• • \ i 

ROYAL DE PRUSSE. 

/ • * . » 



♦' .U 


T A Nature libérale, ^ économe tout à la fois , Je 
^ plait à former t de tems en tems, de ces Génies 
heureux t à qui elle dijlribuê une plus grande quan- 
tité de lumières , que ne comporte d'ordinaire la 
condition humaim: elle fait quils réjleckijfent ces 
lumières fur les autres hommes ^ pour les éclairer \ 

• 2 ^ 


DEDICACE. 

^ perfomct je croîs ^ lîa refufé au célèbre Maré- 
,chal de Fûuban , la gloire d'avoir Jté un die ces 
Favoris de la Nature. Il nen faudrait pas d au- 
tre prettve que P emprejjement ■ général que. P on a 
à rechercher fes productions à les imiter. 

Cependant fon Livn de l’Attaq^ue et 
PE LA Defense des Places, k frîùt djs 
fes longs fervices , de fes recherches , de fes veilles 
& de Jes réflexions , étoit depuis un grand nombre 
éP années , en Manufcrit , au fond de la Bibliothè- 
que du Roi Très-Chrétien: en vain on avoit fait des 
démarches pour engager à le donner au Public ; il 
avoit été impoflible de P obtenir. Le cas qtton en 

faifoiti 6? plus que cela la crainte de le voir pajfe'r 
en des mains y qui en auroient pu faire ufage , au 
préjudice de la France , obligeoient à garder ce t ré- 
for avec grand foin. , ■ 

La Providence a permis enfin qice ce 'Manufcrit 
vît le jour y dans un tems où P amitié cf la bonne 
intelligence des SouveramSy rend ces fortes, de biens 
en quelque forte communs , où toute jaloufie de Na- 
tion paroît dijftpée^y où la paix de P Europe femble 
établie fur des fondemetts moins ruineux que jamais; 
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D E D I i CAGE 

fi? ^uand il n été entre wes mains t je /W imprimé 
pur. ■ l'offrir à VOTRE , ÀL TESSE^ 
ROV^ApEr çar à.qui pouvois^je 'plus jujlement 
k consacrer quà un Prifwe Jtrcorifé lui -même- 4 m 
plus pj-éciîux dons de la Nature ^ defiiné à gouverne^ 
un jour y de vajks Etats B .orné .de ces grande^ 
qualitez acqiâjes , qui en' fmfant V admiration, des 
Peuples^ les raffurent , fi? les rempUffent de dou: 
ces efpérances pour leur fort à' venir ? fe tymrvoi^ 
ainji un ProteBeur digne du Livre que / avois a of- 
frir ^ B un Livte cdgne' dtiTroteüeur.,’' 'V . 

fofe le dm', MONSEIGNEUR', U Livre 
que j'ai l'honneur de pré [enter à VOTRE AL- 
TESSE ROT ALE, inérite non Jeukment de 
partager les momens de f on loiJir\ il à droit encore, 
fur quelques-uns de ces momens précieux qti Elle em- 
ployé à perfe&ionner fes vajîes connoiffances , fi? à 
entrer dans les détails Jt convenables aux Princes. 
Il tm cet avantage de timprtance des fujets qtiil 
traite , B de la maniéré dont il les expofe. Rien de 
pfus intéreffant que PAttaqùe fi? la Défenfe des Pla- 
ces; rien ou les plus grands Monarques fi? les plus 
habiles Généraux pient davantage fujets à fe tronu 
i * 3 per 
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D Ë D r c A c e: 

per 6 ? à être trompez , rien d'où dépende plus le 

falut'des Peuples. ' ' ' * . 

Ces conjtderattons , MONSEIGNEUR, me 
paroijfent ajfez puijfantes , pour appuyer ta liberté 
'^ue fai prife de mettre ce Làvrc fous V'otre proiec-, 
tion. Pourrois-je de même me flatter que VOPRE 
\ALTESSE ROTALtE approuvera les voeux 
que je fais pour Sa prof périt é , ainfl que le profond 
ReJpeQ, avec lequel je fuis, 

MONSEIGNEyR, 

••• . » » 


DE VOTRE ALTESSE 

ROYALE 

* - '■ . * * 


Le très-humble, très-ob^ïflànt 
& très-foûmis Serviteur, 

PIERRE DE HOKDT. 

T A- 
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PREFACE. 

Et Ouvrage eft le fruit des oblèrvations , que le célèbre 
'^Mr. de Vauban a faites fur la Fortification, pendant plus 
de y O. ans qu’il l’a pratiquée. Né avec les difpofitions les 
plus heureufês pour une profelTion qui étoit de Ibn goût , il 
en fit là principale & prelque fbn unique occupation. Un ef 
prit vif & pénétrant peut fè promettre de grands progrès 
dans une Science, à laquelle il s’attache par inclination &par 
choix: mais ce n’eft pas alîèz; il faut joindre la Pratique à la 
Théorie. L’habileté & l’expérience concourent également à 
former un Ingénieur. 

Mr. de Vauban, après s’être trouvé dans près de jo. Siè- 
ges, dont il a dirigé les Attaques Ibus le régne de Louis le 
Grand, a été à portée, mieux que tout autre, de faire des re- 
. fléxions fiir l’Attaque & fiir la Défenfè; de corriger ce qu’il 
avoir éprouvé de défectueux dans la Fortification, & dans la 
manière d’approcher une Place, de la battre & de l’attaquer j 
en un mot , de donner des régies fûres à l’ Afilégeant & à l’Af 
fiegé, pour conduire avec art & avec (âgeHe leurs travaux 
& leurs manœuvres , & d’oppofèr une opiniâtre & formida- 
ble Défenfè , à l’Attaque la plus- vigoureule & la mieux con- 
certée. 

Sa 


Digitized by Google 


PREFACE. 

Sa vûê n’etoit point, que ce Traite fur jamais rendu public. 
11 ne l’avoit compole que pour l’inflruétion particulière de 
■ Mon/êigneur le Duc de Bourgogne , à qui il eut l’honneur 
de le préfêntcr • & l’on ne fçait comment il en étoit échapé 
des Copies, qui, d’abord rares, s’étoient beaucoup multi- 
pKées, & commençoient à être. portées dansies Pais étran- 
gers. Mais comme cet Ouvrage comientun très-grand nom- 
bre de Planches, le Manuferit en étoit cher, & ce n’étoit 
qu’à un haut prix, que des Princes, des AmbalÊdeurs & 
autres Seigneurs pouvoient à l’envi en trouver un Exem- 
plaire; ' ^ ' 

La réputation de Mr. le Maréchal de Vauban, & les éloges 
extraordinaires que j’avois entendu donner à cet Ouvrage 
par des Maîtres en l’Art de la Guerre, me firqnt former b 
rélblution de ne rienépargnerpour tâcher d’eO avoir une Co- 
» pie. J’ai été aBèz heureux pour y réuflir, & j’en fais part 
au Public avec d’autant plus de pJaifir &"d’èmpreflèment, 
qu’il ne s’eft rien imprinoé julqu’ici en.ee genre qui puilîèlui 
être comparé. 

Cet Ouvrage e/l, pour ainfi dire, tout de Pratique. Ji ■ 
efl à la portée de tous les Militaires. Il n’e/l pas même né- 
ce/Iàire , pour Je lire &’ pour en profiter, d’être ver/2 dans k 
Géométrie. Il fiiffit pre/^e d’entendre les termes de la 
Guerre & de ia Fortification. Mr. de Vauban y traita-de 
I j^taque & de la Déjetyi des Places ; ce qui divi/è i’Quvia- 
ge en deux Parties. 
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P R E F A C £X 

La conduite d’un Siège eft une des plus difficiles ôf des 
plus importantes opérations de la guerre. Le grand fêcrct 
pour bien conduire des Attaques, eft de Içavoir diriger cha- • 
■ que chofè en fbn tems , & par les voyes les plus ffires. L’exé- 
cution d’un Siège demande une grande circonfpeèlion. II y 
a beaucoup de préparatifs à faire, & beaucoup de melures 
à prendre;' parce qu’il faut totüjours ffippofèr, que la Place 
attaquée fera une vigoureufê refiftance. Compter ffir la foi- 
blcfle de défenlê, c’eft s’expofèr à fc tromper. 

La fin que Mr. de Vauban Ce propofë, cft d’enleigner avec 
quel art & avec quelle fâgefle Ce doivent conduire toutes le* 
manœuvres d’un Siège , à commencer dès. le moment que 
te Siège a été rélôlu , jufqu’à ce qu’on fè fôit entièrement 
rendu maître de la Place. Dans cette vûô, après avoir parlé 
des Magazins qu’on doit établir; des différons moyens de re- 
connoître la Place ; des Ponts qu’il faut jetter pour la com-; 
munication des Qùartiers ; de la difpofition , de la conflruc- 
.tîon & de la façon des Lignes; de la trace, de l’ouverture 
& de la continuation de la Tranchée ; il s’étend fur la maniè- 
re de conduire fa Sape, fur l’ufàge, les proprietez, la figu- 
re, & la diftance des Parallèles , autrement nommées Places- 
tfArmea. ' II apprend , comrtient on peut prévenir les Sor- 
ties, les. rendre inutiles ou les repouflèr. En parlant des 
Batteries , il dit de quelle manière on conflruit les Plate-for- 
mes pour le Canon; 'comment ôc à quelle diüance de la 

Place 
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PREFACE. 

Place on établit les Batteries à Bombes & à Pierres. Ses 
refléxions fur toutes ces fortes de Batteries , & en particulier 
fur celles à Ricochet, font dignes de l’Auteur. 

Mr. de Vauban s’étend enfliite lùr la manière dont on 
doit Ce difpofêr à l’Attaque du Chemin-couvert. En fuppo- 
^nt que la Tranchée eft déjà, arrivée à moitié du Glacis, 
il décrit en quelle forte fê fait cette Attaque ; comment on 
doit chafîèr l’Ennemi du Chemin-couvert , y établir les Tra- 
vailleurs , & comment les T roupes , qui ont chargé , doivent fè 
rallier derrière ces mêmes T ravailIeurs,où elles refient, genouil 
à terre , jufqu’à ce que le Logement fbit en état de les cou- 
vrir. 

Après s’être rendu maître du Chemim couvert & s’y être 
établiv l’Auteur apprend quelsffont les - préparatifs, qui doi- 
vent précéder la prifè de la Demi- Lune, & avec quelles 
précautions il faut l’attaquer,- l’emporter s’y loger. Il 
entre dans le détail de tout ce qui /ê doit .obfërver dans, la 
Sapq, 4^s Ja Defcente & le .Pafîâge des Foflèz* fôit que 
ces Folîezibjent^fêcs^ ou rempli^ d’u^e çau dormante; fcit 
qu’i), y.pafl&UQ courant confiderable nourri par une Rivie- 
re. quf pafièbau- travers , ou paç un Refèryoir qui y diflri- 
bue l’eau,. au. rnoyen des. i|^ufM qu’on ouvre & qu’on 
ferme par reprifes. . Enfin il dit, cornment il faut montera |a 
BrécLe rendt^-fluij^.-dus^ quand même ils 

auroient des Re^nchemens revêtus dans leurs Gorge^ ou 

que 
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PREFACE. . 
que ce féroit un vieux Corps de Place revêtu & fermé en 
ces mênres Gorges. 

Comme pour attaquer ou défendre les Places on a très- 
Ibuvent belbin d’avoir recours aux Mines, Mr. de Vauban, 
après avoir parlé de la fabrique de la Poudre, fait diverlës 
réflexions fur fês effets. On avoit long-tems agi par eftima- 
tion fur la quantité de Poudre néceflàirepour charger les Mi- 
nes ; mais , à force d’étude & d’expériences , on a_ réduit 
l’Art à des régies certaines. Les moyens qu’il donné pour 
trouver la mefùre des Chambres d’une Mine , & la quan- 
tité de Poudre qui leur convient, font très -Amples, quel^ 
que différence qu’il y ait dans le terrein que l’on veut ou- 
vrir, ébouler, ou faire fauter. 

L’Auteur ne fè contente pas d’expliquer la nature & les 
effets des Mines j de dire en quel tems, de quelle maniè- 
re & avec quelles précautions on doit attacher le 
neur; par quel travail, par quelle rufê, & par quelle for-* 
te de feu le Mineur peut chaffèr ou tuer le Mineur en- 
nemi j quelles font toutes les chicanes qui peuvent fê faire 
fous terre de Mineur h Mineur : il apprend comment il faut 
agir après que la Mine a joué; comment il faut reconnoître 
la Brèche, achever de l’applanir, empêcher l’Ennemi de s’y 
préfènter, & s’y loger. 

Il y a peu de grandes Places qui fôient abfblument ré- 
gulières : ainfi la diverfîté de leur fituation & de leur con- 

flruélion 
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PREFACE, 
ftruâion doit apporter une différence dans la manière de 
les attaquer. Pour cette railbn Mr. de Vauban.enfeigne 
comment Ce doit diriger l’Attaque contre un Front de Place, 
Couvert d’unOuvrageà Corne; contredes Place&/ituées fur une 
grande R iviere, dans un Marais ; lùr une Hauteur , fur le fommet 
d’une Montagne, fur des Efearperaens; contre celles qui (ont 
entourées de Fauflès-Brayes , ou fortifiées de Tours ballion- 
nées, ou qui ont une vieille Emceinte, couverte de De- 
hors à la moderne. 11 y parle des ‘Fonélions des Géné- 
raux à la Tranchée; des précautions à prendre, lorlquc 
des Souverains, qui (c trouvent it l’Armée, veulent vifi- 
ter la Tranchée, afia de mettre, 'au tant qu’il efi poffible, 
leur perfbnno en fùrété ; & des moyens d’éviter que 
l’Ennemi n’introduKè dans la Place alBégée des Secout^ à 
la dérobée ou de vive force. -- ' ' 

^ Une Place fuffi(àmment tnunte de Troupes, d’Artillcrie, 
de Provifions de bouéhe & de guerre , de Médicâmens & 
autres choies nccelîàires , fera' une opiniâtre Défenlê’, fi 
le Gouverneur -fçait profiter de tous lés iWantages que 
peut lui fournit- la fituation de la Plâéte, & fi^ en Officier 
habile & intefh'gent ; il s’efi: préparé' pendant la paix à 
lôutenir un Siège , en s’attaquant chaque jour lui-même en 
lècret, & en cherchant autant ’de différentes 'défenles qu’il 
a inventé de nouvelles attaques. • - 

Afin de ftire une glorieulè rèfiftance , il y a des pré^u- 

tions 
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PREFACE 
dons à prendre avant que la Place Icit afliégée. Il faut, 
par une Ligne de Contre- approche , voir PAfliégeant dans 
fes Tranchées & dans les Parallèles; ruiner lès Travaux; 
retarder lès Approches ; brûler ce qui ne pourroit être 
promptement détruit; défendre la Contrelcarpe par diiïîî- 
rentes chicanes ; employer les Fourneaux qui auront été 
faits lôus le Glacis; faire des Mines au-delîbus des Four- 
neaux que l’Ennemi a éventez ; lui dilputer le Chemin- 
couvert pied-à-pied; s’oppolêr à la Delcente du Folle; re- 
tarder ce,Palïï>ge autant qu’il ell poflible; miner, contre- 
miner, reparer la Brèche, Ce retrancher; & pendant que 
l’Ennemi s’occupe à lûrraonter les premières difficultez, lui 
en préparer continuellement de nouvelles , en employant 
dans toutes les défènlès la diligence, la vigueur, la bonne 
conduite, la rulè & la force. 

Voilà en général une idée lîiccinte du Plan de cet Ou- 
vrage fl fort ellimé, & fi utile à tous vies Militaires dans 
tous les Grades. Les Généraux, leà Commandans de Dé- 
tachemens, les Gouverneurs de Places, les Officiers, ceux 
de l’Artillerie, les Ingénieurs, les Mineurs; tous, julques 
aux Soldats & aux Sapeurs, y apprendront comment il faut 
agir dans un Siège , lôit qi^il faille commander ou obéir , at- 
taquer ou défendre. 

On n’a rien épargné, afin que la beauté de l’impreflion 
répondît à l’excellence de l’Ouvrage & à la réputation de Ibn 

Au- 
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PREFACE. 

Auteur. Sans rien changer au ftile , qui eft fimple & natu- 
rel, on a eu (êulement attention à y corriger certaines fau- 
tes , qui ne s’y étoient fans doute gliflees que par la négli- 
gence ou l’ignorance des Copiftes. Les Planches & les 
Plans y font gravez avec tant de jufteflè & d’exaftitude, que 
les plus difficiles & les plus forupuleux Connoillèurs en fo- 
ront certainement âtisfaits.. 
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PREMIERE PARTIE. 

DE VATTAQJUE DES PLACER 

CHAPITRE PREMIER. 

DE LA RESOLUTION DES SIEGE 

A Réfôlution des Sièges eft une affaire de Cabi- 
^ naturelle de la fùpé~ 

/ riorité que l’on croit avoir fur lès Ennemis: 

/ LÎEr^\ fêrieu- 

Ç - lès } des plus importantes & des plus difficiles 

parties de la Guerre, elle demande auffi le plus 
de mefure & de circoolpedlion. Leur lùccès dépend de 
pluAeurs choies. 

1 A I. Da 
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DE L’ATTAQUE ET DE LA 

1. Du Secret, fans lequel il eft difficile de réüffir. 

2. Des Forces que l’on a ffir pied pour attaquer les Pla- 
ces des Ennemis & défendre les fiennes. 

3. De la difpofition des Ennemis: car s’ils (ont réunis, & 
auffi forts que nous , ils peuvent nous empêcher d’en faire. 

4. De l’état des Magazins les plus à portée des lieux fur 
Icfquels on peut entreprendre. 

J. De la conjonéture des tems; parce que tous ne font 
pas propres aux Sièges ; & rien n’étant plus ruineux que 
ceux d’hyver, on les doit éviter tant qu’on peut. 

6. Des Fonds néceflhiresh leurs dépenfès ; car l’argent 
eft le nerf de la Guerre; làns lui on ne Içauroit réuftir en 
rien. 

Ce font- lit des mefûres à prendre de longue main, qui 
doivent être dirigées à lolfir; 6 t après tout cela , quand on 
croit ‘les avoir bien prifes, (buvent toutéchape; car l’Ennemi , 
quin’eft jamais d’accord avec vous , pourra vous interrompre: 
I. Parce qu’il fera auffi fort que vous, & qu’il vous obfèrvera 
de près; 2. Parce qu’il aura auffi deflein d’entreprendre de 
fbn côté fur des Places , dont la confèrvation vous importe 
plus que la conquête de celles (Iir lefquelles vous pourriez 
avoir des vues; 3. Parce qu’il fera en état de courir ftir vo- 
tre païs & d’y porter la défblation , pendant que vous lèrez 
occupé au Siège d’une Place, dontlaprilè, qui peutêtrein- 
certaine, ne vous dedommageroit pas des pertes que vous 
en pourriez fouffrir; 4. Enfin, parce qu’il peut fe mettre à 
portée de vous combattre, avant que vous puiffiez être éta- 
bli devant la Place que vous voulez attaquer. 

Il faut bien pefer toutes ces confiderations avant que de 
fè déterminei^ & prendre toûjours fi tien fbn tems , que l’En- 
nemi ne puifle vous tomber fiir les bras avant vos établifîè- 
mens. Le mieux eft , d’être le plus fort, & d’avoir deux Ar- 
mées, quand on le peut; fçavoir une qui affiég*, & l’autre 

qui 
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qui obfèrve. Celle qui alTiége, fe renferme dans les Lignes, 
comme nous dirons ci-après. Celle qui oblèrve, ne fait que 
roder, & occuper les avenues par où les Ennemis peuvent 
fêprélènter, ou prendre des portes & s’y retrancher , ouïes 
fuivre s’ils s’éloignent, en les côtoyant, & le portant toû- 
jours entre eux & l’Armée affiégeante , le plus avantageufe- 
ment qu’il lêrapoflible, afinden’êtrepas obligée de combat- 
tre contre là volonté. Quand on peut gagner quelques jours, 
c’eft un grand avantage. 

Ces deux Armées doivent toùjours le tenir à portée l’une 
de l’autre, lùr-tout dans le commencement; afin de le pou- 
voir entre- lècourir & tenir l’Ennemi éloigné, qui doit, de 
Ibn côté, appréhender de les approcher de trop près ; crainte 
que les deux enfemble, fi elles Ibnt les plus fortes, ne tom- 
bent lùr lui , & ne le prennent à leur avantage. 

L’Armée d’Oblèrvation eft encore d’un grand lêcours à 
l’artîégeante dans les commencemens du Siège ; parce qu’el- 
le veille à (à. conlèrvation , & peut la- favorilèr , elcorter lès 
convois, lui fournir des falcines, & faire plufieurs autres 
corvées. Réciproquement l’Armée alfiégeante peut , dans 
le belôin , renforcer l’Armée d’Oblèrvation après les fix ou 
lèpt premiers jours de tranchée, quand elle a bien pris lès 
avantages contre la Place. 

C’eft encore une circonrtance bien favorable*, de pouvoir 
attaquer avant que l’Ennemi Ce puilîè mettre en campagne 
avec toutes lès forces; ou dans l’arriere-laifon, après qu’une 
partie de lès Troupes s’étant retjrée, il n’eft plus artèz fort 
pour s’oppolèr à nos entreprilès. 

Pour jjouvoir exécuter le premier , il eft nécelîàire d’avoir 
de grands Magazins de fourages à portée des lieux lûr lef 

3 uels on veut entreprendre; & d’avoir toujours une Armée 
’Oblèrvation , s’il eft poflible. 

A a CHA- 
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DE L’ATTAQUE [ET. DE LA 

CHAPITRE IL 

r DESMAGAZINS. 

N OUS avons dit qu’il étoit néceflàire d’avoir des Maga- 
zins prêts , & à portée des Places fur lefquelles l’on a 
deffèin: mais nous n’avons pas dit quels dévoient être ces 
Magazins , & combien de chaque elpecÊ. Cela eft difficile , 
'& ne Ce peut gueres régler que par rapport aux Places qu’on 
attaque. On ne fçauroit manquer de compter fur un mois 
de tranchée'ouverte ; parce qu’il eff rare qu’une Place ne 
puiflè tenir j:e tems-là, quand elle eff un peu conffderable , 
-& défendue par gens intelligens qui veulent faire leur de- 
voir. Le plus de munitions ne fçauroit rien gâter; mais le 
moins peut faire échouer l’entreprilè. Nous compterons 
donc pour la Poudre, huit-ou neuf-cens milliers , félon que la 
Place eff plus ou moins forte. . 

^ Soixante-mille gros Boulets. 

• Vingt-mille de huit & douze. 

- Quatre-vingt pièces de gros Canon bieta fàin & ea 
Bon état. 

Trente à trente-cinq de 8- & de n. livres de balle. 

Dix ou vingt de quatre, pour les Lignes. 

‘ Quinze-à feize-mille Bombes. 

Quarante-mille Grenades. 

- Dix milliers de Mèches. . 

Cent quatre-vingt milliers de PlomK 

Cent -mille Pierres à fufil fortes & bien choifies. 

- Cinquante-mille Sacs à terre. 

- - Trente -mille petites charges à poudre d’un bois dur,, 
pour mettre dans la poche. . 

Çent Flatte -formes de Canon complettes. 

-J. r , Soixan- 
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Soixante de Mortiers. 

Vingt-quatre Mortiers à Bombes. 

Vingt-quatre Mortiers à Pierres. 

Soixante Afuts de rechange. 

T rente pour les Mortiers. 

Plufieurs Crics, Chevres , Triqueballes & Traîneau.x» 

Des Ecoupes pour jetter de l’eau fiir le feu , fèmblables 
à celles dont les Blanchifîèu/ès fè fervent en Flandre. 

Quantité de Bois de charronage, des Madriers de re- 
fêrve , & de menue Charpenterie. 

Deux-cens Brouettes. 

Autant de Hottes avec les Bretelles. 

Quarante-mille Outils bien emmanchez, pour la Tranchée 
& les Lignes : car rarement les Païlâns les portent tels' qu’il 
les faut; on eft toûjours obligé de leur en fournir de l’Ar- 
tillerie. ’ 

11 y a plufieurs autres chofès dont il faut fê pourvoir, 
comme d’Outils de Mineurs , de Bois, de Mantelets, de plu- 
fieurs Forges, Forgerons, Charpentiers, Charrons, &fùr- 
tout d’un gros équipage de Chevaux d’Artillerie. On fè fert 
encore de Chariots & de Charettes de Païfàns commandez 
pour cela. 

Si cette Place eft un peu confiderable , & dont la circon- 
vallation puifîè avoir 4 à 5. lieues de tour , en y comprenant 
les inégalitez qu’on lui fait faire , il faudra commander an 
moins ij. à 18000. Païlâns, & 2. ou 3000. Chariots, même 
4000. félon que la Place eft grande, & que la circonvalla- 
tion doit avoir d’étendue , parce qu’il y aura toûjours beau- 
coup des uns & des autres qui manqueront. Il faut avoir de 
la rigidité fur ce point, châtier fevèrement les défaillans 8 c 
ceux qui déferreront; autrement plus delà moitié vous abandon- 
nera dès les premiers jours. Quand les Lignes font achevées-, 
on congédie les Païfàns; mais il eft bon de retenir cent Ch»- 
- A3 riotSj, 
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riots,pour voiturer les Gabions & lesFafcinesàlaqueuëdela 
tranchée , & les bleflêz à l’Hôpital ; & ou 600. Païians , pour 
faire des Falcines& des Gabions , & pour entretenir les Ponts 
& les Chariots. On fait donner le pain doubleaux Païens, & 
rien de plus. Tout ce qu’on leur fait faire étant ouvrages de 
corvée , ils font payez par leurs villages , avec qui ils ont coû- 
tume de s’accommoder. J’eftime pourtant qu’il fêroit rai- 
fbnnable de payer ceux qu^ôn retient, à raifbn de 6. fols par 
jour , & le pain double : cela leur fera prendre patience , & les 
empêchera de défèrter. 

CHAPITRE I 1 L 

DES INVESTITURES DES PLACES. 

S upposons maintenant, qu’on puifle éluder tous les in- 
conveniens dont nous venons de parler; que toutes 
lesmelures fôient bienprifès; les réfôlutions d’un Siège ar- 
rêtées, & enfin, les Armées en campagne & en état d’agir. 
T outes chofès préparées , le Général , par fès mou vemens , doit 
faire fbn polTible pour éloigner les foupçons que l’Ennemi 
peut avoir de fès defîèins, & les détourner autant qu’il pourra. 
Quelquefois cela va jufqu’à invertir une Place qu’on ne 
veut pas attaquer, pour faire prendre' le change à PEnnemi, 
& lui donner lieu d’afToiblir la Garnifbn. C’eft ainfi que les 
Alliez , en 1710. paroilîànt menacer Y près , donnèrent occa-, 
fion de tirer la meilleure partie de la Garnifbn de Tournay, 
qui, ayant été inverti le lendemain, ne fut pas en état de faire 
la refirtance qu’on en devoit attendre , quoiqu’elle fbit une 
des plus fortes Places des Pai's -Bas. Quelquefois on poulie 
l’Ennemi pendant quelques jours, pour l’éloigner de lal^lace 
que l’on a dertèin d’attaquer; après quoi, & quand le» affai- 
res font réduites au point qu’on les aéfire , la première chofè 

que 
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que Pon doit feire , c’eft Plnveftiture de la Place ; ce qui fè 
fait ordinairement par un détachement de 4. à 5000. Che- 
vaux, plus ou moins, félon que la Garnilôn eft forte, com- 
naande2 par un Lieutenant- Générai , & deux ou trois Maré- 
chaux de Camp. Ces Troupes doivent marcher jour & 
nuit, jufqu’à ce qu’elles foient à une lieuë ou deux de la 
Place, où failânt alte , elles règlent leur retranchement 
particulier, & les difpofitions de l’inveftiture, enfbrte qu’el- 
les puiflènt arriver toutes à la même heure à un peu plus de 
la portée du canon de la Place. 

On ne le doit montrer devant la Place que par des dé-* 
tachemens, qui, pouflàntde tous cotez jufqu’aux portes de 
la Ville, enlevent tout ce qui le trouve dehors, hommes 
& beftiaux. Ces détachemens doivent être fbutenus par quel- 
ques Elcadrons , qu’on fait avancer autant qu’il eft néceflài- 
re: il eft même avantageux d’efluyer quelques volées de 
canon , pour avoir lieu d’en remarquer la portée. Pendant 
que cette petite expédition le fait, on doit le lâilir de toutes 
les avenues favorables aux lècours qui pourroient le jetter dans 
la Place: en un mot, on doit bien inveftir la Place, en la ferrant 
le plus près qu’on peut , par les Portes que l’on prend tout 
autour. Le jour on le tient hors la portée du canon , & toû- 
jours en état de le Ibutenir les uns les autres: de nuit on s’ap- 
proche à la portée dumoufquet, pour pouvoir former autour 
de la Place un cercle garni de Troupes , enforte qu’il n’y 
refte point ou peu de vuide qui n’en lôit rempli. En cet 
état on tourne le dos à la Place , & on dilpole de petites 
Gardes devant & derrière, pour n’être pas furpris. On fait 
enfin tête à l’Ennemi, de quelque côté qu’il le puillè prélèn- 
ter, tenant toujours la moitié de la Cavalerie achevai, pen- 
dant que l’autre met pied k terre, pour faire un peu repolèr les 
hommes & les chevaux. Le matin l’on le retire peu à peu avec 
le jour, failànt Ibuvent alte , jul^u’à ce que le lever du Ibleil 
. donner. 
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donne lieu de Ce retirer au quartier. On pofè des Gardes 
ordinaires, qui font tête à la Place, & d’autres plus fortes fur 
les avenues du côté des (êcours ; après quoi les Efcadrons 
qui ne (cmt pas de garde Ce retirent au Camp pour le repofèr, 
fans fe déshabiller ni defèller les chevaux , qu’autant de 
tcms qu’il eft néceflàire pour les panfèr. 

Pendant ce tems-là , celui qui commande envoyé des Partis 
à la guerre , pour apprendre des nouvelles des Ennemis ; il 
continue de s’arranger & de reconnoître la htuation la plus 
convenable pour aueoir les Camps & les Lignes quand l’Ar- 
mée fera, arrivée. C’eft à quoi les Ingénieurs , qu’on fùp- 
polè devoir être arrivez aufli-tôt que le détachement , le doi- 
vent particulièrement appliquer. Quand ceux qui inveftiP 
lent ont quelques troupe» d’Jnfanterie avec eux, on les diP 
pofè par petites Gardes fur les principales avenues delà Pla- 
ce, loutenues de plus grandes, que l’on porte derrière elles; 
au défaut de l’Infanterie on employé des Dragons. 

Dès le jour même que la Place ert invertie, tout fe met 
en mouvement; l’Artillerie & la fuite , les Vivres & tous 
les Caillons, les Païlàns & tous les Chariots font comman- 
dez ; enfin tout part des Places voifines, & Ce met en marche 
pour Ce rendre devant la Place invertie; ce qui Ce fait à la di- 
ligence, tant de l’Intendant de l’Armée, qui aies correfpon- 
dances avec ceux des Provinces voifines , & qui lait les en- 
vois dans les païs voifins quelques jours avant l’Invertiture , 
qu’à celle du Lieutenant -Général de l’Artillerie , qui, delà 
part, tire les munitions de tous les Magazins où il a fait les 
amas. 11 employé à cet effet les Chevaux d’ Artillerie & les 
Chariots que l’Intendant lui fait fournir: le tout en conlê- 
quence des ordres du Général , qui , pour l’ordinaire , a le com- 
mandement fùpérieur fur les Provinces voifines & à portée 
de la Place dont on veut faire le Siège. 

Pendant que les difpofitions de l’inveftiture Ce font, l’Ar- 

4 mée 
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mée marche à grandes journées , & arrive devant la Place pour 
l’ordinaire 2.3.4. oujjom's après l’inveftiture. Le* Lieute- 
nant-Général qui l’a faite va au-devant de l’Armée àunede- 
mi-lieuë ou environ , pour rendre compte au Général de 
fès diligences; & le Général, fur fbn rapport, fait enfûite fà 
derniere dilpofition pour le Campement de l’Armée autour 
de la Place. 

Le lendemain il le reftifie , & fait avec les Officiers Géné- 
raux & les principaux Ingénieurs le tour de la Place pour en 
déterminer la Circonvallation. Après avoir réfôlu la figure 
& le circuit des Lignes, qui eft toi^urs celui oui doit être 
la régie du Campement, toutes les Troupes fe placent félon 
les quartiers qui leur font deffinez; & le Général diftribue 
aux Officiers Généraux chacun le leur. On régie en même 
tems le quartier du Roi , celui des Vivres, & le Parc de l’Ar- 
tillerie: ce qui fe reélifie les jours fùivans, & autant qu’il efl 
poffible, par rapport aux Attaques de la Place, dont on doit 
déjà être convenu, au moins en partie. Il faut cependant 
difpofèr de petites Gardes avancées aux environs de la Pla- 
ce, foutenues par déplus grandes, pour la refîèrrer autant 
oue l’on peut; & les pofer le plus avantageulêment qu’il 
fera poffible, pour empêcher la Garnifbn defbrtir & de k)u- 
rager; après quoi les Ingénieurs tracent les Lignes à la per- 
che & au piquet, afin que les Troupes puiflènt régler leurs 
Camps à demeure: ce qui fè fait en établiflànt le front de 
Bandiere parallèle aux Lignes, h la diflahce de 60. 80. 100 . ou 
120. toifes au plus. On les trace après cela au cordeau avec 
un peu plus de loifir & d’exaélitude. 
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CHAPITRE IV. 


DE LA CONSTRUCTION DES PONTS 
POUR SERVIR A LA COMMUNI- 
CATION DES QUARTIERS. 

UE LA DISPOSITION E T FAÇON 
DES LIGNES. 

S I les Quartiers font (èparez par des rivières, grandes ou 
petites, il faudra faire des Ponts fur des chevalets , fi l’on 
peut, ou fur des bateaux: mais plutôt fur des chevalets; par- 
ce qu’ils feront ordinairement plusfûrs& plus fermes, prin- 
cipalement fi la Place étoit en état de donner quelque gran- 
de éclufee d’eau qui fût capable de rompre ceux de bateaux; 
comme il arriva au Siège de Valenciennes en i6j6. qu’on 
fut obligé de lever avec perte. Cette Place fut afllégéc en 
iS$ 6 . par les François , .commandez par les Maréchaux de 
Turenne &de la Ferté-Senneterre; mais les Efpagnols, com- 
mandez par Don Juan d’Autriche & le Prince de Condé, 
leur firent lever le Siège ; & leurs Quartiers ayant été divi- 
fèz par la rupture de leurs Ponts de communication, le Ma- 
réchal de la Fcrté demeura prifônnier. L’an 1677. le Roi de 
France en fit le Siège en perfônne , & la prit d’affiut. 

Le meilleur efl, de faire 3. ou 4. Ponts à chaque paflàge, 
éloignez de 50. toiles les uns des autres, de les renfermer 
tous dans les Lignes, & d’en fortifier les avenues par quel- 
ques Redans. Après cela on en rendra les approches com- 
modes & ailées; & l’on y mettra des Gardes pour s’en mieux- 
afTûrer, & pour empêcher qu’on n’y gâte rien. 

CE 
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CE QUE DON DOIT O B SERIER DANS 
LA DISPOSITION DES LIGNESeft, 

i.T^’Occuper le terrèin Je plus avantageux des envi- 
JL/ rons de la Place; (bit qu’il Je trouve un peu plus 
près ou un peu plus loin, cela ne doit faire aucun (crupule. 

2. De le pofter de manière, que la queuë des Camps ne 
fbit pas (bus la portée du canon de la Place. 

3. De ne (è point trop jetter à la campagne, mais d’occu- 
per précifèment le terrein néceflàire à la fûreté du Camp. 

4. D’éviter de le mettre fous les Commandemens qui 
pourroient incommoder le dedans du Camp & de la Ligne , 
par leur fopériorité , ou par leurs revers. 

Lorfque ces defauts le rencontreront , plutôt que de s’y 
expofor, il vaut mieux occuper ces Commandemens, foit en 
étendant les Lignesjufques-là, foit en y failànt de bonnes Re- 
doutes ou de petits Forts. ObforvezaulTi, de faire forviràla 
Circonvallation les Hauteurs , Ruilîèaux, Ravins, &Efoar- 
pemens. Abattis de bois, Buiflbns,& généralement tout ce • 
qui approche de fon circuit, & qui la peut avantager. 

A mefore qu’on trace les Lignes, on en diftribue le terrein 
aux Troupes , (fi l’on efl en un Païs où l’on ne puiflb avoir des 
Païfans) : ce qui fait également à la Cavalerie comme h l’In- 
fanterie, perfonne n’étant exempt de cette corvée. Mais 
quand on peut avoir des Païfans , c’eft à eux qu’on le dirtri- 
bue , à mefore qu’ils fo préfontent , à raifon de 5. ou 6. pieds 
courans pour chaque homme. 

La mefore commune des Lignes , quant au plan , doit être 
de 120. toifos d’une pointé d’un Redan à l’autre : dix ou 12 
toifès plus ou moins , n’en diminuent pas la bonté. On doit 
obferver de les placer toujours for les lieux les pluséminens, 

& jamais dans les fonds ; & que les angles des Redans foient 
A toûjours moins ouverts que le droit. 

B 2 .On 
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On donne pour l’ordinaire ig, 20. ou 25. toiles de face 
^ ces mêmes Redans lûr 90. ii 1 00. toiles de courtine ; au 
lîirplus on accommode le circuit de la Ligne à l’irrégularité 
du terrein: pourvu qu’elle le flanque bien,, il fuffit. 

L’ouverture du Folle des Lignes doit être de 15. 16. ou 
18. pieds lùr6. à 7. pieds & demi de profondeur, taludantau 
tiers de la largeur. 

De cette façon leur Folîe aura 1 8. pieds ; ce qui donne r 2. 
pieds de largeur, réduite lùr 7. pieds & demi de profondeur, 
revenant par toiles courantes à 2. toiles & demi cubes, qui eft 
l’ouvrage qu’un Païlàn peut faire en 7. jours , à ne pas beau- 
coup lè fatiguer. 

Sur ce pied-Ui nous propolêrons les melùres des fix Pro- 
fils lùivans, dont on pourra lè lèrvir pour régler toutes for- 
tes de Circonvallations ; n’eflimant pas qu’on doive en em- 
ployer de plus forts. 


PREMIER PROFIL. 


Plrdf. PMktt. 

Largeur du Folîe à l’ouverture. - - - - - ig- 
Largeur du même lûr le fond. - - - 6 - 

Sa profondeur. 7*6 

Cobet. 

Contenu Iblide de Ion excavation par toiles courantes. 17- 


Le tems néceflàire à ces façons. ----- 7. jours. 


SECOND PROFIL. 


PleJt. Poucet. 

Largeur du Folîe à l’ouverture. 1 6 - * 

Largeur du même lûr le fond. 5*4 

Sa profondeur. - -- -- -- -- - 7 - 

Cttbcf. 


Contenu lôlide de Ibn excavation par toiles courantes. 12-5 


Le tems néceflàire à ces façons. 


6. jours. 
TROl- 
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TROISIEME profil: 

ïlali. Ptam, 

Largeur du FoflH à l’ouverture. - - - - - 14- 

Largeur du même (ûr le fond. 4- 

Sa profondeur. - 6- 

Cuba. 

Contenu Iblide de (ôn excavation par toifës courantes, i o - o 
Le tems néceflàire à ces façons. - - - J. jours. 


HUMTRIEME PROFIL. 

liait. Pooco. 

Largeur du Folîë à l’ouverture. - - - - - 12-0 
Largeur du même lùr le fond. - - - . _ 4- 

Sa profondeur. - -- -- -- -- - 5. 

Contenu fblide de fon excavation par toifes courantes. 8 - 
Le tems néceflàire à ces façons. - - - - 4. jours. 


C I N Q^U I E M E PROFIL. 


riedi. Poucet. 

Largeur du Foflé à l’ouverture. - - - ' « lo-o 
Largeur du même fur le fond. - -- -- 3-4 

Sa profondeur. - -- ^-6 

Cuba. 

Contenu Iblide defôn excavation partoilêscourantes.i 6 - 1 
Le tems néceflàire à ces façons. - - - - 3. jours. 
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SIXIEME PROFIL. 


Largeur du Foflë à l’ouverture. - -- -- g.Q 

Largeur du même lûr le fond. 2-8' 

Sa profondeur. - -- -- -- -- - 

— ........ . ... 


Le teras néceflàire à ces façons. - - - - 2. jours. 

FAÇONS DES LIGNES. 


ON employé ordinairement g. 9. ouio.jours,tantàla façon 
des Lignes , pour les bien faire , qu’aux apprêts du Parc, 
à l’arrivée des Païlàns & des Munitions, & à fè préparer pour 
l’ouverture de la Tranchée. 

Pendant cetems, les Ingénieurs font diflribuez le longdes 
Lignes, qu’ils partagent entre eux, pour avoir foin que les 
mefûres foient obfèrvées & qu’elles le faflènt bien. La dili- 
gence avec laquelle elles fè font , ne permet pas qu’on y 
puifîe apporter grande façon : il faut cependant faire exafte- 
ment obfèrver les talus des Foflèz.& les profondeurs de- 
mandées pour les Profils ; autrement , fôit que ce travail fè 
fafîè par des Païfàns ou par des Soldats , les talus fèront gras 
& renflez, & l’on ne donnera point la profondeur néceflàire 
au Fofîe, ni la largeur requifè à fbn fond. Le foin de ces 
ouvrages, par rapport aux mefiires & façons qu’il faut leur 
donner , efl l’affaire des Officiers Généraux, chacun i fbn Quar- 
tier, & celui des Ingénieurs. On doit aulfi donner quelque 
forme au devant & derrière des Parapets de la Ligne; ce 
qui fè peut faire, quant au devant, en piétonnant & foulant 
bien les terres par lit de demi-pied d’épais , fur 2. ou 3. delar- • 

ge, 
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ge , les frappant auITi en talud avec la Pèle & le plat de la Pio- 
che. La nneflè de l’œil eft ce qui doit régler le talud ex- 
térieur des terres ; & comme il ne doit fèrvir qu’un peu de 
tems , on n’y fait pas grande façon. Il faut cependant recou- 
per les terres du talud intérieur , les fouler , & même les faf 
ciner, fi l’on peut , de fougere, de genêts, de paille, de gran- 
des herbes, & même de petites branches & de gazons, en 
un mot , de tout ce qu’on peut ; afin de fôutenir les terres 
de derrière fiir un moindre talud que celui de devant ; & 
que les Soldats puifîènt , au be/ôin , joindre le Parapet , & 
faire feu par-defTus. Il y faut aufli faire une Banquette. Enfin, 
il faut rendre l’élévation des Lignes, à peu de choie près, 
conforme à celle du Profil qu’on aura choifi. Les Ingé- 
nieurs fùbalternes doivent auidûment prendre ce loin , pen- 
dant que celui qui les dirige en chef, s’occupe avec les prin- 
cipaux à reconnoître le fort & le foible de la Place j afin qu’a- 
près en avoir rendu compte au Général , on forme le deflèin 
des Attaques. 

On failbit autrefois des Emplacemens dans l’Intervalle des 
Lignes & de la tête des Camps, à quelques 20. toiles de 
cette tête, & de 3 J. ou 40. toiles de long, principalement 
dans les parties expolees à quelque Commandement de de- 
hors, rarement lùr les autres. Ils étoient dilpolêz par aligne- 
mens & parallèles à la tête des Camps, de 9. pieds de haut, 
fur 10. ou 12. d’épais, melurezau Ibmmet. La Cavalerie des 
Afliégeans le met derrière à couvert quand on attaque les 
Lignes, & ne les quitte que lorlqu’il faut charger; cela ta 
met à l’abri du canon. On n’a point pratique cette mé- 
thode depuis 50. ou 60. ans. L’on fortifioit les Lignes par 
des Forts & par des Redoutes palilEdées de diflanceendillance. 
On retranenoit même la plupart des Quartiers tout au tour : 
ce qui ne le pratique plus prélèntement. La brièveté des 
Sièges n’exige point cette précaution. 

P O R- 
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PORTES ET B ARRIERES DES LIGNES. 

/^N fait les Portes & Barrières des Lignes fur les avenues des 
grands chemins ordinaires, par préférence aux autres. A- 
près cela, de deux Courtines à deux Courtines , on fait auffi 
une Porte de 22. pieds de large ,' qui ferme avec une Bar- 
rière à fléau , tournante lùr un poteau, dont le fbmmet, 
taillé en pivot , efl planté fur le milieu , où il partage l’ou- 
verture en deux pailàges égaux. Ce fléau bat contre deux 
autres poteaux plantez aux deyx extrêmitez des paflàges , 
avec des Entailles pattées auxquelles il s’accroche, & le fer- 
me avec une Cheville , comme celle qui efl reprélêntée à 
l’endroit marqué B. 

On doit obfèrver de les placer toutes à-peu-près lûr le 
milieu des Courtines, & de les couvrir de Redans en forme 
de Demi -lunes, faites comme il efl reprélènté à l’endroit 
marqué A. 

CONTRE I^A LLATION S. 

T Es Contrevallations font de même qualité que les Li- 
gnes , excepté que le Profil n’en efl pas fi fort. Elles ne 
font pas à négliger , principalement aux Sièges des Places 
dont la Garnifon efl forte, & l’Armée afliégeante peu nom- 
.breufo. Le circuit des Contrevallations doit pafler par le 
derrière & la queuë des Camps, à diftance à-peu-près dou- 
ble de la tête des mêmes Camps aux Lignes de Circon- 
vallation , en ferrant la Place le plus près que l’on pourra , 
fins trop s’expofor au canon. On doit profiter de tous les 
avantages du terrain qui Ce rencontrent. On y fait auflfi des 
paflàges fermez de Barrières de la même façon ; mais il n’eft 
pas néceflàire que ces Barrières foient fi fréquentes ni 
qu’elles foient couvertes par des Ouvrages détachez. 

On 
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On les flanque de Redans , mais petits & moins repétez 
que ceux de la Circonvallation. Du fùrplus, le Profil de la 
Contrevallation doit être à-peu-près comme le ô”*' Profil, 
Planché II. ’ 

En voilà aflèz pour toutes les elpeces de Lignes dont 
on le pourra lêrvir. Elles le doivent toûjours régler lèlon 
les beloins; c’eft-à-dire, que fi on eftréfolu d’attendre l’En- 
nemi dans les Lignes, il faut les faire bonnes , comme cel- 
les du premier Profil. Si l’on prend le parti d’aller au-devant 
de lui, on les peut faire comme on voudra; mais le plus fur 
ell’ de les faire bonnes. 

Lesi™'- & 3”“- Profils Ibnt pour les bonnes; les 3“'- & 
pour les médiocres ; & les derniers pour les Lignes des 
petits Sièges , où on ne laiflë pas d’être obligé de prendre 
des précautions. 

PRÉPARATIFS DES ATTAQUES, 

D'î? le commencement du Siège on doit faire provifion 
de Gabions, & tenir la main à ce qu’ils lôientbien faits, 
de bonne afliette,& tous égaux; de 8. 9. ou 10. piquets, chacun 
de 4. à J. pouces de tour, lacez, lêrrez & bien bridez haut 
& bas avec de menus brins de falcincs , élaguez en partie. 
On leur donne 2. pieds & demi de haut lùr autant de diamè- 
tre, afin de les rendre plus maniables. Trois ou quatre jours 
avant l’Ouverture de la Tranchée, à-peu près dans le tems que 
les Troupes ont achevé de fè camper & de fè munir de fou- 
rage, on commande des Fafeines & des Piquets, à tant par 
Bataillon, & tant par Efeadron: ce qui' va à 2. ou 3000. pour 
les premiers, & 12. ou 1500. pour les derniers. La Longueur 
des Falcines doit être de 6. pieds fiir 24. pouces de tour aux 
rcliûres, qui feront doubles; les Fafeines bien faites; les gros 
& petits brins recroiflàns également l’un fur l’autre par liai- 

C fon 
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fon alternative. Les Piquets doivent avoir 3. pieds de long 
fur J. à 6. pouces de tour , mefûrez par le milieu. 

Il faut remarquer, que les Fafcines & les Piquets font des 
ouvrages de corvée, de même que les Lignes j mais les Ga- 
bions fè payent ordinairement, cinq fols pièce, à caufè delà 
difficulté de leur confiruclion , qui demande des foins &de 
l’adrefîè. Tous les Corps font amas de ces Fafcines à la tête 
de leurs Campsj où chacun d’eux fait fbn magazin près des 
fêntinelles. 

Quant aux Gabions, c’eft un ouvrage de Sapeur & de 
Mineur bien infiruits, & d’un détachement de Suifîès qu’on 
commande pour cet effet. Ceux-ci font ordinairement plus 
adroits que les François à cette forte d’ouvrage. On doit 
auffi faire amas de toutes les Chapes & Bariques vuides de 
l’Artillerie, de même que de celles qu’on peut trouver chez 
les Vivandiers & àla campagne, defquelles on paye même 
prix que des Gabions. 

PREPARATIFS DU PARC. 

P Endant qu’on travaille aux Lignes & aux préparatifs de 
la Tranchée, l’Artillerie de fbn côté travaille à former 
fbn Parc & fbn Magazin à poudre; à monter les Pièces. fur les 
Affûts; à préparer les Plates-formes du Canon & des Mor- 
tiers; à les fèparer; à ranger les Bombes, Boulets, Grena- 
des & les Outils; à radouber ce qui en a befbin ; à faire 
des Portières & Fronteaux de mire. On travaille en ntêine 
tems à. faire des Blindes de bois rond ou quarré, de 3. 0U4. 
pouces de groflèur , larges de 2. pieds & demi à 3. pieds , 
entre deux poteaux pointus par les deux bouts , longs de 5. 
à 6. pieds entre deux Traverfês de 15. pouces de pointe h 
chaque bout. 

On doit auffi faire amas de Roulettes de Charucs & de 

Ma- 
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r . • Madriers pour les Mantelets roulans, k l’ufâge des Sapes. On 
ramafîèra des Crocs, & Fourches de fer, emmanchées long, 
. pour les Sapes , des Pioches , des Brouettes , des Sacs 

• à terre & des Paniers , dont il faut toujours avpir grande 

quantité. 

SUITE DES PREPARATIFS DU PARC. 

FAÇON DES MANTELETS. 

■mr •> 

L Es Mantelets propres aux Sapeurs font des machines roU' 
lames, qui ne conviennent qu’à la Sape. 

Pour les faire, on cherche des Roulettes de Charrues h la 
campagne, auxquelles on met un EfiTieude 4. à j. pouces de 
diamètre, ‘fur 4 à J. pieds de long entre les moyeux. Au 
moyen de ces Roulettes on allèmble une queue fourchue de 
y.à 8. pieds de long à tenons & mortailès, dont les bouts 
font arrêtez dans des entailles for l’Eflieu par des chevilles 
ou des doux qui les tiennent fermes. Les deux bouts traver- 
foz for l’Eflieu partent au travers du Mantelet, qui eft una(^ 
fomblage de Madriers de 2. pieds, 8- pouces de haut, for 4. 
de large, penchant un peu for l’Ertieu du côté de la qucuë, 

^ pour l’empêcher de culbuter en avant. Les Madriers qui 
compofont les Mantelets, font goujonnez l’un à l’autre, & 
tenus enfomble par deux traverfes de 4. pouces de large & 2 
d’épais, auxquelles ils font clouez & chevillez, & tout le 
corps du Mantelet appuyé for une ou deux Contre-fiches, af^ 
fomblées dans les traverfos du Mantelet par un bout d’une 
part, & for la queuë de même- de l’autre, auxquelles elles 
font fortement chevillées. Les Plans & Profils repréfontant 
cette machine, achèveront de faire entendre conrtrufliun. 
Comme le tran(j)ort en ert incommode, à caufè de là figure 
ÔC de là péfanteur , le mieux fera , après que toutes les pié- 

C 2 ces 
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ëes auront été préparées &préfêntées l’une à l’autre, de lès' 
marquer,, de le$ faire porter toutes démontées à la tête des 
Sapes, & de les y faire monter: ce qui donnera bien moins 
d’embarras. 

LES OUTILS. 

L Es Outils dont on fè fêrt dans les Sièges font, Pfes- 
hoyaux. Pics à roc. Pioches fimpJcs , Pelles de fcr^Be- 
çhes communes. Feuilles de làuge, Pelles de bois ferrées 
& non ferrées, & Lochets de Flandre. Ces derniers font ' 
les meilleurs de tous en bon terrein , comme eft celui desPaïs- 
Èas ; rarement font-ils bons ailleurs, parce que le plus lôu- 
ventles terres font dures , & mêlées de Tuf, Cailloux & 
Pierrailles, où ils ne font pas d’un bon ulâge. Les Pics- 
hoyaux, qui ont Pioche d’un côté & une pointe de l’autre, 
font bons mêlez parmi Içs Tranchez, ou les Pioches commu- 
nes. Les Pelles de fer, appellées Ecoupes, ne font pas mau- 
vaifès, quand elles ont une bonne douille, & qu’elles Içnc 
bien emmanchées. Les Beches un peu longues, qui s’en- 
foncent dans la terre avec le pied, font fort bonnes: parce 
qu’elles enlevent la terre, & font l’excavation d’un même 
coup. Les Pelles de bois ferrées font utiles, parce qu’elles 
prennent beaucoup de terre à la fois; mais elles Ce calîènt 
facilement. Les moindres de toutes font les Pelles de bois 
non ferrées; parce qu’elles font très-caflàntes & de peu de 
durée. Toutes ces elpeces d’Outils font pour la terre & 
pour les rocailles ; lesfoivans font pour le bois: fçavoir Ser- 
pes, Haches communes, Scies de toute elpece , Cifoaux, 
Fermoirs de toute grandeur. Hachettes, Doloires , Hermi- 
nettes , &c. & tous autres Outils apartenant à la Charpen- 
terie , Feronnerie & Serrurerie, dont il doit y avoir plu- 
fieurs atteliers complets dans le Parc. J1 faut auffi des Outils 
' " 'de 
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de Tourneur, pour Lire les Porte- feux des Bombes & des 
Grenades, les Platteaux de bois pour les Pierriers, & les 
Tampons pour les Mortiers & le Canon. Il doit y avoir en- 
core des Outils de Mineur pour la terre franche, le roc, le 
tuf & les murs. Tous ces Outils, qui doivent âtre bien em- 
manchez , le tirent des Magazins , où il y en a pour l’ordi- 
naire des amas de longue main alîemblez à loifir. Pour être 
bons, ils doivent être de 4. ù j. lignes, fabriquez de bo.q 
fer^^de bonne trempe, & bien acérez fur les tranchans , avec 
les pointes bien renforcées de bonnes & fortes douilles à là 
tête: ce qui fè voit rarement , parce que tout cela fè prend à 
des prix faits, qu’on n’a pas allez de foin de faire obferver 
avec exaélitude. 

CHAPITRE V. 

OBSERVATIONS A FA.IRE SUR LA RET^ 
CONNOISSANCE DES PLACES. 

I L y a préfèntement dans l’Europe peu de Places' dont 
nous n’ayons des Plans; la plupart même font imprimez. 
Quoique plufieurs fôient peu exaéls, on nelaiHè pas de s’en 
aider, & d’en tirer des lumières qui ne font pas inutiles; 
c’efi pourquoi je crois qu’il ne faut pas les négliger, non 
plus que les Cartes des Environs des Places.. 

On trouve encore le moyen d’apprendre quelque chofe 
de l’état des Places par les gens du Païs , principalement par 
des Ouvriers un peu intelligens, comme Maçons, Tailleurs 
de pierres, Appareilleurs, TerralTiers, Entrepreneurs» On 
peut encore introduire quelqu’un dans une Place, qui, après 
y avoir fait quelque fêjour, vousapfK)rte des nouvelles de 
ce que vous voulez fçavoir. 

Atout ce qu’on peut apprendre de cette forte, & à quoi 
• • C 3 il 
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il ne faut pas trop (ê fier , on doit ajouter ce que l’on décou- 
vre par fbi-même: c’eft pourquoi il faut les reconnoître en 
perfbnne , ou les faire reconnoître par des gens fûrs & intel- 
ligens J ce qui (e doit faire à petit bruit de Jour & de nuit. 

De jour on n’a pas la liberté de s’approcher de bien près , 
à moins qu’on ne le fafTe prefque (êul ; parce que les Gardes 
avancées de la Place & le Canon vous inquiètent quand 
vous êtes accompagné, & vous empêchent d’approcher. 

Lemieuxeft, d’avoir de petites Gardes avancées derrière 
foi, cachées dans des hayes, ou dans quelque foflé , fo'ute- 
nues par d’autres un peu plus éloignées, à la faveur delquel- 
les on s’avance feul , ou très-peu accompagné. Cette prati- 
que réüllit prefque toujours. Ce font de ces fortes de cho- 
ies qu’il faut dérober comme on peut, & les revoir plu- 
fieurs fois. 

Ces manières de reconnoître la Place n’inftruifènt gueres 
que du chemin à tenir pour les Attaques, du nombre & de 
la grandeur desBafiions, des Cavaliers, Demi-Lunes, Ou- 
vrages à corne , Redans, Chemins-couverts, &c. ce qui efi: 
toujours beaucoup. Mais s’il y a des Fonds près de la Place, 
& autres Couverts qui puiflent être bons à quelque chofè, 
on a peine à les deméler, & d’ordinaire on ne les reconnoît 
que fort imparfaitement , non plus que les Eaux dormantes 
& courantes qui font près de la Place. 

Pour bien demêler tout ceci , il faut les reconnoître de 
nuit, bien accompagné, afin de les pouvoir approcher & 
toucher, comme on dit, du bout du doigt; ce qui ne fêfait 
pas fans péril, encore ne voit-on pas grand’ chofè; mais le 
matin , en fc retirant peu-à-peu avec le jour , on découvre 
cequel’on vouloir voir d’une manière plus parfaite. C’eft 
en quoi il ne faut rien négliger: car on retire de grands 
avantages d’une Place bien reconnue. 

Au fiirplus, ce n’eft pas une chofè bien aifée que de dé- 
mêler 
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ir.êler le fort & le foible d’une Place. Vous avc2 beau la 
reconnoître de jour & de nuit, vous ne fçaurez pas ce qu’el- 
le renferme dans elle-même, fi vous ne l’apprenez par d’au- 
tres ; c’efl pourquoi il ne faut rien négliger. 

11 n’y a point de Place qui n’ait fbn fort & fbn foible, à 
moins qu’elle ne lôit d’une conflruélion rc'guliere, dont les 
parties de même qualité (oient toutes égales entre elles , & 
lituée au milieu d’une plaine rafè & qui n’avantage en rien 
une partie plus que l’autre; tel qu’eft le Ncuf-Brifàc. 

Pour lors on la peut dire egalement forte & foible par- 
tout. En ce cas, il n’ed plus queftion que d’en réfoudreles 
Attaques par rapport aux commoditez ; c’efl-à-dire , parle 
côté le plus à portée du Quartier du Roi, du Parc de l’Ar- 
tillerie, des lieux dont on peut tirer des Fafeines & des Ga- 
bions , & des accès les plus commodes. Mais comme il (ê 
trouve peu de Places fortifiées de la forte; & que prefque tou- 
tes (ont régulières en quelques parties & irrégulières en d’au- 
tres, par rapport à leurs fortifications, prefque toujours com- 
pofees de vieilles & de nouvelles Pièces; elles ont prefque 
toutes quelque defaut ou quelque avantage , par rapport k la 
fituation plus grande à un côté qu’à l’autre, ou par rapport 
à la campagne des environs : ce qui fait une diverfité qui 
exige différentes obfèrvations. Tâchons de développer ceci 
le.mieux qu’il nous fera poffible; la chofê en vaut bien la 
peine. 

Si la Fortification d’une Place a quelque côté fitué fur un 
rocherdezj. 30 40. 50. ou 60. pieds de haut; & fi ce 
rocher eft ^in & bien efearpé ; nous dirons la Place inacceffi- 
blc par ce côté. Si ce rocher bat au pied d’une rivicre d’eau 
courante ou dormante, ce fera encore pis. Si quelque côté 
en plain terreineft bordé par une rivière qui ne fbitpasguéa- 
ble, qui ne puifîc être détournée, & qui fbit bordée du côté 
de la Place d’une bonne Fortification, capable d’en défendre 
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le paflàge, on pourra dire la Place inattaquable par ce côté. 
Si le cours de cette rîviere eft accompagné de prairies bafles 
& marccageufês en tout tems, il doit paroître encore plus dif- 
ficile de l’attaquer par ce côté. 

J Si la Place eft environnée en partie d’eaux & de marais, 
accelTible pourtant par des terreins (êcs qui bordent ces ma- 
rais , fl ces avenues accelTibles font bien fortifiées ; s’il y a 
des Pièces dans les marais qui ne /oient pas abordables, & 
qui puilRmt v’oir ù revers les Attaques du terrein ferme qui 
les joint; ce ne doit pas être-là un lieu avantageux aux Atta- 
ques, à caufe de ces Pièces inacceflîbles , & parce qu’il faut 
pouvoir embraflêr'ce que l’on attaque. Si la Place eft haute, 
environnée de terres baflès & de marais, comme il s’en trou- 
ve aux Païs- Bas, & qu’elle ne fbit abordable que par des 
chauflees, il faut confidercr: 

I. Si l’on ne peut point defîecher les marais ; s’il n’y a 
point de tems dans l’année où ils fe delîcchent d’eux -mê^ 
mes, & en quelle failbn; en un mot, fi l’on ne peut pas les 
faire écouler, & mettre à fée. 

J 2. Si les Chauffées font droites ou tortues , enfilées de 
la Place en tout, ou en partie; de quelle étendue cfl la par- 
tie qui ne l’cfl pas, & à quelle diftance de la Place ; quelle 
en eft la largeur; & fi l’on peut y tournoyer une Tranchée 
en la défilant. 

3. Si l’on peutaflèoir des Batteries au-defibus, ou h côté, 
fur quelque terrein moins bas que les autres, quipuiflcntcroi- 
fer für les parties attaquées de la Place. 

4. Si les Chauffées font fi fort enfilées, qu’il n’y ait point 
de tranfv'erfàles un peu confiderables, qui faffent front à la 
Place d’affèzprès; & s’il n’y a point quelque endroit qui 
puifle faire un Couvert confiderable contre elle, en rélevant 
une partie de l’épaiflèur des Chauffées fiir l’autre, & à quelle 
diffance de la Place tout cela fé trouve. 

: . 5- Si 
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J. Si des Chauflëes voifines Tune de l’autre , qui aboutit 
{ènt à la Place, fè joignent en quelque endroit; &fi, étant 
occupées par les Attaques, elles fè peuvent entre-fècourir par 
des \mës de Canon croifèes ou de revers fur les Pièces at- 
taquées. 

6 . De quelle nature efl le Rempart de la Place & de fès 
Dehors; u elle a des Chemins-couverts; fi les Chauffées qui 
les abordent y font jointes ;& s’il n’y a point quelque Avant- 
fofle plein d’eau courante ou dormante, qui les fèpare. 

. De toutes ces confiderations on doitconclure,qu’ilnefâut 
jamais attaquer une Place par un côté où il fè rencontre tant 
cl’obftacles , pour peu qu’il y ait d’apparence d’approcher de la 
Place par un autre côté; parce qu’on eft toûjours enfilé, & 
continuellement écharpé par le Canon , ftns pouvoir s’en 
défendre, ni s’en rendre maître, ni embrafler les parties 
attaquées de la Place. 

A l’égard de la Plaine , il faut 

1. Examiner par où l’on peut embraflè» les Fronts de 
l’Attaque, parce que ceux -là font toûjours à préférer aux 
autres. 

2. La quantité des Pièces à prendre, avant que de pouvoir 
arriver au Corps de la Place; Icûrs qualitez, & celles du 
terrein fur lequel elles font fituées. 

. 3. Si la Place eft baftionnée & revêtue. 

4. Si la Fortification en eft régulière, ou à-peu-près équi- 
valente. 

5. Si elle eft couverte par quantité de Dehors; quels, & 
combien; parce qu’il faut s’attendre à autant d’affaires qu’il 
y en aura à prendre. 

6 . Si les Chemins-couverts font bien faits , contremînez 
& paliflàdez; fi les Glacis en font roides, & non comman- 
dez des Pièces fùpérieures de la Place. 

7. S’il y a des Avant-foflèz , & quels, 
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8 . Si les Foflêz font revêtus & profonds; fècs ou pleins 
d’eau; de quelle profondeur; fi l’eau eft dormante ou cou- 
rante; s’il y a des Eclufes, & quelle pente iJ peut y avoir 
de l’entrée des eaux à leur fôrtie. 

9. S’ils font fecs ; quelle en eft la profondeur , & fi les 
bords en font bas & non revêtus. Au refte, on doit faire at- 
tention, que les plus mauvais de tous font les pleins d’eau 
quand elle eft dormante. 

Les Fofïèz qui font focs, profonds & revêtus, font bons; 
mais les meilleurs font ceux qui , étant focs , peuvent être 
inondez d’une groffo eau courante ou dormante, quand on 
le veut ; parce qu’on peut les défendre focs , & enfoite les 
inonder, & y exciter des torrens qui en rendent le trajet im- 
poftible. Tels font les Foftèz à Valenciennes du côté du 
Quefooy, qui font focs; mais dans lefquels on peut mettre 
telle quantité d’eau dormante ou courante qu’on voudra, fans 
qu’on le puifte empêcher. Tels font encore les Foficz de 
Landau, Plac& moderne, dont le mérite n’eft pas encore 
bien connu. Cette Place , toute neuve & (ans être achevée, 
a déjà foutenu trois grands Sièges , dont aucun n’a lté con- 
duit avec une grande intelligence ; & les défenfos l’ont été 
encore plus mal. 

Les Places qui ont de tels Foflêz, avec des refêrvoirs 
d’eau qu’on ne leur peut ôter, font très-diflîciles à forcer , 
quand ceux qui les défendent fçavcnt en faire ufâge. 

Les Foflêz revêtus, dès qu’ils ont 10. 12. ij. 20. àzj. 
pieds de profondeur , font aufli fort bons , parce que les 
Bombes ni le Canorv ne peuvent rien contre ces revêtemens, 
& que l’on n’y peut entrer que par les defoentes , c’eft-à- 
dire, en défilant un à un, ou deux à deux au plus : ce qui 
eft (hjetàbien des inconveniens; car on vous chicane par 
dilférentes Sorties fur votre paflàge & vos logemens de Mi- 
neurs : ce qui caufe beauçoup de retardement & de perte. 
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D'atlleurs , quand il s’agit d’une Attaque , on ne la peut (ôu< 
tenir que foiblement , parce qu’il faut que tout païïè par un trou 
ou deux , & toûjours en défilant avec beaucoup d’incommodité. 

Il faut encore examiner, fi les Foflèz (ont taillez 'dans 
le roc, & fi ce roc eft continué & dur; car s’il eft dur & 
mal ailé à manier, vous ferez obligé de combler ces Fofîèz 
jufqu’au rez du Chemin- couvert, pour faire votre paflàge: 
ce qui eft un travail long & difficile , principalement fi le 
Folle eft profond; car ces manœuvres demandent beau- 
coup d’ordre & de tems, & l’Ennemi, qui longe à fè dé- 
fendre, vous fait beaucoup fôuffrir par fès chicanes; il dé- 
tourne les Matériaux, arrache les Fafeines , y met le feu, 
vous inquiète par fès Sorties & par le feu de fon Canon , de 
fès Bombes & de fâ Moufqueterie ; contre quoi a^ous êtes 
obligé de prendre de grandes précautions, parce ^’ungrand 
feu de près eft fort dangereux; c’eft pourquoi il faut de né- 
ceflité l’éteindre par un plus grand, bien difpofè. 

Après s’ètre bien inftruit de la qualité des Fortifications 
de la Place qu’on veut attaquer, il faut voir fi quelque Ri- 
deau, Chemin, creux, ou Inégalité de terrein peut favorifèr 
vos Approches, & vous épargner quelque bout de l'ran- 
chée: s’il n’y a point de Commandement qui puiflè vous 
fèrvir; fi 4e terrein par où fè doivent conduire les Attaques 
eft doux & aife à renverfer , ou s’il eft dur , & mêlé de pie*, 
res, cailloux, rocailles, ou de roches pelées, dans lequel 
on ne puiflè que peu ou point s’enfoncer. 

Toutes ces diftérences font confiderables; car fi c’eft un 
terrein aifë à manier , il fèra facile d’y faire de bonnes T ran- 
chées en peu de tems, & on y court éicn moins dq rifque; 
s’il eft mêlé de pierres, de cailloux, il fèra plus difficile, & 
les éclats du Canon y font dangereux. 

Si c’eft uiî roc dur & pelé , dans lequel on ne puiflè s’en- 
foncer, il faut compter d’y apporterxoutcs les terres & ma- 
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iériaux dont on aura befbin ; de faire les trois quarts de la 
Tranchée de Falcines & de Gabions, même de Balots de 
boui^e & de laine: ce qui produit un long& mauvais tra- 
vail , qui n’eft jamais à l’épreuve du Canon , & rarement du 
Moufquet, & dont on ne vient à bout qu’avec du tems, du 
péril, & beaucoup de dépenfè: c’eft pourquoi il faut éviter,, 
tant que l’on peut , d’attaquer par de telles avenues. 

FRONT DE PLACE ET TERRE IN EGAL. 


I L faut examiner & compter le nombre des Pièces à pren- 
dre: car le Front qui en aura le moins, ou de plus mau- 
vaifès, doit être confideré comme le plus foible, fi la qua- 
lité des Folîèz ne s’y oppofè point. Il y a beaucoup de 
Places fituèes fur des rivières, qui n’en occupent que l’un 
des côtez; ou fi elles occupent l’autre, ce n’eftque par de 
petits Forts, ou des Dehors peu confiderables , auxquels on 
communique par un Pont , & par des Bateaux au defaut du 
Pont. 

Tel étoit autrefois Stenay, & tels font encore Sedan, 
Mezieres, Charlemont & Namur fiir la Meufè, Metz,.& 
Thionville fur la Mofèlle, Huningue, le Vieux-Brilâc, Stras- 
bourg, Philipsbourg fur le Rhin, & plufieurs autres. 

«Ou cela fè rencontre, il efi plus avantageux d’attaquer le 
long des rivières , au-defïùs ou au-deflbus , appuyant la droi- 
te ou la gauche fur un de, leurs bords, & pouflànt une autre 
* Tranchée vis-à-vis , le long de l’autre bord, afin de fè ren- 
dre maître de ces Delmrs> ou d’occuper une fituation propre 
à placervles Batteries^e revers fur le côté oppofé aux gran- 
des Attaques. 

Comme les Batteries de cette petite Attaque peuvent aulli 
voif le Pont qui fèrt de communication de la Place à ce De- 
hors, les grandes Attaques de leur côté en pourroient 
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faire autant j moyennant quoi il leroit difficile que la Place 
y pût communiquer long-tems; d’où il s’enffiivroit , que 
pour peu que ce Dehors fût prefle , l’Ennemi l’abandonne- 
roit, ou n’y feroit pas grande refiftance, principalement s’il 
eft petit & de peu d’étendue. Mais ce ne feroit pas la mê- 
me chofe, fi c’étoit une partie de V’ille, ou quelque grand 
Dehors, à peu-prcs de la capacité de Wyck , qui fait partie 
de la Ville de Maflricht. Tout cela mérite d’être bien démêlé 
par de bonnes & ferieufês réflexions ; car il eft certain qu’on 
en peut tirer de grands avantages. 

Il faut encore avoir égard aux rivières ou ruiflèaux qui 
traverfent la Ville, & aux marais & prairies qui accompa- 
gnent leur cours: car quand les terreins propres aux Atta- 
ques aboutiflènt contre, ou les avoifinent de près, fbit par. 
la droite, foit parla gauche, éfela donne moyen, en prolon- 
geant les Places d’ Armes jufques fur les bords, de barrer les 
Sorties de ce côté 4 à; & bordant d’infanterie & de Cavale- 
rie enfêmble le côté des Attaques qui n’eft point favorifé 
de cet avantage, il en arrive un autre bien confiderable, qui 
eft que, fe trouvant en état de fe pouvoir porter tous en- 
lèmbleàraéfion, elle doit produire un bien plus grand ef- 
fet , que quand elle eft fèparée en deux parties éloignées 
l’une de l’autre. 

Il eft bon encore de commander journellement un Piquet 
de Cavalerie & de Dragons dans les Quartiers plus voifins 
des Attaques, pour les poufîèr de ce côté-là, s’il arrivoit que 
quelque Sortie extraordinaire bouleverfàt la Tranchée. 

Pour conclufton , on doit toûjours chercher le foible des 
Places, & l’attaquer par préférence à tous autres endroits; 
à moins que quelque confideration' extraordinaire ne vous 
oblige d’en ufer autrement. Quand on a bien reconnu la 
Place , on doit faire un petit recueil de ces remarques , avec 
un Plan , Si le propofèr au Général , Si à célui qui comman- 

D 3 de 


30 * DE L’ATTAQUE ET DE LA' 

t * 

de l’Artillerie, avec qui on doit agir de concert ,& convenir 
après cela du nombre des Attaques qu’on peut faire : cela 
dépend de la force de l’Armée & de l’abondance des Mu- 
nitions. 

Je ne crois pas qu’il lôit avantageux de faire de faufîès 
Attaques ; parce que l’Ennemi , s’appercevant de la faufleté 
dès le troifième ou le quatrième Jour de l’ouverture de la 
Tranchée, n’en fait plus de cas , & les meprilè: c’eft donc 
de la fatigue & de la dépenfè inutiles. 

On ne doit pas faire non plus des Attaques fèparées , ex- 
cepté que la Garjiifôn ne fôit très-foible, ou l’Armée très- 
forte; parce que vous êtes obligé de monter aulTi fort à une 
feule qu’à toutes les deux, & cette fèparation rend les Atta- 
•ques plus foibles & plus difficiles à fêrvir. 

Les meilleures & les plus faciles Attaques, font les At- 
taques doubles, qui font liées; parce qu’elles peuvent s’en- 
tre- fècourir. Elles font plus ailées à lèrvir, elles fe concer- 
tent mieux, & plus ailèmenr, pour tout ce qu’elles entre- 

} )rennent , & ne laifl'cnt pas de faire diverfion des forces de 
3 Garnifôn. 

II n’y a donc que certains cas extraordinaires & forcez, 
pour lefquels Je pourrois être d’avis de n’en faire qu’une: 
par exemple, quand les Fronts attaquez font fi étroits qu’iln’y 
a pas d’efpace pour pouvoir en développer deux. 

Il faut encore faire entrer dans la reconnoiflânce des Pla- 
ces, celle des Couverts jx)ur l’établifTament du petit Parc, du 
petit Hôpital, & du Champ de Bataille pour l’allèmblée des 
Troupes qui doivent monter à laTranchée, & des endroits . 
les plus propres à placer les Gardes de la Cav'alerie. 

Le petit Parc fe place en quelque lieu couvert, à la queue 
des Tranchées de chaque Attaque; 11 doit être garni d’une 
certaine quantité de Poudre, de Balles, Grenades , Mèches, 
Pierres- à-fuhl , Serpes, Haches, Blindes, Mantelets, Ou- 
tils, 
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tiis", &c. pour les cas preflàns , afin qu’on n’ait pas Ja peine 
de les aller chercher au grand Parc quand on en a be/ôin. 

C’eft près du petit Parc que fè range le petit Hôpital; 
c’efi-à-dire, les Cnirurgiens & les Aumôniers , avec des Ten- 
tes, Paillafîès, Matelas, & des remedes pour les premiers 
appareils des blefiùres. Outre cela, chaque Bataillon mene 
avec loi lès Aumôniers, Chirurgiens-majors & Fraters, qui 
ne doivent point quitter la queuë de leurs Troupes. 

A l’égard du Cnamp de Bataille pour l’aflcmblée des Gar- 
des de T ranchée qui doivent monter , comme il leur faut 
beaucoup de terrein , on les alîèmble pour l’ordinaire hors la 
portée du Canon de la Place: les Gardes de la Cavalerie s’afi 
lèrablent de même; celles-ci font placées enfuite fur la droite 
& la gauche des Attaques, le plus a couvert du Canon qu’on 
le peut. Quand il ne s’y trouve point de Couvert, on fait des 
Epaulcmens à 4. ou 50^ toiles de la Place pour les Gardes 
avancées , pendant que le plus gros le tient plus reculé & 
hors de la portée du Canon. 

Lorlqu’il le trouve quelque ruilîeau ou fontaine près delà 
queuë des l'ranchées , ou lùr leur chemin, cela eft d’un 
grand lècours pour les Soldats de la Garde ; ainfi il faut les 
garder, pour empêcher qu’on ne les gîite; & quand il lêroit 
nécelîâire d’en aflürer le chemin par un bout de Tranchée 
fait exprès , on n’y doit pas héfiter. 

On doit aulTi examiner le chemin des Troupes aux Atta- 
ques, qu’il faut toûjours accommoder & régler par les en- 
droits les plus lècs & les plus couverts du Canon. 

Quand le Quartier du Roi le trouve à' portée des Atta- 
ques , cela elt plus commode : mais on ne doit pas ablb- 
lument s’yallujettir. 

Il efl bien plus important que le Parc d’Artillerie en (bit 
le plus près qu’il fera poITtble. 

C’eft encore une clpece de néccflicé de loger les Ingé- 
nieurs, 
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nîeurs, Mineurs & Sapeurs le plus près des Attaques que 
l’on peut, afin d’éviter les incommodite2 des éloignemens. 

Les Attaques étant donc réfblues , on régie les Gardes 
de la Tranchée : fçavoir l’Infanterie fur le pied d’être au 
moins aulTi forte que les trois quarts de la Garnilôn , & la 
Cavalerie d’un tiers plus nombreufè que celle de la Place : 
de forte que, fi la Garnifôn étoitde4ooo. hommes de pied, 
la Garde de la Tranchée doit être au moins de 3000 j &fi la 
Cavalerie de la Place étoit de 400. Chevaux , il faudroit 
que celle de la Tranchée fut de 600. 

Autrefois nos Auteurs eflimoient, que pour bien faire le 
Siège d’une Place, il falloir que l’Armée alTiégeante fût dix 
fois plus forte que la Garnifbn; c’efl à-dire, que fi celle-ci 
étoit de 1000. hommes, l’Armée devoir être de 10000; que 
fl elle étoitde20oo.,l’afliégeantedevoitêtrede2000o; & 
fi elle étoit de 3 00 O., il falloir que fclrmée, à peu de chofè 
près,fûede300 0 0. hommes, félon leur eftimation ; en quoi 
ils n’avoient pas grand tort. Celui qui examinera toutes les 
manœuvres auxquelles les Troupes font obligées pendant 
un Siège , n’en fera pas fûrpris : car il faut tous les jours 
monter & defcendre la Tranchée, fournir aux Travaillai 
de jour & de nuit, à la Garde des Lignes , à celles des Camps 
paniculiers & des Généraux , & à l’efcorte des Convois, 
des Fourages; fairedes Fafcines; aller au Commandement, 
au Pain, à la Guerre, &c.; de fbrtequ’ellesfbnttoùjoursen 
mouvement, quelque grofic que puiflè être une Armée. Ce 
qui étoit bien plus fatigant autrefois qu’à préfént; parce que 
les Sièges duroient le double & le triple de ce qu’ils durent 
aujourd’hui , & qu’on y faifbit de bien plus grandes pertes. 
On n’y regarde plus de fi près,& l’on entreprend d’attaquer 
4ine Place à fix ou fèpt contre un; parce que les Attaques 
d’aujourd’hui font bien plus fçavantes , qu’elles n’étoient au- 
itrefois. 

Il 


/ 


Digitized 


4 


DEFENSE DES PLACES. 


33 


Il y a cependant une choie h remarquer furTancienne hy- 
•pothèlê de l’Attaque des Places, qui e(l, que je ne conlêil- 
lerois pas hune Armée de loooo. hommes d’attaquer une 
Place où il n’y en auroit que looo, qu’on lèroit obligé de 
circonvaller. La railbn elt, que toute Circonvallation de- 
vant le régler liir la portée du Canon de la Place, & lùrles 
defauts & avantages des environs , on ell obligé de la faire 
aulTi grande pour les petites Armées que pour les gran- 
des. 

' Or il eQ certain qu’une Armée de loooo^ hommes 
, circonvalleroit très -mal une Placé, fi on vouloir l’attaquer 
dans les formes ordinaires ; & même qu’une Armée de 20000. 
ne la circonvalleroit que foiblement. Car il n’y a point de 
^Jace, fi petite qu’elle Ibit, qui n’ait du moins 3. ou 400. 
roilês de diamètre avec les fortifications. De-lh aux Lignes 
il y doit encore avoir 14. ou 1500. toiles, pour n’avoir pas le 
Canon dans le derrière des Camps; ce qui fait 3000. toiles. 
Joignez les 400. de diamètre, vous aurez 3400. pour le 
diamètre de la Circonvallation, qui vous donnera pour la 
circonférence environ 10700. toiles en la fiaient parlàitemcnt 
circulaire; & fi elle ne l’ell pas , elle lêra encore plus gran- 
de. Si l’on ajoute pour les Redans &.finuolitez de la Li- 
gne 3. ou 400. toiles, on trouvera qu’il y a peu de Circon- 
vallation, fi petite Ibit-elle , quin’aitaumoîns 12000. toiles 
de circuit, c’ell-h-dire cinq lieues, de 2500. toiles chacu- 
ne, qui font h- peu -près des lieuës communes de France. 

Il eft aile de concevoir, que des Lignes de cette éten- 
due lèroient très-foiblement gardées par une Armée de dix- 
à douze -mille hommes, qui feroit chargée de l’Attaque 
d’une Place, & de toutes les autres corvées indifpenlàbles des 
Sièges : ce qui prouve évidemment, qu’une Armée de cet- 
te force ne lèroit pas en état de foutenir l’attaque d’une Ar- 
mée de lêcours qui le préfonteroif h ces Lignes. Aiqlî 
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cette propofition, fort bonne pour les Armées au-delîùs de 
20000. hommes, ne l’eft pas pour celles qui lbntau-de(^ 
lôus, à moins qu’elles ne (oient (butenues par une Armée 
d’ob(èrvation , capable de tenir l’Ennemi en refpeél, &l’emr 
pêcher de tenter un grand (ècours. 

Pour les petits (ècours, comme ils (e font h la dérobée, . 
il n’en pafle que rarement quand les Lignes (ont faites; & 
même l’Ennemi ne les tente pas. Revenons à la Dilpofition 
des Attaques. 

C’eft ici' où les Ingénieurs doivent faire paroître toute leur 
capacité ; car la Dilpofitiôn des Attaques eft principalement , 
de leur reflbrt. 

Il n’y avoit autrefois rien de plus rare en France que les 
perlbnnes de cette profelTion; & le peu qu’il yen avoit, 
lirtoit fi peu de teras, qu’il étoit encore plus rare d’en voir 
qui (e fôflènt trouver à cinq ou fix Sièges, Ce petit nom- 
bre d’Ingenieurs , obligé d’être toujours (ûr les travaux, 
étoit fi expolè, que prelque tous (è trouvoient ordinai- 
rement hors d’état de (èrvir, par leurs blefiùres, des le com- 
mencement ou le milieu d’un Siège ^ ce qui les empêchoic 
d’en voir la fin, & par confèquent de s’y rendre l^vans. 

Cela joint à bien d’aptres defauts dans lefquels ontomboit, 
ne contribuoit pas peu à la longueur des Sièges, & aux per- 
tes confiderables qu’on y failbit. Mais depuis que le Roi a 
commencé de faire la guerre en perfbnne , (à prélertce a in- 
^iré plus d’elprit & de conduite aux Armées j & Sa Majefié- 
ayant connu par elle -même, combien il lui étoit néceflàir& 
d’avoir des perlbnnes éclairées , capables de (èrvir dans les 
Sièges & dans les Places, a mis (urpied & entretenu un bon 
sombre d’I ngerrieurs. Les jeunes gens & la Noblefièmême 
£è (bnt jeitez dans cette profelTion , attirez par les bienfaits 
& la dillinftion qu’ils y ont trouvé; & quoiqu’on en tue & 
qu’on en cflxopie beaucoup,, le Roi n’en manque jamais'. 
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L’on ne fiit point de Sièges, depuis long-tems, qu’il ne^jr 
en trouve des.trente fix ou quarante, qu’on (êpare ordinaire* 
ment en fix Brigades, de fix ou lèpt chacune; afin qu’à 
chaque Attaque on en puiiïe avoir trois qui Ce rélevent alter- 
nativjemcnt toutes les vingt-quaire heures: ce qui fait que ja- 
mais la l'ranchée n’efl fans Ingénieurs , qui, en partageant 
entre eux les loins du travail, font que le travail va tou- 
jours, & qu’il n’y a pas une heure de tems perdue. 

Comme il faut de la fubordination dans tous les Corps, 
celui-ci en a plus beloin qu’aucun autre, parce que tout ce 
qu’il l'ait , doit être concerté & dirigé par un Supérieur très- 
intelligent , qui difiribue à chacun d’eux ce qu’il a à faire, & 
auquel tous répondent. Il y a autant de Brigadiers que de 
Brigades, qui ont tous leurs Sous- Brigadiers, qui comman- 
dent aux autres en fécond , & qui , avec le Brigadier, diflri- 
buent Je travail à toute la Brigade. T ous lé doivent relayer 
tour-à-tour, parce qu’il y a peu d’hommes fi robufles qui 
puiïïènt foutenir un auJIi grand travail que le leur trente heu- 
res durant: car pour bien s’acquitter de leur fonélion, le Jour 
qu’ils rélevent, ils doivent dès les lo. à 1 1. heures du matin 
‘ aller à la T ranchée , reconnoître ce qu’ils auront à faire , pour 
enfiiite difiribuer les Travailleurs qui leur font donnez, fùi- 
\fant les befbins qu’ils auront reconnus nécelîàires; après 
quoi ils vont les recevoir au rendez-vous, où ils les préparent 
félon les difpofitions qu’ils ont faites. Ils peuvent bien le par- 
tager & fe relayer la nuit & le Jour; mais ils ne doivent ja- 
mais quitter la 'l'ranchée que ceux qui les rélevent ne fôient 
arrivez, & qu’ils ne leur ayent alTigne le travail. 
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CHAPITRE V I. 



DE L’OUVERTURE DE LA TRANCHE’E. 

Q uand tout eft bien difpofc, que tous les Païfànsfônt 
établis, les Lignes à-peu-près avancées aux deux tiers 
ou aux trois quarts de leur façon , qu’il y a de bons amas 
de Fafcines à la tête des Camps , que l’Artillerie eft en état 
de pouvoir mettre du Canon en batterie dans trois ou qua- 
tre jours , la Place étant bien reconnue , ne paroiflànt rien 
au-dehors qui puilîe vous traveffcr, & les Attaques enfin ré- 
fbluesj on prend jour pour l’Ouverture de la Tranchée. On 
détermine en même tems les lieux les plus propres à faire 
cette Ouverture, & l’on y met des marques. On reconnoît 
les Alignemens prolongez , ainfi qu’ils font marquez A. D , 
B. D, C. E, des Capitales des Pièces qu’on doit attaquer, 
lelongdefquelles on fe doit conduire, & qu’il faut marquer 
par des Piquets, auxquels on attache des bouchons de paille 
marquez F. Le prolongement des Capitales fè connoît & fè 
dirige en alignant la pointe des Pièces qu’on doit attaquer, 
par celles du Chemin-couvert qui les enveloppe; ce qui 
donne deux points: le troifièmeelt marqué par un Piquet, en^ 
alignement des deux premiers, en lieu fûr, où vous puilîicz 
approcher commodément. Le quatrième fe prend en ali- 
gnement des trois premiers/ après quoi on n’a qu’à continucr- 
fur ces deux derniers , pour fèrvir de prolongement à mcfîire 
qu’on s’approche , en plantant autant de Piquets qu’on en 
a befbin. 
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MOTEN DE MESURER LA DISTANCE 
DE UOUrERTURE DE LA TRAN- 
CHEE AU CHEMIN-COUVERT 

O N ne (çauroit trop prendre de connoilîànce de la qua- 
lité des Places qu’on veut attaquer. Celle de fçavoir 
leur éloignement jufqu’à l’Ouverture des Tranchées n’eftpas 
la moins néceflàire; puifque c’eft par elle que les Afîiégeans 
pourront fçavoir à point nommé l’éloignement où l’on le 
trouve journellement des Dehors les plus avancez pendant 
le cours des Attaques: ce qui donnera moyen en même 
tems de bien établir les Places d’ Armes, & /êrvira pour di- 
riger le chemin des Tranchées, parce qu’on Içait toujours 
ou l’on en eft , & combien il en refie à faire pour parvenir 
aux Ouvrages de la Place. ^ ' 

Suppole donc le lieu pris dans le prolongement de l’une 
des Capitales marquées pour l’Ouverture de la 'l'ranchée. Si 
l’on veut fçavoir prccifèment la diftance qu’il y a de l’Angle 
le plus avancé du Chemin-couvert, il n’y a qu’à fc fèrvirdes 
opérations de la Trigonométrie pour la trouv'er avec préci- 
fion. Mais comme on n’a pas toujours des Tables des Si- 
nus & des Logarithmes en poche, voici un moyen fim- 
ple, qui n’efl pas moins géométrique que les autres. 

Soit donc la Capitale prolongée A. li, l’Angle du Che- rU:Kv 

rnin-couvert A. , & le lieu où l’on veut ouvrir la Tranchée 
B. Après avoir pris garde à fe mettre en lieu où l’on puilTè 
avoir l’efpace nécelîàire.à l’opération , il n’y a qu’à former 
l’angle droit B., & tirer la ligne B. C. avec des Piquets, de 
6o. 8o. ou loo. toifès, plùsoumoins. Vouscouperezcct- 
te ligne en trois ou quatre parties égales. Cela fait, for Ton 
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extrémité C. formez un autre angle droit, alterne au pre- 
mier, & tirez la ligne C. D.^ indétermineraent. Alignez 
l’un des Piquets delà tranfverlàle, comme E., avecl’Angle 
du Chemin -couvert A., vous aurez deux points, qu’il faut 
marquer avec des Piquets ou Jalons fur la ligne de ces Pi- 
4)uets, en rélevant jufqu’à ce que vous tombiez dans la ligne 
C. D. que vous couperez au point F J mefurezenfuiteC. F. 
avec une toifè , pour connoître longueur. Si C. E. efl le 
tiers de B. E, prenez trois fois la longueur C. F., vous au- 
rez la diftance A. B. connue en toifès ; car les deux triangles 

A. B. E, E. C. F. étant fëmblables, le côté A. B. eft 

au côté C. E. comme B. E. eft à F. C. , mais B. E. 

eft le triple de C. E; donc A. B. fera le triple de C. F., 

& par confèquent, pour avoir A. B. il faut prendre trois 
fois la longueur de C- F : il faudra en faire autant aux autres 
Attaques , pour être fùr de toutes vos diftances. 

L’Ufàge de cette connoiflàn^e eft, que toutes les fois 
qu’on veut fçavoir le chemin qui relie a faire , il n’y a qu’à 
mefûrer celui qu’on a fait , le.lîirplus fera cequirefteà fairerce 
qui vous marquera la diftance la plus propre à établir vos Pla- 
ces d’Armes, Batteries, Logemens, &c. 

Pendant que tout cela fe dilpofe, le Général régie l’état 
des Gardes d’infanterie & de Cavalerie, fer le pied d’avoir 
cinq ou fix jours de repos. 

On régie en même tems la Cavalerie qui doit porter la FaP 
cine, les Travailleurs de jour & de nuit , qui doivent être en 
fort grand nombre, & les premières & fecondes Gardes : ce 
qui le fait un jour ou deux avant l’Ouverture de la Tranchée, 
à la diligence du Major -Général & du .Maréchal général des 
Logis de la Cavalerie, qui ont foin d’avertir les 'I roupes, 
& de bien reconnoitre les fituafions des Gardes. 

Ces deux Officiers doivent s’entendre avec le Direéleur 
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général de la Tranchée, recevoir de lui les demandes jour- 
nalières qu’il eft obligé de leur faire lùr les befoins de la 
'J'ranchée, ô£ avoir loin de les y fournir fort exaéle- 
ment. 

Tout cela prépare, le Direéleur régie fbn détail avec les 
Ingénieurs. Il les inftruit par où il veut ouvrir la Tranchée 
& a foin de leur faire prendre de la Mèche, des Piquets & 
des Maillets pour la tracer j ce que l’on fait porter en pa- 
quets par des foldats. Ce font ordinairement des Sapeurs 
qui ont foin de tenir tout prêt, 

Lorfque tout efl ainli réglé, on pofe une petite Garde 
près des lieux deflinez aux Ouvertures, pour empêcher qu’on* 
n’y dérange rien, & qu’on ne les fréquente trop : car il elt 
bon de cacher fon delTein tant qu’on peut. 

Le jour de l’Ouverture étant venu , les Gardes s’alîèm- 
blent for les 2. ou 3. heures après - midi , fo mettent en bataille y 
on fait la priere, le Général les voit défiler, fi bon lui femble: 
les 'l'ravailleurs s’afîèmblent aulTt près de-là, munis de Faf 
cines & de Piquets , & chacun d’une Pelle & d’une Pio- 
che. Quand la nuit approche, & que le jour commence à 
tomber, les Gardes fo mettent en marche, chaque foldac 
portant une Fafoine avec fos armes : ce qui fo doit pratiquer 
à toutes les Gardes- 

A l’égard des Outils, ilfoffit d’en faire prendre aux Tra- 
vailleurs des deux premières Gardes , & de les faire lailîèr à 
la Tranchée, où on les retrouve.- 

La Garde de la Cavalerie va en même tems prendre les 
pofles qui lui ont été marquez fur la .droite & la gauche- 
des Attaques, ou for l’une des deux, foivant qu’il aété jugé 
convenable. 

Tout cela fo fait le premier jour en filctrce , fins Tam- 
bours ni Trompettes. Les Grenadiers & autres Deta- 
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chemens marcheront a la tête de tous , fùivis des Batail- 
ions de la Tranchée; & ceux-ci à la tête des Travailleurs, 
qui font tous difpofêz par Divifions de 50. err jo., chaque 
DiviHon commandée par un Capitaine, un Lieutenant & 
deux Sergens. On les fait marcher par 4. ou 6. de front juf- 
ques près de l’Ouverture de la Tranchée; où, quand la tête 
des Troupes eft arrivée, le Brigadier Ingénieur de jour, 
qui a lôn deflèin réglé, va pofêr les Brigades en avant, par 
où fe doit conduire la Tranchée , pendant que les Bataillons 
s’arrangent à droite & îi gauche de l’Ouverture de la Tran- 
chée, derrière les Couverts qui Ce trouvent, fi -non aux en- 
droits qui auront été marquez à leur Major, où ils déchar- 
gent leurs Fafcines. Ils le retirent enlùite lùrleurs armes en 
filence, toujours prêts à exécuter les ordres qui leur feront 
donnez. 

Pendant cet arrangement, le Brigadier de jour, qui a polS 
lès détathemens, donne le premier coup de cordeau, & 
montre ce qu’il y a à faire aux Sous -Brigadiers pour conti- 
nuer h tracer la Tranchée. Il fait enlùite défiler lès Travail- 
leurs, un-à-un, portant la Falcine lous le bras droit, fi la 
Place ell à droite ,. & fous le bras gauche , quand on la laiflè 
à gauche; & commence lui- même par polèr le premierdes 
Travailleurs, & puis 2. 3. 4. 5. &c. l’un aprèsl’aiure, en leur 
recommandant: 

1. Le Silence; 

2. De fe coucher lùr leurs Fafcines; 

3. De ne point travailler , qu’on ne le leur commande. 

Quand le Brigadier en a polè quelque nombre, il cedela 

place au Premier Ingénieur, qui continue à polèr & à faire 
polèr, pendant que le Brigadier va prendre garde aux tra- 
cées. 'Fout cela lè continue de la forte , julqu’à ce qu’on 
ait tout pofe ; obfèrvant bien, 

1. Tous 
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ï. Tous les replis & retours de la Tranchée. 

2. De faire avancer les gens détachez à raefùre qu’on 
avance la trace. 

3. De couvfir toujours les brifùres de retour par un pro« 
longement de 2. ou 3. toi fès en arriéré, pour couvrir les en- 
filades; ce qui fè fait aux dépens de la ligne en retour, &ainii 
<ks autres. 

4. De faire toûjours jetter la terre du côté de la'Place. 

5. De prendre bien garde de ne pas s’enfiler, ni auflî de 
fê trop écarter; mais de ralêr les parties les plus avancées des 
Dehors de la Place, à quelques 1 o. ou 12. toiles près.’ ce 
qui le fait plutôt par eftime qu’autrement , à moins, qu’on 
n’ait commencé à tracer, avant que le Jour lôit tout- à- fait 
tombé; ce qui eft toûjours mieux , lorlqu’on le peut fins 
grand ril^e. 

6 . De ne pas s’éloigner des Capitales prolongées A. D , 
B. D, dont il faut renouveller les Piquets F. de tems en 
tems, les coëfTer d’un bouchon de paille, &mêmedequel^ 
que bout de Mèche allumée pendant la nuit , afin de les 
reconnoître; parce qu’il faut Ce faire une loi de ne pas s’en 
éloigner, & de les croilèr fréquemment, & par confèquent 
les reconnoître de tems en tems , pour pouvoir toûjours fè 
diriger lèlon eux, afin d’éviter les écarts & les retours inu- 
tiles, parce que ce lônt les vrais guides qui nous doivent 
mener à la Place. 

Pour mieux faire , il faut polêr les retours & compter les 
Fafcines, afin d’en fçavoir toûjours les mefures. Si la fitua- 
lion des ouvertures eft favorable , il ne fera pas impoffible 
.qu’on ne puiflè parvenir jufqu’à la première Parallèle ou Pla- 
ce d’Armes dès la première nuit; mais fi l’on eft obligé d’ou- 
vrir de fort loin, cela fera moins aifé , il faudra employer 
beaucoup plus de travail. 
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11 eft k pré/ùmer , que le Direfteur gifnéral aura fairfôn 
projet fîirle pied d’avancer jufques-là. j’ajoute, de la com- < 

mencer en retour, fi cela Ce peur, n’y employàt-'on qu’une 
cinquantaine de Travailleurs. , . . 

Ce que je dis pour les Attaques de la. droite. Te doit auffi 
entendre pour celles de la gauche. Chacune d’elles doit al- 
ler le même train , & toûjours marcher de concert; de forte ' 

que quand l’une trouvera quelque difficulté qui la fdtarde , • 

l’autre doit attendre, afin d’éviter les inconveniens auxquels 
font ffijets ceux qui, allant trop vite, ne fè précautionnent 
pas aflèz. 

• Quand le travail efl difpofe, on fait’haut les bras, '■& :tout 
le monde travaille , avertifiànt toûjours les Travailleurs de 
jetter la terre du côté de la Place. On le diligente, tant que 

l’on peut , jufqu’au grand jour. Alors on fait mettre les Dé- | 

tkdhethcns à couvert fur le revers de ce qu’il y a de fait de la 

Place* d’ Armes, & derrière les plus proches replis de laitête 

des Tranchées, où on les fait coucher furde ventre, car les 

Ouvrages font encore bien foibles au matin. Après cela on 

en congédie les Travailleurs de nuit, & on les réleve par 

un pareil nombre de jour, qui commencent par la tête-, au 

contraire de ceux de la nuit, qui ont commencé parla queué. 

«. J1 eft rare que cette première journée puiflè bien ache- 
ver les Ouvrages qu’on a commencez, quelque '(bin qu’on 
le puilîè donner pour cela; parce que d’ordinaire on en ea- 
traprend beaucoup. 

• . On ne doit pas cependant congédier les Travailleurs <lc 

jdür, qu’ils n’ayent à-peu-près achevé l’ouvrage <ie la 
kïgeur & profondeur qu’on le veut mettre .; ''ce qu’on 
bien de la peine d’obtenir des Ouvriers, qui ont toûjours 
grande'envic de s’en retourner, & très-peu d’achever. C’eft 
pourquoi il eft à propos de faire parcourir le lêcqnd ' jour le 
J 'I tra- 
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Usavall de la première nuit par un Détachement do loô. oii 
2 ao. hommes à chaque Attaque , qyi ne feront autre cho>- 
fè qu’achever & parer ce qui a été commencé la premier 
re nuit. • .1 

La féconde Garde, lemafque étant levé, monte laTran- 
chée. Tambour battant; & l’on pofé encore à découvert; 
mais il s’en faut bien qu’on entreprenne autant de travail 
que la première nuit. 

'Celle-ci doit s’employer par préférence à la continua.- 
tion de la première Place d’Armes , à laquelle il faut donner 
toute l’étendue néceflàire, & cependant pouflér ce qu’oh 
pourra en avant , en croifânt toûjours les Capitales , dont il 
faut avoir foin de marquer les prolongemens à mefùre qu’on 
s’avancera .vers la Ville, & les piquer chaque fois qu’on les 
croife, afin de les rendre toûjours remarquables. 

La Place d’Armes, entreprifé fur toute fâ longueur, doit 
être achevée dans toute la perfeélion qu’on pourra lui donr 
fier ^ la fin do la troifième Garde; parce qu’elle doit être la 
demeure fixe des Bataillons jufqu’à ce que la féconde fbit 
feite. 

. Outre la première Place d’Arm'es , que je confidere com-r 
me l'ouvrage de la féconde & troifième nuit, quoique corn? 
mencée dès la première , je fùppofé que les deux Tram 
chées auront marché encore en avant confiderablement , 
rattis non jufqu’à la féconde Parallèle ou Place d’Armps : jl 
ne feroit pas prudent de fé tant avancer. . > 

Les l'ravailleurs de jour de cette Garde doivent être 
fournis en nombre égal à ceux de la nuit; & le travail de 
jour commencé par la tête, pommp celui de la- nuit par la 
queue. 

Tout le monde doit contribuer à prefiér & perfeélionner 
le travail de jour tant que l’on peut; après quoi, & quand 
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il efl en état, il faut faire avancer les premiers Bataillons 
dans la Place d’Armes , & ne mettre des Détachemens que 
dans les ouvrages de la tête, avec ordre de ne point tenic 
ferme fi l’Ennemi vient à eux. 

Le troifième jour il faudra encore faire monter force Tra- . 
vailleurs, afin d’en pouvoir employer 3. ou 400. h perfec- 
tionner ce qui manquera des Jours précédons, & arriver à 
la féconde Ligne Parallèle ou Place d’Armes , à laquelle il 
faudra aufTi travailler avec la même vivacité. 

Comme le feu doit commencer à devenir dangereux , il 
faudra employer les Sapes: non qu’il faille renoncer tout-à- 
faità pofèr encore h découvert quelque partie de la nuit, 
mais il faut le faire dilcretement , & pour cela trouver quel- 
que terrein favorable qui fourniflè un demi- Couvert; ou 
prendre le tems que le feu de la Place eA fort ralenti, com- 
me il arrive fôuvent après les deux ou trois premières heu- 
res , que les gens font las de tirer. Pour lors on peut dero^ 
ber un tcms pour poferioo; ou 120. Travailleurs, &plus, 
fi le feu continue à diminuer ; mais c’eA de quoi il ne faut 
pas abufèr, parce qu’on doit tenir pour maxime, de ne jamais 
expolër fbn monde mal -à- propos & fans grande raifbn; 
ce qui fè fait bien moins fôuvent qu’il ne fêroità défirerpar- 
mi nous, fans que cela nous avance beaucoup. Au con- 
traire, rien n’eftplus capable de retarder le travail; c’eA pour-. 

2 uoi , après la féconde nuit , il ne faut plus pofér à découvert 
ns grande circonfpeèlion. 
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'Viïë de la Snpe par derrière 


Vûé de la Sape par do\’ant: 


Profil d’une :>ape aclieveo . Profil n*pit*<i*’n tant l'excavation des 
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CHAPITRE VIL 

D E L A s A P E. 

C OMME la Sape fait une partie confiderable de laTran-» 
chée, je crois qu’il eft à-propos d’expliquer la manière 
de la conduire. 

Nous entendons par la Sape, la tête d’une Tranchée pou^ 
fëe pied-à-pied , qu't va jour & nuit également. Quoiqu’elle 
avance peu en apparence, elle fait beaucoup de chemin en 
effet, parce qu’elle marche toûjours. C’eft un métier qui 
demande une efpece d’apprentillàge pour fê rendre habile, 
auquel on ell bientôt- fait quand Te courage & le défit du 
gain font de la partie. 

Voici comme elle fè conduit. 

L’Ouvrage étant tracé, & les Sapeurs inflruits du che-» 
min qu’ils doivent tenir, on commence par faire garnir la 
tête de Gabions, Fafcines, Sacs à terre, Fourches de fer^ 
Crocs, gros Maillets, Mantelets, &c. 

V Gela fait , on perce la Tranchée par une ouverture que 
les Sapeurs font dans l’épaiflèur de fon Parapet, à l’endroit 
qui leur efl montré. 

Le Sapeur qui mene la tête, commence de faire placô 
pour fôn premier Gabion, qu’il pofè fur fôn Plan, & l’ar- 
range de la main, du Croc & de la Fourche, du mieux 
qu’il peut II pofè le deflus defibus, afin que la pointe des 
piquets des Gabions débordant, le fbmmet puiflè fêrvir à 
tenir les Fafcines dont on le charge. Après cela il le rem- 
plit de terre, enlajettant de biais en avant, & fê tenant un 
peu en arriéré pour ne pas fè découvrir. A mefure qu’il rem-» 
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plit le premier Gabion, il frappe de tems en tems de fôn Mail- 
let ou de là Pioche contre le Gabion, pour faire entaflèr la terre. 

Ce premier rempli, il en pofe un fèce>nd fîir le rnême ali- 
gnement, qu’il arrange & remplit comme le precedent, & 
après un troifième ; avec les mêmes précautions , qu’il remplit 
aulïï. Après ce troifième un quatrième: ce qu’il continue 
toûjours de la forte", en fè tenant à couvert & courbé der- 
rière ceux qui font remp>lis. Mais parce que les joints des 
Gabions font fort dangereux avant que la Sape fôit ache- 
vée , il les faudra fermer de deux ou trois Sacs à terre , poiè», 
bout fur ^out fur chaque joint, que le fécond Sapeur arrange, 
après que le troifième & le quatrième les y ont fait pofer. 

Au vingtième ou trentième Gabion pofe & rempli , on 
reprend les Sacs de la queue pour les reporter en avant, afin, 
de les épargner; de forte qu’une centaine de Sacs h terre, 
bien ménagez peut fûffire à conduire une Sape depuis Ic; 
commencement d’un Siège jufqu’à la fin. 

A l’égard de l’excavation de la Sape , voici comme elle' 
fe doit conduire. Le premier Sapeur creufê un pied & de- 
mi de large fur autant de profondeur, laifîànt une borne de 
fix pouces au pied du Gabion , Si taludant , un peu du mè-; 
me côté. j 

i Le fécond élargit de fix pouces, & approfondit d’autant; 
ce qui fait deux pieds de large & autant de profondeur. ^ 

Le troifième , aufii-bicn que le quatrième , creufê encore un, 
demi-pied & élargit d’autant, fait les talus, & réduit les Sa- 
pes à trois pieds de profondeur j & trois pieds de large par 
le haut, revenant à deux pieds & demi fîir.le fond , les talus 
parez; ce qui efUa mefîire que nous demandons pour la ren-i 
dre parfaite. 11 refie quatre hommes à employer de la mê- 
me Efcoûade, qui fè tiennent en repos derrière les autres,- 
font rouler les Gabions & Fafeines aux quatre de la tête, afin 
que les premiers Sapeurs les trouvent fous la main. il§ leur 
i. . - ' ’ font 
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fibnt aulTi gÜiffcr des Fafcines, pour garnir le deflûs des Ga- 
bions qoao d. ils ibnt pleins; fçavoir deux.lùr les bords, & 
une dans le milieu, qu’on a foin de faire entrer dans les pi- 
quets pointus des Gabions qui formontent le fommct^ afin 
de les tenir fermes; après quoi on les charge de terre. 

: .jL’Excavation de ces 3. pieds de profondeur fournit les 
terres nécefiâires à remplir -les Gabions , & une maflè de 
Parapet , formant un talud à terre roulante du côté de la Pkr 
ce, qui eû.rempli de ihaut cn.has, & qui. ne peut plus être 
percé que par le Canon. 

• Quand les quatre premiers Sapeurs font las ^ & qu’ils ont 
travaillé une heure ou -deux avec force, ils appellent les 
4. autres, lelqucls prenant la place des premiers, travailleront 
de même force, jufqu’à ce que la;la(ntude les oblige à rap- 
peller les autres; en oblêrvant que celui qui a mené la tête, 
pend la quedë des quatre à la première reprifo du travail : 
car chacun d’eux doit mener la tête à ;fon tour, & polèr uue 
pareille quantité de Gabions, afin de partager. également Iç 
péril & le travail. De'cette façon on fait une grande dili- 
gence quand la Sape efi bien fournie. 

Dufurplus, on marche.à la Sape non. feulement en avant, 
mais aufii à côté for les prolongemens de la droite & de la 
gauche; & pour l’ordinaire on voit des quatre, cinq & 
fix Sapes dans une feule Tranchée, qui toutes marchent k 
leur fin. 

Dans le même tems , celui qui dirige les Sapeurs doit avoir 
foin de faire fêrvir des Gabions &Fafcinesk la tête des Sapes: 
ce quifê fait par l’intervention de celui qui commande la 
Tranchée, qui lui Tait fournir le monde dont il a befoin. 

Le moyen d’être bien fèrvî, foroit de donner fix deniers 
dexhaque Pafeine portée de la queue des 'Tranchées u la 
tête des Sapes for le champ, à la fin des voyages ou 'd’une 
certaine quantité. Chaque .. foldatc en peut porter ttifement 
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trois , & faire trois ou quatre voyages. Il fàudroit , pour 
la même railôn , donner un (bl des Gabions. Par cette petite 
libéralité les Sapes fèroient toûjours bien & aifëment fèrvies. 

II e(l encore à remarquer, que quand on a affaire à des 
Ennemis un peu éveillez, ils canonnent la tête des Sapes 
avant que votre Canon tire , de manière que fôuvent on efl 
■obligé de les abandonner; mais fi on y eft forcé de jour, 
on s’en dédommagé pendant la nuit. 

; A mefiire que la Sape avance , on fait garnir celle qui eft 
faite par les Travailleurs de la Tranchée, .qui l’élargillènt 
jufqu’à ce qu’elle ait lo. ou i2. pieds de large fur 3. depro-» 
fondeur. Pour lors elle change de nom , & s’appelle Tran- 
chée, fi elle fèrt de chemin pour aller à la Place; mais on 
la nomme Place d’Armes, fi elle lui fait face, & qu’elle fôk 
àlfpoCée pour y loger des Troupes. 

■ Ces fortes d’Ou vrages , qui fuppofènt de l’adreflè & de l’in- 
telligence, & qui fê font avec danger, doivent être bien 
payez , fi l’on veut être bien fêrvi. 

• Le ptix le plus raifbnnable de la Sape doit être de 40. fols 
la toile courante; fçavoir tout le long du travers de la fécondé 
Place d’Armes, & ce qui fê trouve entr’elle & la troi- 
fième, 

' Pour la troifième Place d’Armes & le travail julqu’au 
pied du Glacis, 2. livres 10. fols. 

Pour celle qui fè fait fur le plat Glacis, 3. livres. 

• Pour celle qui fê fait fur le haut du Chemin -couvert, 3. 
livres 10. fols. 

Pour celle qui entre dans .le Chemin- couvert, j. livres. 
Pour celle que l’on fait au paflàge des Foflêz fècs , i o. 
livres. 

S’ils font pleins d’eau , & quand elle fera double , comme 
cela arrive quelquefois, il faudra payer au double, félon 
les endroits où on la fera, 20. livres. 

‘ ‘ A l’é- 
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A l’égard de celle <jui le fera dans les brèches des Baflions 
des Demi-lunes, elle n’a point de prix réglé , parce qu’elle 
eft expofee à tout ce que la Place a de plus dangereux : c’eft 
pourquoi , félon le péril auquel ils feront expofœ, il faudra 
donner ce qu’on jugera à propos. 

.Le toifë fe doit faire par un feul Ingénieur, propofe’pour 
cela à chacune des Attaques. Le même fait le compte des Bri- 
gades en préfènce des Officiers & Sergens , qui ont foin 
après de faire diflribuer aux Efoouades ce qui leur revient. 
C’eft pourquoi ils doivent contrôler tous les jours ce que 
chacun aura fait d’ouvrage, de concert avec l’Ingenicur qui 
fera le toifo ; for le prix defquels on pourroit retenir un dixiè- 
me pour les Officiers & Sergens, afin de les rendre plus 
exa^ à rélever & faire férvir les Sapes. 

En obfèrvant cet ordre, comme tous feront intérefîèz à 
cé travail, il ne faut pas douter qu’il ne fé pouflé avec toute 
la diligence poffible; & l’on peut efliraer qu’ils feront 80. 
toifés en vingt- quatre heures. 

Auforplus, rlngenieur qui les toiféra, le doit faire tous 
les jours. 11 doit toûjours laiflér des marques fènfibles à la 
fin de chaque toifé, & tenir regître du tout; afin que quand 
on voudra le vérifier, on le puiflè faire fins confufion. 

Or 80. toifés, à 2. livrés la toifé, font 160. livres; retran- 
chez le dixième, montant à 16. livres; il refiera pour les Sa- 
peurs 144. livres, qui difiribuées à 24. hommes, font 6. li- 
vres pour chacun: ce qui efl un gain raifonnable. Ils ne ga- 
gneront gûeres davantage dans le courant des Sièges, quoi- 
que le prix de la Sape augmente à ny;fore qu’ils approchent 
de la Place, parce que le péril augmente auffi: car il efl fur 
que plus ils en approcheront , & moins ils feront d’ouvrage. 

On a accoutumé de leur payer quelque chpfé de plus que 
le prix de la toifé courante pour chaque Coupure qu’ils font . 

G dans 
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dans la Tranchée; par la railbn qu’il y a plus d’ouvrage qu’ail- 
leurs. Cela fe peut réduire à doubler le prix de la première' 
toile, & rien plus. 

Au refte , U y a une choie à laquelle les Officiers doivent 
bien prendre garde: c’eft quelbuvent les Sapeurs s’enyvrent 
à la tête de leurs Sapes , après quoi ils fe font tuer comme 
des bêtes , lâns attention à ce qu ils font C’ell ce qu’il faut 
empêcher , en ne leur permettant pas d’y porter du vin , 
fans être mêlé de beaucoup d’eau. 

Comme rien n’eft plus convenable à la fûreté, à la dili- 
gence, & à la bonne façon des Tranchées, que cette ma- 
nière d’en conduire les têtes , & de les ébaucher ; rien n’eft 
aufll plus nécefîàire que d’en régler la conduite : car outre 
que la diligence s’y trouve , il eft certain qu’on préviendra 
beaucoup de friponneries qui s’y font , par la précipitation 
confulè avec laquelle elles fê conduifènt, qui font qu’il y a 
toûjours de l’embrouillement, & quelqu’un qui en profite. 


CHAPITRE VIII. 

DES LIGNES PARALLELES, APPELLÉES 
PLACES-D’ARMES. 


A Pre’s avoir décrit la Sape, fâ conduite, & le moyen 
de l’employer uÿlement, nous la laiflèrons pour un 
tems fè diriger à droite & à gauche des Capitales , & faire 
fon chemin vers la Place, afin d’expliquer la façon, l’ufàge 
&les proprietez des Places d’Armes, que nous nommerons 
ci-après Lignes Parallèles, ou fimplement Lignes Première, 

Secon- 
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Seconde & Troinème, pour éviter la confu/lon que la reP 
fèmblance de* leur nom avec les Places d’Armes de la Place 
pourroit caulèr. 

Soit qu’on ouvre la Tranchée de près ou de loin, la Pre- 
mière s’établit à 300. toiles ou environ des Dehors de la 
Place. Quand on peut l’établir plus près , elle n’en eft que 
mieux. Cette diftance doit être oblervée dans toute la cir- 
culation qu’on lui fait faire. Elle doit être con/îderée com- 
me le plus grand éloignement où les Sorties des Ennemis 
puilîènt donner atteinte ; c’eft pourquoi on n’en propolè l’é- 
tablilîèment qu’à cette dillance. 

Comme on n’a point donné de régie certaine julqu’ici 
pour la faç'on & la fituation des Places d’Armes , cela a fait 
qu’il y a toûjours eu quelque confufion , & qu’elles n’ont 
pas toûjours été fort bien muées. 

La première fois que ces fortes de Lignes ou Places d’Ar- 
mes ont été pratiquées , ce fut au Siège de Maftricht , fait en 
1673. par le Roi en perfonnc. j’en conduifis les Attaques. 
Cette redoutable Place fut prifè en 13. jours de Tranchée 
ouverte. Depuis ce tems elles ont été employées dans tous 
les autres Sièges que les François ont faits, mais avec plus 
ou moins d’exaélitude. Le Siège d’Ath fait en 1697. ell 
celui où elles ont été exécutées avec le plus de précifion; 
& le peu de tems & de monde que ce Siège coûta, en a juf 
tifié la bonté. 

La figure de la Première doit être circulaire , un peu ra- 
platie lùr le milieu. Elle doit aufli embraflèr toutes les At- 
taques par Ibn étendue, qui fera fort grande, & déborder la 
Deuxième Ligne de 2 J. à 30. toifes de chaque bout. Quant 
à les autres melùres, on peut lui donner depuis 12 jufqu’à 
I J. pieds de large lùr 3. de profondeur. Dans les endroits 
où l’on ne pourra pas creulèr 3 pieds , à caufe du roc ou 
du marais qui peuvent le rencontrer dans le terrein qu’elle 

G, 2 doit 




Digitized by Google 


jl DE L’ATTAQUE ET DE LA 

doit occuper, il faudra l’élargir davantage , afin d’avoir les 
terres nécelîàires à Ibn Parapet. On n’y doit* pas faire en- 
trer les Bataillons julqu’ii ce qu’elle fbit achevée, mais feu- 
lement des Détachemens, à mefure qu’elle fe perfeélion- 
nera. 

Les ulâges de cette Ligne ou Place d’Armes font : 

1. De protéger les IVanchées qui fè pouffent en avant 
jufqu’à la Deuxième; 

2. De flanquer & de gagner la Tranchée; 

3. De garder les premières Batteries; 

4. De contenir tous les Bataillons de la Garde fans em- 
barafler la Tranchée; 

5. De leur faire toûjours faire front à la Place fur 2. ou 3. 
rangs de hauteur; 

6. De communiquer des Attaques de l’une h l’autre, juf 
qu’il ce que la Deuxième Ligne fbit établie. 

7. Elle fait encore l’effet d’une excellente Contrevallation 
contre la Place, dont elle refferre & retient la Garnifbn. 

La Seconde Ligne doit être parallèle à la Première , figu- 
rée de môme, mais moins étendue de 25. à 30. toifêsde 
chaque bout, & plus avancée vers la Place de 120. 140. ou 
150. toiles. Sa largeur &fà profondeur doivent être égales 
à celles de fa Première. Il faut faire des Banquettes àl’une 
& à l’autre, & border leurs fbmmets de rouleaux de Fafci- 
nes piquetées , pour leur tenir lieu de Sacs à terre ou de Pa- 
niers , jufqu’à ce qu’elle foit achevée. On n’y fait entrer que 
des Détachemens pendant qu’on y travaille. La Tranchée 
continue toûjours fbn chemin , jufqu’à ce qu’elle fbit parve- 
nue à la diflance marquée pour la Troifième Ligne; à la- 
quelle oncommence à travailler dès que la Seconde efl ache- 
vée, & avant même qu’elle le fbit entièrement. Pour lors 
on fait entrer dans la Seconde Ligne les Bataillons de la Pre- 
mière, & on ne laiflè dans celle-ci que laRefèrve, qui efl: 

envi- 
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environ le tiers de la Garde. Pendant tout cela le travail 
de la Tranchée fait Ibn chemin de l’une à l’autre, julqu’àla 
l'roifième. 

Les proprietez de la Seconde Ligne font les mêmes que 
celles de la Première. Il n’y a point d’autre dilFérence, ex- 
cepté qu’elle approche la Place de beaucoup plus près. 

A 120. 140. ou 145. toiles, un peu plus ou un peu moins , 
au-delà de la Seconde Ligne, on établit la Troifième, plus 
courte & moins circulaire que les deux premières ; ce que 
l’on fait pour approcher le Chemin-couvert le plus près que 
l’on peut , & éviter les enfilades , qui font là fort dange- 
reufes. 

De forte que fi la Première efl à 300. toifès des Angles les 
plus voifins du Chemin- couvert, la Seconde n’en efl plus 
qu’à 160. toifès, & la Troifième à i J. ou 20. feulement: ce 
qui fûffit, parle fècoursdes Demi- Places d’Armes, dont nous 
parlerons dans la fuite, pour foutenir toutes les Tranchées, 
que l’on poufîc en avant quand les Batteries ont tellement 
pris l’afcendant fur les Ouvrages de la Place que le feu en 
efl éteint, ou fi fort affoibli qu’on peut impunément le me- 
prifèr. 

Mais fi la Garnifôn efl forte & entreprenante, & que les 
Batteries à Ricochets ne puiflênt être employées, il faut 
s’approcher jufqu’à la portée de la Grenade, c’efl-à-dire, à 
13. ou 14. toifès près des Angles fâillans. Comme les Sor- 
ties font bien plus dangereufès de près que de loin, il faut 
audi plus perfeélionner cette Ligne que les deux autres, lui 
donner plus de largeur , la mettre en état de faire un grand 
feu, & de pouvoir tirer par- defTus, en pouflànt les Sacs à 
terre ou les rouleaux de Fafeines devant foi : ce qui fè fait 
en lui donnant un grand talud intérieur, avec une Banquette 
dans le haut de ce talud. 

C’efl fur le revers de cette dernicre Ligne qu’il faut faire 
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un amas abondant d’Outils , de Sacs à terre , Piquets , Ga- 
bions & Fafcines, pour fournir au logement du Cnemin-cou- 
vert. Sur quoi il y a une choie bien lèrieulè à remarquer; 
c’eft que, comme les Places de guerre Ibnt prelque toutes 
irrégulières & différemment fituées , il s’en trouve lùr des 
hauteurs, où le Ricochet ayant peu de prilè, ne pourroit 
pas dominer avec alfez d’avantage, parce que les Angles des 
Chemins-couverts font trop élevez, & qu’on ne trouve pas 
de fituation propre à placer ces Batteries; tels font , par exem- 
ple , la tête du Terra-nova du Château de Namur., celle du 
Fort St. Pierre à Fribourg en Brisgau, le Fort St. André de 
Salins, la Citadelle de Perpignan , celle de Montmedy, quel- 
ques têtes de Philipsbourg , & pluficurs autres de pareille na- 
ture. Il y a encore celles où les fituations ne pourroient 
convenir aux Ricochets, qui font, lorlque des Marais & des 
lieux coupez de Rivières empêchent l’emplacement des Bat- 
teries. Enfin , celles où les Glacis élevez par leur fituation 
font fi roides , que l’on ne peut plonger le Chemin - couvert 
par les logemens élevez en Cavaliers qu’on peut faire vers le 
milieu du Glacis , comme on le dira dans la foite. Lorfque 
cela fè rencontrera, on pourra être obligé d’attaquer le Che- 
min couvert de vive force. En ce cas il faudra approcher la 
Troificme Ligne à la portée de la Grenade, comme il a été 
dit, ou bien en faire une Quatrième; afin de n’avoir pas de 
longues marches à faire pour joindre l’Ennemi, & toujours 
la faire large & fj)acieufê , afin qu’on s’y puifle manier aifè- 
ment , & qu’elle puillè contenir beaucoup de monde , & une 
grande quantité de Matériaux for fos revers. 

Cette Ligne achevée, on y fera entrer le gros de la Gar- 
de, ou les gens commandez, & l’on placera la Reforve dans 
la Deuxième Ligne. La Première Ligne demeurera vuide, 
& ne fèrviraplus que de Couvert au petit Parc, à l’Hôpital 
de.la Tranchée qu’on fait avancer jufques-là , &auxFafoines 
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de provifion que la Cavalerie décharge dans le commence- 
ment le long des bords. Quand il s’agit d’un renfort extra- 
ordinaire de la Garde ou des Travailleurs (ce qui n’arrive que 
quand on veut attaquer le Chemin -couvert ou quelques au- 
tres Pièces confiderables des Dehors) on les y peut mettre, 
en attendant qu’on les employé. 

Au lùrplus , fl le travail de la Première & Seconde nuit 
de T ranchée peut le polèr à découvert , celui des deux pre- 
mières Places d’Armes pourra le pofêr de même ; parce qu’on 
eft aflez loin delà Place, pour que le feu n’en Ibit pas en- 
core fort dangereux ; car ce n’ell* gueres que depuis la Se- 
conde Ligne qu’on commence de marcher à la Sape : mais 
pour ne point perdre de tems & pouvoir avancer de jour ôc 
de nuit , on peut employer la Sape à l’exécution de la 
Seconde. 

Outre les proprietez que laTroifième Ligne a de commun 
avec les deux premières, elle a encore celle de contenir les 
Troupes commandées qui doivent attaquer, & tous les Ma- 
tériaux nècelîàires lùr lès revers. 

C’ell-là , enfin , ou l’on délibéré & où le rélôut l’Attaque 
du Chemin -couvert; où l’on fait les di(pofitions;où l’on ré- 
gie les Troupes qui doivent attaquer; & d’où l’on part pour 
rinlùlte du Chemin -couvert. 

Il faut oblèrver , que c’eft de la Seconde Ligne qu’on 
doit ouvrir une Tranchée contre la Demi - Lune C, qui le 
conduit comme les autres, c’efi-à-dire à la Sape, &le long 
de fa Capitale prolongée C. E.; & quand les trois tètes de 
Tranchée lèront parvenues à la diftance demandée pourl’è- 
tabliflêment delà Troifième Ligne, on y pourra employer 
fix Sapes en même tems: Içavoir deux à chacune, qui, pre- 
nant les unes à la droite & les autres à la gauche, le leront* 
bientôt jointes; & comme les parties pluj \’oifines de la 
Tranchée fe perfeftionnent les premières, on y pourra faire 
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entrer le Détachement à mefùre qu’elle s’avancera; & on 
les fortifiera plus ou moins , félon que les Sorties feront 
plus ou moins à appréhender. 

DES DE MI- P LACES D'ARMES. 

Q Uand la Garnifôn eft nombreufé & entreprenante , & 
que les intervalles des grandes Lignes font de 140. ou 
145. toifés , ( comme il faudroit qu’elles fûfîént pour être 
bonnes ) on pourra couper ces mêmes intervalles en deux 
parties à-peu-près égales, par des Crochets ou Demi- Lignes 
de 4 O. à 5 O. toiles de long, figurées comme les marquées 
R. Elles férviront à placer les Détachemens qui doivent ap- 
puyer les Travailleurs. Ces Demi- Lignes ou Demi- Places 
d’ Armes ne font bien néceflàires qu’entre la Seconde &Troi- 
fième Ligne, pour pouvoir fôutenir de près les têtes avan- 
cées de la Tranchée julqu’à ce que la l'roifième Ligne foit 
achevée. Leur largeur & profondeur doivent être comme 
celles des Tranchées, ou encore mieux, comme celles des 
grandes Lignes. 

Pour conclufion , les proprietez des trois grandes Lignes 
& Demi -Lignes confillent en ce que, 

I. Elles rallient & communiquent les Attaques les unes 
aux autres par tous les endroits où il efl néceflàire. 

2. C’eft fur leurs revers que fé font tous les amas de Ma- 
tériaux. 

3. Elles dégagent les Tranchées & les débaraïïént des 
Troupes, lailîânt le chemin libre aux allans & venans. 

4. C’eft-là que fé rangent les Détachemens comman- 
dez pour les Attaques, & que fé règlent toutes les difpofi- 
tions quand on veut entreprendre quelque chofé de confidc- 
ruble , fbit de vive force ou autrement. 

5. Elles 
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5. Elles ont, enfin, pour propriété fînguliere & très-efti- 
mable d’empêcher les Sorties , de les rendre inutiles , & 
de vous mettre en état de ne point manquer le Chemin- 
couvert. 

CHAPITRE IX. 

DES SORTIES. 

MAXIMES GENERALES QUUL FAUT 
OBSERVER POUR LES P RE' VENIR 
ET LES RENDRE INUTILES. 

I. 

L a première & la plus importante de toutes eft , de bien 
faire perfeéUonner les trois Places d’Armes, & de les 
mettre en état de fèrvir, de même que les autres logemens à 
feu, que nous appelions Demi -Places d’Armes. 

I I. 


De ne faire aucun Ouvrage qui n’en fbit flanqué à bonne 
portée. 

1 I I. 


De n’en pouffer en avant, que ceux qui les doivent fbu- 
tenir ne foient en état. 


H 




I 


V. 
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I V. 

t 

De bien difpofèr les Troupes dans les Place» d’Armes, de 
tenir les ailes & le milieu toûjours plus forts que les au- 
tres parties i de deftiner le gros de la Garde pour faire feu, 
& les Grenadiers & les l'roupes détachées pour marcher aux 
Ennemis quand il en fera tems ; n’oubliant pas de fè ména- 
ger une Refèrve , qui fera forte du tiers ou du quart de la 
Garde, & qui tiendra lieu de Troifième Ligne. 

V. 

D’Inftruire journellement la Garde de Cavalerie de ce 
qu’elle aura à faire en cas de Sortie , de l’obliger d’envoyer 
au Lieutenant -Général de Tranchée quelques Officiers in- 
tçlligens pour recevoir fês ordres. 

V I. 

De renouveller tous les Jours la difpofition des Gardes, à 
caufè de l’avancement des Tranchées, & les régler comme 
fl l’on étoit afTùré que l’Ennemi dût faire Sortie; & en con- 
fêquence bien inrtruire les portes de ce qu’ils auront à faire. 

V I I. 

De ne jamais s’opiniâtrer à fôutenir des Ouvrages impar- 
faits, mais ceder, & faire retirer les Gens armez & les'fra- 
vailleurs fur les revers des Places d’Armes prochaines ;laifîànt 
agir le feu de la Tranchée, qui fera beaucoup plus de mal 
à l’Ennemi, que la refillance qu’on pourroit lui faire en s’o- 
piniâtrant à lui tenir tête dans les lieux défâvantageux qui 
ne fêroient pas en état. 

VIII, 
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Par la même raifon on ne doit point Ce prenèr d’aller au- 
devant de l’Ennemi, mais l’attendre, le laillër s’engager, & 
elîuyer le feu des Places d’Armes , tant & fi long-tems qu’il 
trouvera à - propos de s’y expofèr. Quand il fera afîbibli & 
bien engagé, le faire charger par les Grenadiers & les Trou- 
pes détachées, pendant que la Garde de Cavalerie, qui au- 
ra eu le tems de venir , tombera lùr lui , fôit en le coupant , 
ou en le prenant par les flancs. 

t 

IX. . 

« ^ 

Après avoir battu la Sortie, il ne faut pas la pourluivre 
avec beaucoup d’opiniâtreté, mais fe contenter de la pouf 
fer & renfermer chez elle; gprès cela il faut fe jetter promp- 
tement dans la Tranchée, pour ne pas demeurer expofé au 
feu de la Place, qui étant préparé, fera pour lors fort dan- 
gereux. 

X. 

De tenir encore une fois pour maxime très -certaine, de 
ne fe jamais trop prefler, mais de laiflcr agir votre feu, 
quand il eft bien difpofe, & de ne revenir fiir l’Ennemi, 
que quand on le verra en défbrdre & fort engagé. Enfin , 
de ne fe pas faire une affaire de lui voir renverfer une dou- 
zaine ou deux de Gabions, & mettre le feu à quelque bout 
du travail imparfait; car fi votre feu efl bien conduit, il le 
payera très -chèrement. 

Ces Maximes fuffiroient pour indiquer les difpofitions né- 
ccflaires à fe pouvoir oppofer aux Sorties avec beaucoup 
d’avantage, & même pour empêcher l’Ennemi d’entrepren- 
dre rien de confiderable ; car il eft certain , que fi l’on éra- 

11 2 blit 


Digitized by Google 


6 o DE L’ATTAQUE ET DE LA 

blit des Places d’ Armes , comme il eft' propolë dans ces Mé- 
moires, & que la difpofition des Troupes y fôit bien or- 
donnée , l’Lnneini n’y pourra faire de Sortie , qu’il ne ren- 
contre tête pour tête toute la Garde de la Tranchée. Si d’au- 
tre côté les Batteries à Ricochets font bien fervies , il ne 
pourra s’aïïèrabler en nul endroit des Chemins -couverts op- 
pofo2 aux Attaques : ainfi il n’y aura que peu ou point de 
Sorties. 

On pourroit donc en demeurer- là, & finir ce Chapitre: 
mais comme il ne paroîtroit peut-être pas aflèz détaillé, 
nous allons expliquer plus au long ce que l’on doit obforver 
pour empêcher les Sorties & les rendre inutiles. 

Les Sorties ont tou jours pour objet de faire du mal aux 
Affiégeansj ce qui peut arriver de plufieurs manières; 

1. De battre la T ranchée , en tout ou en partie ; 

2. De rafor quelque bout confiderable & mal protégé de 
fos Logemens; 

3. De retarder le progrès des Attaques ; 

4. D’attirer l’AlTiégeant fous le feu de la Place pour lors 
très- bien préparé; 

5. De reprendre quelque partie du Chemin- couvert nou- 
vellement perdu, & où l’Aiïiégeant ne foroit pas bien établi; 

6. Le chalîèr d’une brèche où il fora encore mal affermi, 
foit dans les Demi-Lunes, Contre-gardes, Ouvrages à cor- 
ne, ou dans l’enclos de la Place môme; 

7. De chicaner le partage du Forte; 

g. Enfin, de chaîlèr ou tuer le Mineur dans fon trou. 
Voilà, en général, les objets de toutes les Sorties. 

IMous diviforons les Sorties en Extérieures & Intérieures. 

Les Extérieures font celles qui fo font hors des Chemins- 
couverts. 

Les Intérieures font celles qui fo font dans l’enclos des 
mûmes Chemins- couverts. 

DES 
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DES SORTIES EXTERIEURES. 

O N peut divilêr les Sorties Extérieures en générales & 
particulières. 

Les générales ne s’entreprennent que quand une Gar- 
nilbn eU bien forte, ou que la Place a reçû quelque renfort 
confiderable qui la met en état de braver les Afiiegeans , & 
de pouvoir faire impunément de grandes entreprifês fur eux. 
Ces Sorties fè peuvent réduire aux projets fuivans : 

Celui d’abattre la Tranchée, ou d’enlever quelque Quar- 
tier des plus à portée. 

Ce dernier peut réülTir feulement , lorfque l’Afllégeant 
efl trop foible par rapport à la Garnifon. Pour lors c’efl à 
lui il fè fèntir, &à voir s’il efl en état de continuer le 
Siège. S’il ne l’efl pas, il doit lever le Piquet le plus promp- 
tement qu’il lui fera poflible. S’il fè trouve en état de le 
continuer , il efl à préfùmer qu’il ne fè laifîèra pas furpren- 
dre; qu’il fè fèra précautionné par une bonne Contrevalla- 
tion ; que les Quartiers les plus expofèz à la Place fèront 
bien retranchez; qu’on y fera bonne garde nuit & jour; 
que pendant la nuit il y aura des Batteurs d’eflrade entre les 
Quartiers & la Place pour avertir; que tous lesjours les Gar- 
des y fèront renforcées; enfin, queles Quartiers fè mettront 
en état de n’avoir rien à craindre, & que de plus ils auront 
toujours un Piquet commandé de Cavalerie & d’infante- 
rie , pour à tous évenemens s’en pouvoir fèrvir au befôin. 
Moyennant ces précautions, il efl moralement impofTible 
qu’une Sortie réiilfiflè, quelque grande & bien concertée 
qu’elle puiflè être. 

Si la Sortie fè fait fîir la Tranchée, l’Ennemi ouvrira en 
même tems toutes les Barrières du Chemin-couvert oppofS 
aux Attaques, & même celles de la droite Sc de la gauche 
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qui les débordent, afin de pouvoir lôrtir plufieurs Corps à 
la fois, & attaquer enfèmble tout le front de la Tranchée. 
Si cela arrive à la première ou deuxième Garde de 'i'ran- 
chée , cette Sortie pourroit échouer , du moins elle s’expo- 
fèroit àfôuffrir une grande perte; parce qu’elle s’éloigneroit 
trop de là Place , & qu’elle efluyeroit long-tems le feu de la 
Tranchée avant que d’en pouvoir venir aux mains, làns que 
de fa part elle pût lui rendre la pareille. De plus, elle Ce 
mettroit en danger d’être coupée par la Cavalerie tant de la 
Garde que du Piquet , & d’être chargée en même tems par 
les Grenadiers & gens détachez de la Tranchée, foutenus 
des Bataillons: ce qui fèroit très-capable de la battre, & de 
la défaire entièrement. C’eft pourquoi , quelque forte que 
puilîè être une Garnifbn , je ne crois pas qu’elle le doive 
commettre jamais à de pareilles av-antures. Les deux ou trois 
premiers jours de la Tranchée, elle peut faire feulement 
quelque galopade de Cavalerie de peu d’effet , & incapable 
de rien déranger aux Attaques. 

Les quatre ou cinq premiers jours de la Tranchée on fera 
encore loin du Chemin-couvert. Comme la Deuxième Pla- 
ce d’ Armes pourroit bien n’etre pas achevée , il ne fèroit pas 
impoffible que l’Ennemi, dans le défir de profiter de cette 
imperfeélion , ne pût hazarder une Sortie , s’il étoit bien fort. 
Il eft à préfiimer, que la Première Place d’ Armes fera pour 
lors achevée & occupée par la Garde, & la Deuxième com- 
mencée fans être tout- à -fait achevée. En ce cas la difpofi- 
tion fui vante pourra fèrvir à repouffèr la Sortie, & à rendre 
les efforts inutiles. ’ 

1. Bien garnir les deux extrêmitez & le milieu de la Pre- 
mière Ligne ou Place d’Armes par des Grenadiers & gens 
commandez , & border le furplus de la même Ligne par 
des Bataillons. 

2. Si la Seconde Place d’Armes eft bien avancée, quoi- 
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Î ue non achevée, y fiire tenir 2. ou 3. Bataillons, avec des 
)écachemens & des Grenadiers à l’extrémité des ailes. 

3. Une Compagnie de Grenadiers à la queue des Travail- 
leurs les plus avancez , & quelque Détachement pour les 
foutenir , avec des (êntinelles à la tête du travail , bien averties 
de ce qu’elles auront à faire; & le furplus de la Garde porté 
de maniéré qu’il puiflè border les Places d’ Armes & tous 
les logemens à feu qui feront en état. 

Lorfque tout cela fera bien difpole, & que toutes les Gar- 
des feront front à la Place, avertiflèz encore tous les Portes 
de diverfès choies, dont la première ert, de ne pas fê laiP 
fer furprendre. 

La deuxième, de ne point tenir ferme dans les parties im- 
parfaites du travail , mais de ccder ,& défaire retirer les Tra- 
vailleurs & Gens armez de la tête dans les revers des Places 
d’Armes prochaines, & laifler agir le feu de la Tranchée. 

Latroifième, de ne fe pas prertèr d’aller aux Ennemis, 
mais d’attendre qu’ils fbient à quinze pas de la T ranchée , 
avant que de faire fbrtir des Grenadiers & gens commandez 
pour aller lût eux. 

La quatrième, de faire fur eux tout le feu poffible des 
Logemens & Places d’Armes, pendant tout le tems qu’ils 
feront en marche pour venir à.vous. Cela bien obfervé, don- 
nera un grand avantage à l’Artiégeant. 

En même tems la Garde de la Cavalerie, qui doit être 
avertie dès qu’elle monte la Tranchée, de ce qu’elle doit fai- 
re en cas de Sortie , aura vrailèmblablement dilpofë devant 
elle deux ou trois petites troupes de 30 Maîtres chacune, 
commandées par de bons Lieutenans , qui oblervant la mar- 
che des Ennemis, attendront qu’ils fbient bien engagez, ÔC 
le rtgnal qui leur fera fait de la l'ranchée, avant que de par- 
tir; & quand les Ennemis feront à 30. ou 40. pas, ces pe- 
tites Troupes doivent partir, & prendre aulïi- tôt le galop 
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pour aller les charger par les flancs, ou les couper tont-à.- 
fait , pendant que les Grenadiers , forçant des Places d’ Armes, 
les attaqueront parla tète. Le gros de la Garde de Cavale- 
rie, divifé en plufieurs Efcadrons, doit fùivre au trot pour 
fbutenir les Détachemens , & faire fbn pofllble pour couper 
la Sortie. Si elle efl fbutenue par la Cavalerie de la Place, 
comme il n’y a pas à en douter, il ne faudra pas manquer 
de la faire charger par quelques-uns de vos Efcadrons , pen- 
dant que d’autres foutiendront avec elle, pour achever de 
rompre le gros de la Sortie, qu’il faudra pourfûivre tant que 
l’on pourra, fe mêler avec elle, & s’en épauler contre le feu 
de la Place ; mais fi - tôt que les Ennemis feront recoignez 
djns leur Chemin -couvert, il faut que toute l’Infanterie qui 
aura chargé fê rejette dans la Tranchée, & que la Cavalerie 
s’éloigne promptement j car le feu de la Place, qui fans 
doute fera bien préparé, deviendra alors fort dangereux. 

Voilà de quelle manière on peut repoulîèr les grandes 
Sorties fans beaucoup de perte, les quatre ou cinq^premiers 
jours de l’Ouverture de la l'ranchée. Quand les Premières 
& Secondes Places d’Armes feront achevées & garnies des 
Troupes qui leur conviennent, Jes Ennemis n’en entrepren- 
dront plus de fcmblables. 

Mais comme la Troifième Place d’Armes fe fait pour Por- 
dinaire fort près de la Place, & qu’elle efl afîèz éloignée de 
la Deuxième, il pourroit bien arriver que l’Ennemi entre- 
prendroit encore defliis, avant qu’elle fût achevée. Cepen- 
dant la Première & Seconde Place d’Armes étant pour lors 
bien garnies, l’Ennemi fera moins en état de réûiiir qu’au- 
paravant , parce qu’il fera beauroup reflèrré. Nonobflant 
cela , Jufqu’à ce que la troifième Ligne fuit en état de rece- 
voir du monde, il pourra bien être tenté d’entreprendre. 
C’eft pourquoi, quand la Tranchée fera pouflee jufqu’à l’en- 
droit de fà fuuation, il faudra la diligenter avec application , 
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Ja garnir & border de Troupes à mefùre que quelque partie 
s’achèvera, & enfin la mettre en état de recevoir quelques 
Bataillons. 

Lorfque cette Place d’Armes lêra une fois remplie des 
'Troupes qui lui conviennent, il n’y aura plus d’autrdSortie 
à craindre que celles qui fe feront à la dérobée, qui font 
toûjours petites, & ne s’entreprennent jamais que de nuit. 
Suppofe cependant que l’Ennemi en entreprît quelqu’une 
de confiderable avant qu’elle fût achevée , il ne faudra , pour 
le repoufler, que tenir la conduite ci-devant propofee pour 
les quatre ou cinq premières gardes. 

Toutes les Sorties à faire entre la Troifième Place d’Ar- 
mes & le Chemin -couvert, ne fè font que pour tâcher de 
fùrprendre quelque bout de Sape imparfait , renverfèr le tra- 
vail, y mettre le feu, & obliger les Polies' avancez de la 
Tranchée h le découvrir. 

Ces Sorties fe font ordinairement par i o. 2 o. 3 o. ou 46. 
hommes , appuyez de beaucoup dafeu préparé contre ceux 
de la T ranchée qui fe découvriront pour charger. Comme 
cela nefçauroit manquer d’être fort finglant ,vû la proximité 
du Chemin couvert, il ne faut pas s’y expofer. On dôitfeù- 
lemcnt bien apprêter le feu de la Troifième Place d’Armes , 
& le laïlèr agir; & quand il fera tems, y faire marcher 
quelques Compagnies de Grenadiers, fefervant des Couverts 
de la Tranchée tant qu’on pourra. Sur-tout il né faut point 
fe preflèr d’aller au-devant de ces Sorties , mais ceder,& leur 
donner lieu de s’engager, pour les attirer feus votre feu; en- 
feite quand Us feront bien en déferdre , les faire poufîèr par 
les Grenadiers, ■'■fans pourfeivre trop loin, mais fe conten-’ 
ter de les recoigner chez eux, & puis fe retirer dans vos 
Couverts. 

Comme ces Sorties ne peuvent avoir pour objet que de 
ferprendre quelque tète de Tranchée imparfaite,' d’obliger 
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votre mondé k s’expofcr au feu apprêté f>our cela, il faut, 
pour ne s’y point commettre, donner ordre aux Sapes & à 
ceux qui les joindront, de fe retirer promptement lûr les re- 
vers de la Place d’Armes, .(i - tôt qu’on verra paroître les pre- 
mière^tôtes de la Sortie, lailîèr agir quelque tems le feu de 
la Ligne, & revenir liir eux quand on les verra allez enga- 
gez, (ans le faire une affaire de les voir rcnverlêr une dou- 
zaine ou deux de Gabions , & y mettre le feu , pourvû qu’on 
le leurfallè bien acheter. Une heure de réparation bien em- 
ployée, fera qu’il n’y paroîtra plus. C’e/l- là une répétition 
de ce quia déjà été dit, je l’avoue; mais l’importance de la 
chofè mérite bien qu’on la répété plufieurs fois, plutôt que 
de manquer k la bien éclaircir. 

DES SORTIES IMTE RI EU R ES. 


S I après être logélùr le Parapet du Chemin-couvert, l’En- 
nemi s’avilbit d’y revenir avant que le Logement fut 
bien établi, il ne faut pas s’opiniâtrer à le loutenir: mais il 
faut faire retirer les 'l'ravailleurs & Gens armez à l’abri des 
Cavaliers, & leur laiffer jetter leur feu , qui fe réduira peut- 
être à faire jouer quelque Fougace. Pendant ce tems'-lk il 
faut faire lèrvir les Ricochets , & remonter lùr les Cavaliers 
pour foire feu. Certainement ils ne lôrtiront pas alors de 
leur Chemin- couvert pour défoire ce Logement; ainfi ils n’y 
feront pas grand mal. Laillèz-Ieur donc (üivre quelque tems 
leur première tbugue. Enlùite les mêmes gens qui ctoient 
à la garde du Logement ayant repris haleine , ou d’autres 
Troupes fraîches, bien munies de Grenades & de ce qui 
leur fera nécelîàire, reviendront fer la Sortie; & achèveront 
de lui faire quitter le Logement, qu’il faudra réparer & met- 
tre en état de pouvoir fe Ibutenir par lui-même , le plutôt qu’il 
fera polüble. 

Si 
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Si après <ju’on aura pris les Traverfès lés plus prochaines, 
r Ennemi fait mine d’y revenir; vraifemblablement il ne le 
fera que pour avoir le tems de foire jouer quelques Fouga- 
ces, & attirer ce qu’il pourra d’Afliégeans deflustc’eftpour- 
quoi, fons avoir d’empreflèment de s’y mettre, il faudra 
ceder d’abord, & quelques momens après, le foire brufque- 
ment attaquer par une Compagnie de Grenadiers qui le pouf 
font & délogent de« Fk. En même tems il faudraen faire en- 
trer 3. ou 4. dans le Chemin -couvert pour chercher le trou 
delà Mine, en tirer la Sauciflè , la rompre, ou l’enterrer fi 
on ne peut-l’arracher. 

Que fi pendant toute l’émeute que cette aéiion caufora, la 
Fougacejoue, il faudra fo loger dans le trou qu’elle fera, 
&s’y couvrir auiïi-tôt. Enfuite on s’étendra, & l’on achè- 
vera de s’y établir. 

Quand on fe fora rendu maître des Places d’Armes des An- 
gles rentrans , fi avant que d’avoir mis les Logemens en état , 
PEnnemî s’avifbit d’y revenir par une Sortie , il foudroit fo 
conduire comme ci-devant, fons fo préfonter, ni' fo mettre 
en peine de la foutenir de vive force ; parce que le feu de 
la Place d’Armes, celui des Ricochets & des Bombes, & 
l'cffèt des Pierres, vous en feront raifbn dans peu.- 

Que fi toutes ces chofos ne le peuvent obliger à l’aban- 
donner, la moindre charge le déterminera à s’en aller : ce 
qui doit être foivi d’une réparation & d’un achèvement par- 
fait, qui vous mette hors de la portée de pareille entre- 
prife.' 

Si l’Ennemi fait une Sortie dans le Fofîe , ce ne peut 
être que dans ceux qui foront focs , pour tâcher d’en traver- 
for le pafiàge, y apporter du retardement, & nuire k l’atta- 
chement du Mineur. 

Les précautions à prendre contre cçs Sorties , qui fôm 
■ 1 2 oidi- 
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ordinairement foibles , font , de bien faire plonger les Loge- 
mens du Chemin - couvert dans le Folle , le plus près que 
l’on pourra , & même les Batteries contre les Flancs , où il 
fera bon d’avoir quelques Gargouches chargées à Balles de 
Moulquet,pour, en cas de befoin, en charger promptement 
quelques Pièces. 

D’ailleurs, en débouchant dans le Folié, il faudra d’abord 
établir des Logemens adolIè2 contre fon bord extérieur, qui 
flanqueront le pallàge des deux cotez. Ces Logemens doi- 
vent être alîèz étendus pour y mettre à couvert 25. ou 30- 
Grenadiers. 

Après cela on travaillera à l’Epaulement, qu’il faut char- 
ger de terre le plus qu’on pourra, afin qu’il foit moins facile 
àbrifer: car fi les Ennemis l’attaquent, ce ne fera que dans 
cette vue. C’ell pourquoi, lùppofe que l’eau fût près de 
la foperficie, il y faudroit faire des trous, & fe pourvoir 
d’Ecoupes,pour jetter de l’eau de terasen tems forl’^aule- 
ment & le mouiller. Il fera bon aufli de percer le Folle par 
plufieurs Defeentes, & d’avoir dans leLogementlepluspro- 
chain quelques Compagnies de Grenadiers pour accourir au 
fecours de l’Epaulement. 

' Quant aux Mineurs, fi l’on fait brèche avec le Canon, il 
ne fera pas queftion de Sorties fur eux , & fi, après l’eboule- 
ment du Canon on juge qu’il. foit nécellàire d’y en attacher 
un, l’Epaulement qui fera pour lors achevé , & le Logement 
feit pour foutenic l’un & l’autre muni du monde nécellàire, 
feront foffilàns pour le prolongeraem , lâns fe mettre en pei- 
ne d’y faire autre chofe. 

Nous dirons de quelle manière on doit fe procurer cet 
Etablilfement , lorlque nous parlerons de la prife de la De- 
mi-Lune , qui eft un moyen fûr de prévenir les retours , & 
de faire du moins qu’ils ne foient pas dangereux. Comme 
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ce qui (è fait pour une Demi-Lune en cas pareil , fè peut faire 

pour une Contre-Garde , Ouvrage à Corne , BafHons&au.- ^ 

1res Pièces revêtues j nous finirons ici le Chapitre des Sor- 
ties, qui font très -peu fréquentes depuis l’ulâge des Places 
d’Armes , du moins les grandes. 

CHAPITRE X. 

DES BATTERIES DE CANON. 

S I on s’en rapporte à l’opinion commune de la plûpart 
des gens, & principalement des Officiers d’Artillerie , il 
faut mettre du Canon en Batterie dès le premier jour de la 
Tranchée: pratique qui .dans le fon<l n’efl; bonne qu’à faire 
du bruit, & à confùmer des Munitions très-inutilement, par- 
ce que du Canon tiré de 5. ou 600. toifèsn’a point de force 
contre des Parapets à l’épreuve, & n’ajufie que par le plus 
grand hazard du-monde -, c’eft pourquoi on ne doit placer 
des Batteries dès le commencement du Siège , que lorfque 
quelque Rideau vous approche de la Place à jufie portée. 

Autrement il faut de néceffité avancer jufqu’à la Première 
Ligne, &mêmejnfqu’à la Seconde, pour faire des .Batte.- 
ries qui puifïènt faire l’effet qu’on fê propofê, qui eff, de dé- 
monter le Canon de la Place, & de chaiffcr l’Ennemi de fê& 

Défenfes. 

Au premier cas , on peut travailler aux Batteries le troifiè'- 
me jour, pour tirer le cinquième. 

Au fécond cas , on ne doit pas efpérer d’en pouvoir tirer 
avant le fixième jour; & je crois ce fécond parti le meilleur, 
parce que fi l’on attend jufques-là , on pourra placer les Bat- 
teries U avantageufémeat, qu’on ne féra pas obligé de les- 
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ch*nger de place tant que Je Siège durent; ce qui eft un 
grand bien, & un ménagé confiderable, en ce que Jlon bat 
de plus pr^, & qu’on ne confîime point tant de Munitions 
mal -à- propos. 

L’Objet de ces Batteries doit être double; fçavoir de dé- 
monter le Canon qui eft devant vous , & d’éteindre le feu 
de l’Ennemi en le chaftànt de fes Défenfes. Pour cet effet 
il n’eft point néceflàirede placer vos Batteries différemment: 
fî elles fe trouvent bien pour l’un, elles fè trouveront bien 
pour l’autre. 

Soit donc A. B. le Front attaqué de la Place, ayant pour 
Dehors la Demi- Lune C. Il faut chercher le long des Pla- 
ces d’Armes , où les prolongemens des Faces attaquées^ 
tant de la Demi -Lune que des Baftions, viendront fê couper; 
marquer cet endroit; rendre ces Lignes fènfibles par des Pi- 
quets comme S. , & en même tems réfbudre fa firuation 
^s Batteries , qui doivent toujours fè placer en avant & hors, 
de la Place d’Armes , comme en G. H. I. K L. 

Ces ftfuations étant déterminées, on ouvrira des Sapes 
pour y communiquer par un bout de Tranchée qu’on fait 
exprès; après quoi on en diftribue le terrein à l’Artillerie, 
qui fait incefîàmment les préparatifs pour cet effet. 

Quand la nuit commence , on achevé de les dilpofêr : fur- 
quoi on doit obfêrver, , 

1. De faire front direft h la partie qu’on veut battre; 

2. De {K>rter tellement les découvertes for l’intérieur des 
Pièces attaquées, que les deux tiers du Canon puiftèot enfi- 
ler direélement & par fJongées les Faces des Pièces oppo- 
fees aux Attaques; 

3. D’Ouvrir les Embrafùres de manière, que des noêmes 
Pièces on puillè échaper un revers for les Chemins- couverts 
qui font face aux Attaques; 

4. D’Etablir les Plaites - formes de ces Batteries anfiî 

haut 
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haut le niveau de la campagne, & plus fi l’on ^uf. 
Mais parce qu’il cfi impoflible de oien ajufter quand les PJat- 
tes- formes Ibnt pliantes & mal faites, comme il arrive fou- 
vent, on donnera ici le détail d’une Batterie, telle qu’il les 
fàudroit faire toutes pour que l’on en tirât tous les avantages 
poflibles. 


CONSTRUCTION D'UNE RATTERIE. 


I L lêroit à lôuhaiter que le lit du Cation fût élevé de 
ou 6. pieds au.defîùs de la terre ferme, pour êtreàrai- 
Ibnnable hauteur; mais cela nous feToit perdre plus de'tems 
que cet avantage n’en pourroit faire gagner. II feut donc fè 
réduire à Tulàge ordinaire, qui eft d’élever une Batterie jufi 
qu’au niveau de*Ia campagne, & quelques pieds de plus s’il 
eft poflible , mais jamais moins. 

Difpofer l’cfpace fur le pied de i8. à 2 0. pieds du milieu 

• ne embrafûre à l’autre , fur la largeur de i8- à 20. pieds 
Platte- forme. 


Faire les Parapets de 3. toiles d’e'pais, fiir fa hauteur de 7. 
pieds & demi au moins. La matière de ces Parapets, que 
l’Artillerie appelle Epaulemens, doit être de la terre prifê 
fur le lieu au-devant de la Batterie, foulée de lit en lit de 
Fafeines en boutiflè & parement , proprement reliées & 
bien piquetées: ce qui doit faire liaifon avec les lits pofèz 
en boutifle , afin que le parement fb fôutienne & ne fîir- 
plombe pas. Remarquez que celui des Embrafüres doit avoir 
2. pieds & demi à j. pieds d’ouverture à la gorge au plus 
étroit , & 8. à 9. au plus de large , fur 2. pieds & demi deGe- 
noullicre. 

Les Plattes-formes doivent être compofeesde 5. à 6. Gîtes 
par embrafûre; de bois quarré de 5. à 6. pouces, fur 18. à 
20. pieds de long; d’un Heurtoir de 6. â 7. pouces quarré , 
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& de 6. à 7. pieds de long; de i8- Madriers d’un pied de 
large, deux pouces & demi d’epais, fur 7. pieds & demi de 
long près du Heurtoir , revenant à 13. pieds & demi fur le 
derrière des Flattes -formes. ' 

Les Gîtes de ces Flattes - formes doivent être pofèz fûr 
la terre battue & bien également applanie , aflemblez par en- 
tailles avec leurs Heurtoirs en égale dillance, ouvrant éga- 
lement lùr le derrière , comme il eft figuré à- leur Flan par- 
ticulier. Ces Gîtes feront proprement arrêtez par des Fi- 
* quets, & l’entre-deux rempli de même terre battue & bien 
prclïée, fur laquelle on* pôle après les Madriers. 

Toute la Flatte -forme d’une Pièce doit donc avoir 18. à 
20. pieds de long, fîir 7. & demi de large au Heurtoir; 
. ayant attention delà tenir toujours la plus élevée qu’il fera 
polTible. 

■* Il faut de plus border Pintérieur de chaque Embralured’un 
cordon de Falcines , & les blinder avec de gros rouleaux 
bien liez, les^ armer de portières, & que chaque Pièce foit 
munie d’un Fronteau de mire , l’un & l’autre à l’épreuve du 
Moufquet. 

Les Batteries achevées , on y mene le Canon & ce qu’il 
faut pour le lêrvir. Au fùrplus, pour bien faire une Batte- 
rie , il faut du moins employer deux jours & une nuit , ou 
<lcux nuits & un jour. II vaut mieux y mettre plus de tems , 
& qu’elles Ibient bien faites. 

Quand il ne s’agira que de démonter le Canon ennemi, 
on pourra battre à pleine charge: 'mais aulli- tôt qu’il lêra de- 
monté, il faut battre en Ricochet. Pour cet effet on doit 
mettre les Pièces fur la Semelle, c’efl-à-dire à toute volée; 
& charger avec des mefûres remplies, & raclées av^c exac- 
titude, en verfànt la charge dans la Lanterne, & enlacon- 
duifànt doucement au fond de la Pièce, fur laquelle on 
coule la bourre , appuyant le Refouloir defîùs fans battre. La 

Pièce 
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Pièce chargée de la forte, pointée & pofée fur la Semelle, 
comme il eftdit ci deflùs, il n’y aura plus que le trop ou le 
trop peu de charge qui puifle empêcher le coup d’aller où 
l’on veut : mais on a bientôt trouvé la véritable charge qu’il 
lui faut ; car en chargeant toûjours de la même Poudre, on 
l’augmente & diminue jufqu’à ce qu’on voit le boulet en- 
trer dans l’Ouvrage, effleurant le fbmmet du Parapet: ce 
qui fê voit aifement, parce qu’on conduit le boulet à l’œil. 

Quand on a une fois trouvé la vraye charge , il n’y a pl us 
qu’à continuer. Comme la Pièce ne recule pas, tant que la 
même Poudre dure, le boulet fê porte toûjours où il doit 
aller. 

Obfêrvez auffi, que quand on change de Poudre , il faut 
prendre garde au Ricochet, & le régler de nouveau. Quand 
il eft trop fort, c’eft-à-dire quand iléleveconfiderablement, 
ilfèrabonderabaiflêr, & d’employer pour cet effet le Coin 
de mire & en augmenter la charge , afin de le roidir un peu 
davantage ; il en devient plus dangereux. Mais il faut pren- 
dre garde à deux chofès : l’une, de ne pas trop roidir, par- 
ce qu’il pourroit pafîêr fans plonger; l’autre, de lui faire ra- 
fèr toûjours les Paniers dont les fbldats affiégezfe couvrent, 
& quand il en abat quelqu’un, il n’eft que mieux : car c’efila 

f jerfeétion de bien tirer, que de rafêr le fbmmet du Parapet 
e plus près qu’il eft poffibie fans le toucher. Un peu d’exer- 
cice & de bon fêns l’ont bientôt réglé. 

Il faut encore bien prendre garde à une chofê ; c’eft que 
le Ricochet ne doit pas faire bond fur le Parapet des Faces 
plongées, mais furie Rempart qui eft derrière. C’eft pour- 
quoi il faut toûjours laiffer 4. toifès ou environ, depuis le 
devant des Pièces où l’on bat, jufqu’à l’endroit où l’on 
pointe. 

Quand il y a lieu de changer d’objet & de battre de revers 
fur le Chemin- couvert, ou dans le Fofîe, ou fur l’arriere 
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des Battions , il n’y a qu’à donner un peu de' flalque à la; 
Pièce, la pointer, & toujours la pofèr fur la Semelle, & re- 
monter enfûitc le Ricochet jufqu’h ce qu’on füit ajutté: après 
quoi il n’ett plus néceflâire d’y toucher. Quand les Pièces 
.font dirigées fur ce qu’on veut battre, comme elles ne re- 
culent point, on peut les affermir pour la nuit & le jour;, 
& quand même il faudroit les contenir par des tringles 
clouées fur les Flattes -formes, pour s’en mieux afl'ûrer,. 
cela ne fèroit que mieux. 

Le nombre des Pièces aux Batteries à Ricochet doit être 
depuis 5. jufqu’à 8. ou 10. Si l’on en mottoit moins, le Ri- 
cochet lèroit trop lent , & laiffcroit des tems à l’Ennemi 
dont il pourroit fè prévaloir pour Ce traverfèr, & travailler à. 
lès retranchemens. 

Par cette raifbn on ne doit jamais permettre de tirer en- 
làlv'e, mais toûjours un coup après l’autre, par intervalles- 
égaux. 

On ne doit jamais tirer en Ricochet, qu’on ne charge- 
avec des Mefures; c’eft de quoi il faut être abondamment 
fourni. 

Les Mefùres nèceflâires doivent être de fer-blanc, com- 
me celles dont on mefiirelefêl; fçavoir d’une once, de 2 , de 
3:, de4. ,de 8- qui font la demi-livre , & enfin de 16. onces 
qui font la livre. 

Cette quantité de- Mefùres peut fuflîre pour toute forte 
de Pièces : car s’il s’agit de charger d’une once, vous aurez" 
la Mefùre.;fi dedeux, vous l’avez au (Ti; de trois, de même;, 
de quatre, vous l’avez encore; fi de cinq , ajoutez i. à 4; fi 
de 6-, ajoutez 2 à 4.; fi de 7., ajoutez 3. à 4. La Mefùre de 8* 
onces fait la demi-livre; qui repétée 2. fois fait la livre; 3. font 
là. livre &demi;. 4. fois font deux livres. 

H vaut mieux néanmoins avoir quelques Mefùres de plus,.. 
pour ne point, tâtonner,, & les faire toutes exaélement numé- 
roter.. 
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roter. On eft bientôt accoûturaé au Ricochet, qui 
meilleure & la plus excellente manière d’employer 
ment le Canon dans les Sièges. 

Les propriétés de ces Batteries dans le commencement 
d’un Siège font; 

1. De démonter promptement les Barbettes & toutes les 
autres Pièces montées le long des Faces des Baftions & De- 
mi-Lunes, qui peuvent incommoder la Tranchée en battant 
à pleine cliarge ; 

2. De chaîîèr l’Ennemi des Dèfenlês de la Place oppofoes 
aux Attaques, en battant à Ricochet; 

3. 'De plonger les Foflèz, y couper les communications 
de la Place aux Demi-Lunes, principalement s’ils font pleins 
d’eau ; 

4. De chaflèr l’Ennemi des Chemins - couverts , & de . 
tellement l’y tourmenter par la rupture des Paliflàdes, en les 
plongeant d’un bout à l’autre , que l’Ennemi foit obligé de 
les abandonner; 

5. De prendre le derrière des Flancs & des Courtines qui 
peuvent s’oppofor par leurs feux aux Palîàges des Foflèz, & 
rendre leur communication inutile; 

6. D’être d’une grande économie; car elles peuvent for- 
vir tant que le Siège dure, lâns qu’on foit obligé de changer 
de Batterie; 

7. De confomer 7. ou 8- fois moins de Poudre que les au- 
tres Batteries, & de ne tirer jamais inutilement; 

8. De tirer plus jufte, plus promptement, &bienpluseF 
ficacement que toutes les autres manières de battre. 

Après ces Batteries il n’en faut pas d’autres que celles du 
Chemin -couvert: car il n’arrive point qu’un Parapet à l’é- 
preuve foit aflèz raie pour que l’on ne s’en puiflè plus forvir. 
D’ailleurs cela efl inutile quand le Ricochet efl bien placé: 
ainfl toutes les autres Batteries doivent s’établir for le haut 
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du Parapet du Chemin -couvert & le border. Elles font 
toutes de même efpece, mais elles ont different ufâge. 

Les premières en ordre doivent être les deux D. de 4, 
Pièces chacune, deflinées h l’ouverture de la Demi -Lune 
C. On les place de part & d’autre de fon Angle , à-peu-près 
dans les endroits marquez D., & quand la Demi- Lune 
cft prifo, on les peut changer de place, en les mettant un 
peu à droite & à gauche, pour enfiler fon Foflè, afin de 
pouvoir battre en brèche les épaules des Baffions, comme on 
voit en E. 

Après que les brèches font faites, foit à la Demi -Lune 
ou aux Baffions, & bien éboulées, on tient ces Batteries en 
leur premier état, toujours prêtes à battre le haut, jufqu’à 
ce qu’on en foit le maître. On biaifo même les Embrafures 
pour agrandir davantage les brèches; enobfervantque, pour 
faire brèche avec le Canon , il faut toûjours battre en îàlve 
& le plus bas qu’on peut, mais jamais le haut, parce que 
cela attire des ruines aux pieds , qui rompent l’effet du 
Canon. 

Pour bien faire , il ne faut pas que la Sape ait plus de 6. 
à 7. pieds de haut. On ne doit jamais quitter le trou qu’on 
bat , que l’on ne l’ait enfoncé de 8- à i o. pieds au moins. 
On peut donc dire que les Batteries des Demi- Lunes ont 
trois ufàges. 

Le premier eff celui d’ouvrir les Pièces attaquées ; 

Le fécond, de battre le haut de la brèche; 

Et le troifièine , d’ouvrir le Corps de la Place près des 
Orillons. 

Les deuxièmes Batteries en ordre font celles marquées H., 
qui s’établiflènt for le haut du Chemin -couvert, devant les 
Faces des Baflions A. B., qu’on peut ouvrir. 

Elles font compofoes de 6. 7. à 8. Pièces chacune. Leur 
U^ge eff de battre en Sape le pied des Baffions for toute l’é- 
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tendue des Faces pour y faire brèche, & quand elle eftfaite 
& autant battue qu’on le délire, on en confèrve une partie 
pour battre dans le haut , & on en recule 3. ou 4. Pièces fur 
le derrière de la Platte-forme , dont on bouche les Embrafû- 
res avec une Barique remplie de Sacs à terre, & d’autres 
qu’on range à côté. Elles fervent pour lors à chaflèr l’En- 
nemi du haut des brèches, & à achever d’abattre’les Défen- 
lês, pendant que les Ricochets continuent à plonger & en- 
filer les dedans, & l’empêchent de s’y prélènter. 

La troifième efpece de Batteries du Chemin -couvert font 
les marquées I., qu’on oppolê aux Flancs; celles-ci font 
pour l’ordinaire de j. 6. 7. à 8- Pièces, félon l’efpace que 
l’on peut avoir. Leur ufàge eft de démonter le Canon des 
Flancs oppolëz; ce qui n’elt pas bien aile, & ne le fait qu’en 
rompant le Flanc même, & en abattant toutes lès Défenlès; 
cela va quelquefois à une longue contcllation , quand elles 
ne font pas aidées par les échapées des Ricochets , par 
les Bombes , & même par les Pierriers. 

Au Siège de Fribourg, la Place fut prilè avant qu’on eût 
pù entièrement démonter les Batteries des Flancs , parce 
que les Oriilons les couvroient de revers. 

On peut encore placer des Batteries de Canon lùr les Pla- 
ces d’Armes des Angles rentrans, comme il ell marqué en 
K., dont l’ulàge ell défaire brèche à la Courtine, & de 
tourmenter les Tenailles. Cellcsjci font rares, & ne doi- 
vent pas trop bien reulTir: c’elt pourquoi il vaut mieux y 
mettre des Pierriers. 

Outre CCS Batteries , qui toutes fe placent fur le haut du 
Chemin- couvert , on peut encore ajuller des Ricochets fur 
les Flancs, en les plaçant, comme il ell marqué liir le Plan, 
en R., moyennant quoi il y a peu d’endroits où le Canon 
de l’Ennemi puilîè tenir long-rems. 
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Voilà à-peu-près toutes les Batteries praticables, à moins 
qu’on n’ait recours à des revers éloignez & feparez des At- 
taques par des Rivières & des Eaux non - guéables : ce qui 
arrive aiîêz fbuvent aux Places qui font fort irrégulières, & 
fituées fur des Rivières; comme on l’a pratiqué à Namur, 
Jorfque le Roi s’en rendit maître, & àBrilâc, lorlque le Duc 
de Bourgogne en fit le Siège & le prit. 

REFLEXIONS SUR VUSAGE DES 
BATTERIES DE CANON QUI TI- 
RENT A PLEINE CHARGE. 


I L n’y a rien de plus important que le bon ulâge du Ca- 
non dans un Siège; mais il efl très -rare d’en voir qui Ibit 
bien fèrvi, & encore plus, qui ajufie comme il devrok. 
On s’étonne avec railbn de l’inégalité de les coups , & de 
leur peu d’effet; mais peu de gens en voyent le defaut. H 
cft cependant très-vifible, puifqu’il ne provient que de la 
jnauvailè conflruftion des Flattes -formes, & de nnégalité 
de la charge qu’on lui donne. 

Pour tirer plus jufte , il faut, 

I. Faire ces Flattes - formes complcttes, fblides, & non 
pliantes, comme celles dont on lè lërt. 

2. Charger de même comme il eft propole pour les Bat- 
teries à Ricochets. 

3. Oblerver les coups qu’on tire, & quand on aura bien 
ajullé , les marquer fur le Coin de mire, ou fur la Semelle, 
& recharger de la même manière tant qu’il y aura de la mê- 
me Poudre. Quand les barils lûr lelquels on le fera réglé {&• 
jront viiides , il faudra examiner de nouveau les premières 
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chargés dont on Ce fèrvîra. Il efl fur que tant qu’on char- 
gera de la meme Poudre , les coups ajuueront incomparable- 
ment mieux. 

Enfin, il ne fêfaut point négliger fur les Batteries, mais 
les faire lolidement, avec les foins & précautions propofees, 
moyennant quoi on en verra de bons effets. 

C’efl à quoi le Général doit étendre fôn application , & 
ne pas s’en rapporter aux Officiers d’Artillerie , qui , par né- 
gligence ou par intérêt, pourront ne pas faire leur devoir à 
cet égard: ce qui eft d’une confèquence infinie; car c’cftle 
bon emploi du Canon & des Bombes qui prend les Places 
& abrégé les Sièges. 

CHAPITRE XL 

DES BATTERIES A BOMBES. 

L es Batteries à Bombes doivent être fîtuées à droite &' 
à gauche de la Tranchée, mais aflè^ éloignées pour 
qu’elles n’incommodent pas dans la Tranchée. 

A l’égard de leur diflance à la Place, il faut les placer en- 
tre les Premières & Secondes Places Armes , ou attenant 
& joignant les Batteries à Ricochets, afin qu’elles puifîènr 
aulfi battre d’enfilade: ainfi la fituation la plus convenable' 
font les endroits marq^uez O. 

Les Parapets des Batteries à Bombes doivent être de la: 
qualité de ceux du Canon, excepté qu’on n’y fait pas d’Em- 
brafures. Comme il importe peu que leurs Flattes -formes' 
fbient élevées ou non , on peut les enfoncer de 2. ou 3. pieds- 
pour plus grande commodité & pour avoir plutôt fait, & 
les éloigner de neuf ou dix pieds de l’Epaulement. 

Pour 
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Pour établir une Batterie h Bombes , il faut préparer un 
efpacede lo. à 12. pieds quarrez pour chaque Mortier, qu’il 
faudra applanir & bien battre à la Demoifèlle,avec une pente 
de quatre pouces du derrière au devant, lurletjuelon polèra 
des Poutrelles de bois quarré tant plein que vuide de 8- à 9. 
pouces de gros fur 9. à 10. pieds de long, qu’on arrêtera fer- 
me fur le milieu par des Piquets , & après avoir égalé leur 
diftance & leurs pentes, on remplit les entre- deux de la Flat- 
te- forme de même terre battue, & égalée aux rez des Pou- 
trelles, qui feront couvertes de Madriers bien joints fur les 
Poutrelles, & l’un contre l’autre , de trois pouces d’épais, 
ftns être clouez ni chevillez fur les Poutrelles, mais feule- 
ment arrêtez par les Piquets tout autour; de manière que 
quand il s’agira de les défaire , on le puiflè fans les gdter. 

Cela fait, on environnera la Platte- forme d’une tringle 
tout autour, pour arrêter le recul du Mortier, & bien déblayer 
& applanir les environs, afin que leur fèrvice lôit libre & dé- 
gagé. Remarquez que la diflance d’un Mortier à l’autre doit 
être de IJ. à 16. pieds. Il faudra en même tems prolonger 
un bout de l’Epaulement , & faire un trou ou deux bien cou- 
verts à quelque diflance fêparée de la Batterie , pour mettre 
en fureté les Poudres, & les Bombes chargées. 

. Tout cela préparé de la forte, il n’y aura plus qu’à mettre 
les Mortiers furies Flattes - formes. Si on les place bien la 
première fois , il ne fera plus nécefîàire de les changer : c’efl 
pourquoi il faudra les approcher du moins autant que les Bat- 
teries à Ricochets marquées G. H. I. K. L. Planches 
&VI. 

Cela fait, & les Mortiers montez fur les Flattes -formes, 
il faudra. fimplement tirer aux Défenfês & Batteries delà Pla- 
ce, & dans le centre des Baflions & de la Demi -Lune, ou 
on peut faire des Retranchemens , & non auxmaifôns ; par- 
ce que ce font autant de coups perdus , qui ne contribuent 
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en rien à la prife de la Place , & le dommage qu’on y fiit tour- 
ne toûjours à perte pour l’Afllégeant ; c’eft pourquoi il eft 
néceflàire de bien apprendre aux Bombardiers ce qu’ils doi- 
vent battre, & leur défendre très-expreflèment de tirer aux 
bàtimens. 

DES MORTIERS A PIERRES. 

L Es Pierriers Ce doivent mettre bien plus près que les Bat- 
teries à Bombes : Leur lituation , quant à la oiflance , le 
partage en deux , dont la première eft entre la Troifième 
Place d’ Armes & le pied du Glacis , parce qu’ils ne portent 
pas loin; la deuxième, (Iir les Angles lâillans & rentrans du 
Chemin -couvert tant de la Demi -Lune que desBaftians. Il 
ne faut à ceux-ci qu’un Epaulement comme aux Batteries à 
Bombes, & une Flatte- forme toute fimple; parce qu’il ne 
s’agit pas de lôutenir l’effort d’une groflè charge , comme aux 
Mortiers. 

Le vrai lieu de les bien placer fèroit dans le Chemin-cou- 
verf, fur les Angles flanquans & rentrans; mais ils y fêroient 
trop difficiles à fèrvir. 

Au fîirplusjles Mortiers à Bombes font de 12. ou 13. pou- 
ces de diamètre. 11 fèroit bon'd’en avoir une demi -douzaine . 
da l’efpece appellée Comminges, qui ont 16. à 1 8- pouces, 
& mille Bombes par Mortier, pour J’éboulement des bréchet 
& pour ruiner les Retranchemens. 

Ceux de 8- pouces font de peu deforvice. Les Pierriers 
font beaucoup moins chargez de métal que les autres ; ils doi- 
vent être de i8- pouces de diamètre. 

On foroit fort bien de battre en Ricochet les Faces des 
Demi -Lunes collaterales M. & N. qui ont vûë for la droite 
& la gauche des Attaques , parce qu’elles ne laiflènt pas 
d’incommoder beaucoup de leur Moufoueterie & du Canon. 

L On 
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On s’eft beaucoup arrêté au détail des Sapes , des Places 
d’ Armes, & des Batteries à Ricochets, parce que ce (ont 
des nouveautez dont les proprietez ne (ont pas encore bien 
développées, non plus que la manière de bien placer les Mor- 
tiers à Bombes & les Pierriers. 

Les Hollandois employent depuis peu quantité de petits 
Canons courts, qu’ils appellent Obus, & de petits Mortiers 
à Grenades portatifs par deux hommes, & ils en tirent une 
fort grande quantité : mais cela demande trop de fervice ÔC 
de dépenlê, & iis ne (ont pas d’un grand effet. Il vaut 
mieux s’en tenir au gros Canon , à nos Bombes , &aux 
Pierriers. 

Ce n’ell pas que l’on ne puifle employer le Canon de 4. 
8. & de 12. livres de balle à la Tranchée; mais en augmen- 
tation des Batteries à Ricochets feulement. 

Voilà tout ce qui m’a paru devoir être particulièrement ex- 
pliqué; reprenons préfêntement la conduite de nos Tran* 
chées. 


CHAPITRE XII. 

CONTINUATION DES TRANCHE’ES. 

S I l’on a poolîé les Tranchées en même tems que leurs- 
Places d’Armes , elles feront arrivées au pied du Glacis 
auffi-tôt que la Troifîème Ligne fera achevée ;&jufqties-là, 
la conduite en doit être uniforme. Il faut feulement obfêrver:- 
■ I. De ne jamais s’éloigner des Capitales prolongées qui 
leur fervent de guides ; 

». De racourcir leur retour à mefure qu’on s’approche de 
b Place , comme il efl marqué au Plan ; 

3, De ne les jamais enhler fans une nccelTité abfblue , Sc 
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lorfqu’on fera contraint de le faire j de couvrir les enfilades 
par de bonnes Traverlès avant que l’Ennemi en puiflè pro- 
fiter. 

Les Traverlès font des bouts de Tranchée lèparez, qui 
fervent à couvrir les revers & les enfilades , felon les en- 
droits où on les applique. Comme elles ont différentes figu- 
res, nous les expliquerons par les qualitez qui convienncnc 
le plus à l’ulàge qu’on en fait; fçavoir 


Les Tranchées doubles - -- -- .- -A, 

Les Tranchées à crochets B, 

Les Directes - C, 

Et les Tournantes - -- -- -- -- D. 


Les Tranchées doubles font celles dont l’un des côtez lêrf 
AÎe Traverfe à l’autre, pour fe couvrir mutuellement contre 
les revers & les enfilades qui viennent des deux côtez. 

Les Tranchées à crochets fe font lîir tous les retours de la 
Tranclîée, fur l’extrômité des Lignes & Places d’ Armes, & 
fer les Cavaliers. 

LesDireftes fervent à boucheries enfilades, k quoi on elî 
<juelquefois contraint. 

Et les Tournantes font principalement employées, tant 
dans les Logemens du Chemin -couvert dont on n’eft pas 
encore bien le maître, que dans les grandes Pièces , comme 
Baftions, Demi-Lunes & Ouvrages à Corne. On les em- 
ployé aulfi quand , après avoir pris quelque Ouvrage , 
on prolonge fa Tranchée vers fbn centre, pour achever d’en 
occuper le dedans , & y faire quelqu’ctabliflèment. On peut 
voir les Figures de tous ces Ouvrages. 
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B E S A rA N T-F 0 S S E Z. 

D Ans les lieux où il Ce trouvera des Avant -roflèz pleins 
d’eau , il faudra combler un peu en biailànt , s’enblanc 
de l’arête du Glacis , & du lùrplus s’épauler comme aux 
Paflàges des Demi -Lunes. ' 

Ceux-ci (ont beaucoup plus ailêz ; mais il efl à remarquer, 
ou’il ne faut pas entreprendre ces Paflàges que l’on ne (bit 
rçrtifié flir Ibn bord par une grande & forte Parallèle , oa 
plutôt que la Troifième Place -d’Armes ne (bit bien établie, 
& en état de (butenir par (bn feu le Paflàge, & tout ce qui 
(ê fera au-delà de l’Avant -foflé. Quand on l’aura palTé, il 
fltudra s’étendre un peu le long du bord du Glacis à droite &C 
à gauche, afin d’y loger quelque Détachement pour (butenir 
les Travailleurs , qui, après cet établiflèment , gagneront le 
milieu de l’arête, environ à moitié chemin de la Paliflàde, 
pour de-là s’étendre à droite & à gauche, & gagner l’enfila- 
de du Chemin -couvert par un des cotez de (bn Angle, que 
le Ricochet enfilera par plongées de l’autre : établiflànt aufll 
les Cavaliers dans leur tems aux fins propo(ees pour l’Atta- 
que des Chemins* couverts des pats (ècs. 

Quand le Glacis efl plat & fort large, on y fait quelque- 
fois paflèr toute la Troifième Ligne, auquel cas la pri(e du 
Chemin -couvert en efl plus facile: mais il (è trouve rare- 
ment aflèz large; & quand cela efl ainfi, on doit (aire plu- 
fieurs Paflàges, car il (àut toûjours être en état de partir par 
de groflès troupes. 
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C H A P I T R E XIII. 

PRISE DU CHEMIN-COUVERT. 


S upposant la Tranchée arrivée à moitié du Glacis, 
on lèra en état de choiHr Pun de ces deux partis : la- 
voir d’attaquer le Chemin -couvert de vive force, ou par 
induflrie. 

Si l’on choifit celui del’induftrie, ce ne pourra être que 
par l’effet des Batteries à Ricochets , fôutenues de la proxi- 
mité dès Places d’Armes , & des Cavaliers qu’on aura faits 
pour imp>ofêr au Chemin - couvert : parce que les unes met- 
tent les Paliflâdes en défbrdre & cnaflent l’Ennemi de fès 
Défenfêsj Si les autres impofànt par leur fùpériorité, la Pla- 
ce ne fera plus tenable, attendu même la proximité de cette 
Troifîème Ligne, où le trouvent de fort gros Détachemens, 
qui, joints k toute la Garde de la Tranchée, pourront mettre 
les AOiégeans en état de tomber tout d’un coup lùr le Che- 
min-couvert par-un gros Corps, & d’enveloper & tailler en 
pièces en un inllant tout ce qui le trouvera dedans. C’ell à 
quoi l’Ennemi doit s’attendre , làns qu’il y ait apparence de 
pouvoir éviter ce coup. 

Cela bien confideré, la raifôn veut que les Affilez ne le 
commettent pas à recevoir un échec qui paroît effroyable, 
fans fruit, & ftns elpérance de pouvoir y parer que par l’a- 
bandon du Chemin- couvert 

Les apparences prelque certaines font donc, qu’ils ne s’y 
bazarderont pas', & qu^ls n’y laiilèront que de petits Déta- 
chemens: auquel cas les Ricochets & les petits Cavaliers Q., 
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que nous fùppofôns faits à moitié du Glacis, prendront infail- 
liblement le Clteoain * couvert (ans coup férir.> 

Mais fl ce Chemin -couvert n’efl point battu des Rico- 
chets; fl l’on n’eft pas en état de le dominer par les petits 
Cavaliers; s’il eft bien traverfë, & la Gamifon forte: on 
fera peut-être obligé d’en venir aux mains , & de le forcer 
par une Attaque générale. 

En ce cas , après avoir bien achevé & muni abondamment 
U Troiflème Ligne d’Outils, Sacs à terre. Gabions & 
Falcioes , on fait commander ou lo. Compagnies de Gre- 
nadiers extraordinaires, plus ou moins, félon que la Garni- 
fôi\ fera forte ou foible, que l’on Joint à ceux de la Tran- 
chée, avec d’autres Détachemens deFufèUers,di^ofè2 tout 
le long de la Troifièrae Ligne ou Place d’Arraes fur 3.004. 
rangs de hauteur, rangez contre le Parapet, les Travailleurs 
commandez derrière eux fur le re\ters de la-Pbce d’Armes, 
fournie de Gabions, Fafeines, Sacs à terre, &c.,& chacun 
de deux Outils. 

Quelque tetns auparavant on doit avoir averti -aux Batte- 
ries de Canon , Bombes & Pierres , de fê tenir prêtes , 
de ce qu’il y a à faire, & du tems qu’on attaquera; afln qu’on 
s’y mette en état, de même qu’aux autres Polies de la Tran- 
chée qui doivent concourir à l’aélion. Quand tout eû prêt , 
on donne le Signal: ce qui fê fait par une certaine quantité 
de coups de Canon ou de Bombes, defquels les 3. ou 4. der- 
niers traînent un peu, afin de donner le tems aux Troupes, 
de fê développer. Quand le dernier coup, a fini le Signal, 
toutes les Troupes commandées paient brufquement paiv 
deffus le Parapet de la Place d’Armes, marchent à grands p» 
au Chemio-couvert, qu’ils enveloppent de tous côtez ,& en- 
trant dedans par les ouvertures, taillent en pièces tout cte 
/p’eUes rencontrent, & en chaflênt l’Ennemi; pendant que 
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fes Ingénieurs établidènt promptement les Travailleurs fîir 
le haut de Ion Parapet, qui ne font pas plutôt arrangez, 
qu’on leur fait inceffammênt lêrvir des Sacs à terre & des 
Fafcines par d’autres. 

On rappelle prefqu’en môme tems les Troupes qui ont 
chargé , lelquellesfe viennent rallier derriereles Travailleurs , 
où elles rèltent, genouil en terre, jufqu’à ce que le Loge*- 
ment (bit en état de les couvrir. 

Pendant cette aftion , qui eft toûjours très- violente, tou- 
tes les Batteries de Canon & de Mortiers tirent incelîàmment 
aux Défenlèsde la Place, aulTi-bien que les Places d’Armes 
de la Tranchée qui ont des vûës fur Içs mêmes Défenfès. 

La Place, de Ibn côté, fk défend, & met tout en uftge 
pour repoufler l’AlIiégeant. Comme la plus grande partie, 
ou pour mieux dire, tout ce Ipeélacle fè fait à découvert 
de la part des Affiêgeans, & dure quelquefois 2. ou 3. heu- 
res, il y a toujours beaucoup de fâng répandu de la part de 
ceux qui attaquent ô( de ceux qui défendent; mais pour 
l’ordinaire beaucoup plus des premiers que des derniers. Par 
eonièquent, toutes les fois qu’on peut fè rendre maître dur 
Chemin -couvert par induflrie, fans être obligé d’en venirs 
aux mains, c’efl fans contredit le meilleur moyen qu’om 
puilTc employer. 

Suppofôns préfentement que les Ricochets fôient bien; 
difpofez, & que leurs effets, joints à celui des Cavaliers & 
de la Place d’Armes , puifîènt nous donner afièz d’afeendant * . 

fur le Chemin-couvert , pour impofèr à un ou pluficurs de' 
les Angles par les enfilades ou plongées des Cavaliers : pour 
lors, quand la Tranchée fera pan^enue au pied du Glacis , il- 
n’y aura plus gueres jde retours ù faire; encore ne pourra- 
t-on pas s’empêcher de les enfiler: mais il faut dicherquece' 
ne fôit que du Chemin -couvert, & brifer fbuvent; moyen- 
nant quoi on. couvre aifèment les enfilades, dont les coups- 
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partant d’un lieu près & peu achevé, ne font que rafêr l’ho< 
rilbn , & ne plongent gueres. 

Après le fécond ou troifième retour au plus, le mieux fera 
de s’enfiler le long de l’arête du Glacis par une Sape double, 
qui le couvre des deux côcez à l’ordinaire , & la tête par des 
Mantelets roulons , ou par des Gabions pleins de Fafcines & 
de Sacs à terre , que les Sapeurs poufiênt & arrangent de- 
vant eux félon leurs befôins ; moyennant quoi les deux Tran- 
chées s’achèvent fans beaucoup de péril, pourvû qu’on fùi- 
ve direélement l’arête : car les ouvertures de la PalifTade qui 
font à la pointe, joignant le Parapet, font un biais qui ne fé 
préféme point à iWête, mais vis-à-vis des Faces féulement; 
& il n’y a tout au plus que la Place d’un Fufelier ou deux 

S uipuifîént voir la tête des Tranchées, à qui il eft facile 
’impofér par les Ricochets & par le feu de la Troifième Li- 
gne , qui doit être pour lors en état. 

Quand onféra afïéz avancé pour juger qu’on n’eftpiusqu’à 
1 3, ou 14. toifés du Chemin- couvert, ce qui fé connoîtpar 
le jet des Grenades à main , dont la portée ne va pas plus loin; 
il faudra s’arrêter, & s’étendre à droite & à gauche du Che- 
min-couvert , ayant fbin de fé bien couvrir contre les enfila- 
des des Angles ^illans de la droite & de la gauche. Quand 
on féra parvenu jufqu’à doubler le Chemin-couvert de 7. ou 
8- toifés de chaque .côté, il faut fé barrer contrôles enfilades 
par de groffes Traverfés, afïéz étendues pour couvrir entiè- 
rement le derrière des Cavaliers. 

11 efi à remarquer , que la diftance de 1 4. toifés met l’inté- 
rieur de ces Cavaliers à couvert de l’effet des Grenades , & 
hors de la fituation des Mines: car fi l’Ennemi ne veut pas 
chambrer trop près de fà Paliflàde, de peur de la faire fauter 
& de s’ouvrir , il ne voudra pas non plus faire les Mines fi 
éloignées , que leur cfîét ne puiflé nuire au Logement éta- 
bli fur le haut du Parapet; ce qui arriveroit, s’il Tes pouflbit 
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à une diftance à-peu-près égale à celle des Cavaliers. C’eft 
pourquoi il ne le fera pas ; & vrailemblablement il prendra 
un milieu , qui fera de ne point bazarder le faut de la Paliflà- 
de , & de chambrer lès Mines à portée de pouvoir nuire aux 
Logemens : c’eft- à- dire qu’il aura fait les Mines à 4. 5. ou 6. 
toiles de la Palillàde, quiell, à peu de choie près, la moi- 
tié de la dillance aux Cavaliers. En ce cas elles ne feront 
pas de mal aux Logemens en bordant le Chemin couvert de 
près, ni aux Cavaliers , parce qu’ils en leront dillans de 7. 
à 8< toiles , îi ce n’ell par la chûte de quelques débris de Mi- 
ne, qui ne feront pas un grand fracas. 

Au relie , comme les Mines le font & le chargent avant 
l’éreélion des Cavaliers , leur fituation , aulD- bien que leur effet , 
Ibnt toûjours fort incertains. 

D E LA CO NSTRUCT 10 N D E S 
CAVA LIE KS. 

S Uppolôns la Tranchée étendue à droite & à gauche des 
Angles lâillans dont on veut challèr l’Ennemi, de la dif 
tance de 14. ou 15. toiles, en doublant cet Angle de 7. à 
8, toiles, comme nous l’avons d^a dit; il faudra 

I. Leur donner la capacité des Places d’Armes; dans cet- 
te fituation il ell à préluraer qu’on lêra à-peu-près au niveau 
du Chemin -couvert; 

2. Avoir fait grand amas de Gabions’, Sacs à terre, & Faf 
cines de toute elpece au plus proche de ces Logemens; 

3. AvpirdesTravailleurs.de relais tout prêts, & quand 
le jour commencera à tomber , travailler de force à l’éléva- 
tion de ce Logement ; ce qui lé fait promptement en y em- 
ployant 3. ou 4. rangées de Gabions , polêz l’un lùr l’autre 
en retraite, à un pied & demi l’un de l’autre, pour lèrvir 
de relais & d’autant de Banquettes ; 
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4. Rafèr le defîus de, chaque Gabion , après qu’ils feront 
remplis de Falcines & de terre , jufqu’à ce que de cette élé- 
vation on puifle plonger à l’aifè dans le Chemin- couvert* 
après cela border le (bmmet des Cavaliers de Sacs à terre , 
en y faifànt les Créneaux néceflàires; oblèr\ant d’élever 
auffi les Traverlës à pareille hauteur, & même un peu plus. 
Tout cela bien poufle, peut être fini au grand jour, & en 
état d’y faire monter les Grenadiers , qui plongeant de près 
dans le Chemin couvert , en chaflèront infailliblement l’Ën- 
nerai, à l’aide des Bombes , des Pierres & des Batteries a 
Ricochets, qui toutes, inllruites des endroits où il faudra ti- 
rer, ne manqueront pas de bien tourmenter l’Ennemi dans 
fès Défenfès, &dansles parties du Chemin couvert un peu 
éloignées des pointes plus avancées. 

L’Ennemi en abandonnant ne manquera pas de mettre le 
feu à lès Mines , s’il y en a : ce qui fera le fignal de là retraite. 
S’il le fait, il y faudra faire pafîèr des Travailleurs , qui fê lo- 
geront dans le trou qu’elles auront fait, & en même tems oc- 
cuper les deux cotez de l’Angle, en fè logeant dos deux cô- 
tez de la Paliflàde , & s’y couvrafit en toute diligence. 

Pour cet effet il faudra avoir ménagé des fbrties par la 
tête de la double Sape,' Je dis par la tête, car il vaut mieux 
que ce (bit par-là que par les extrêmitez de la droite & de 
la gauche, parce qu’on n’aura qu’à écarter un peu les Man- 
telets & les Sacs à tçrre qui pourront faire empêchement; 
ce qui fera bien-tôt fait. 

Peu de tems après , on fera la communication au Loge- 
ment par la prolongation de la Sape. Il fûfEra pour le coup 
de pofèrzf à30. Gabions de chaque côté del’AngFe, & 
d’y faire palier en même tems beaucoup de Sacs à terre 
pour couvrir les joints des Gabions , & donner moyen aux 
Travailleurs de fe mettre à couvert promptement. Il ne faut 
pas oublier de fè bien traverfèr aux deux extrêmitez. Si les 
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Ricochets & les Bombes font bien leur devoir dans ce tems- 
là , on n’aura pas grand feu k elTuyer, 

Le travail de ce Logement doit être continué par des Tra- 
l’ailleurs relayez, qui en peu de tems le rendront en état 
d’y demeurer en fûrer#. 11 faudra continuer à le perfeélion- 
ner julqu’à ce qu’il fbit en état de faire feu aux Défenlês de 
la Place ; ce qui demande beaucoup de Ibins , parce qu’il 
faut que ce prolongement fbit fûr & commode , que les Cré- 
neaux fbient bienfaits, qu’ils puilîèm plonger dans le fond 
du Chemin-couvert, biaifèr fur les Baftions & Demi-Lunes,, 
& que la communication fbit bien achevée. 

Auffi-tôt que ce Logement fera en état, il y faudra faire 
entrer un Détachement , avec ordre de ne pas s’opiniâtrer 
.à le fbutenir dès le commencement, fi l’Ennemi, contre 
toutes les apparences, fè mettoit en tête d’y revenir; mais 
de laifler agir les Ricochets & les Bombes, qui jointes au 
feu de la Place d’Armes & des Cavaliers , l’auront bientôt 
écarté. Après cela établifîèz des Sapes à droite & à gauche 
pour plonger & étendre le Logement, fans s’écarter du bord 
du Parapet , qu’il faut toûjours ferrer de près , réduire ce- 
lui des Logemens à l’épaifTeur nécefîàire pour refifter au 
Canon, toûjours perfediionner ce qu’on fera, àmefùre que 
^’on avancera , & bien traverfêr tout cela contre les enfilades 
& revers des Baftions & Demi -Lunes. 

Quand on fera parvenu près des premières Traverfes da 
Chemin -couvert, fi l’Ennemi les garde encore, comme il 
ne pourra y avoir que peu de monde, on pourra le choflèc 
par une Compagnie de Grenadiers , & jecter 6. ou 7. hora?. 
mes afiûrez dans le pafîàge de la Traverfe avec des Outils, 
afin qu’ils s’y logent. En même tems il faudra prendre gaf- 
de à la Fougace; car fi l’Ennemi demeure- là, ce ne fera que 
dans l’intention de la faire jouer à-propos, s’il le peut, C’efI 
pourquoi, feit qu’on prenne le Chemin- couvert de force ou 
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par induftrie, il ne faut pas manquer de faire entrer 2. ou y. 
nommes hardis, pour chercher 'l’embouchure des Mines, 

& pour en arracher le Sauciflbn ; précaution qui a prefque • 
^ toujours réüfli. 

Quand on fera parvenu aux Tfaverfes plus prochaines de 
h pointe, qui (ont celles qui pour l’ordinaire bornent la Pla- 
ce d’ Armes , il faut faire une entrée dans le Chemin-couvert, 
le perçant vis-à-vis le milieu des premières Traverlès , afii> 
de Ce couvrir pour défiler la Tranchée, bien enfoncer les 
paflàges, les faire de bonne largeur & les blinder. De plus 
il les faut rendre ailèz & commodes, & les prolonger vers 
le bord du FolR à la Sape, en Ce couvrant de la 'rraverfê. 

Quand on y fera parvenu , il faut les joindre de part & d’au- 
tre le long de la portion de cercle autour de l’Angle du Fof 
fë, lailîànt devant loi une épaiflèur à l’épreuve, à caufe du 
Canon des Flancs & des Courünes. 

Ce Logement ainfi établi lèra tenu bas & fort enterré, 
afin qu’il ne falîè f>oint d’empêchement à celui qui fera der- 
rière lùrle haut du Parapet du Chemin - couvert. Son ufage 
fera de faire feu lùr Jes brèches de près, & d’y placer des Pier- 
• riçrs en cas de belbin. .. • - 

Il faut continuer à couler dans répaiflêur des Parapets du 
Chemin couvert julqu’aux Places d’Armes des Angles ren-* 
trans, d’où il faudra peut-être chaflèr les Ennemis de vive* 
force, lûppofe qu’ils y tiennent encore, comme cela le peut. 

11 eft cependant vrai que, comme les Ricochets & les Bom- 
bes peuvent fort les incommoder lùr le derrière de leurs Pla- 
ces d’Armes, iln’yagueres d’apparence qu’ils s’opiniâtrent ^ 
à y demeurer, lùr - tout quand ils lè verront lêrrez dé près 
par les Sapes de la droite & de la gauche; car le feu des Baf 
tions & des Demi- Lunes ne les y Ibutiendra que très-foi- 
blenoent, parce qu’il lèra éteint par celui des Bombes & 
des Ricocnecs des Attaq^ues , qui doit être d’une grande vi- 
vacité 
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vacké dans ces tems-Ià. En tout cas ce fera l’affaire d’une 
ou de deux Compagnies de Grenadiers <Ju’il faudra faire partir 
à-propos , après avoir averti & fait apprêter les Batteries de 
Canon & de Mortiers , & ptre convenu d’un Signal avec ceux 
qui commandent ces Batteries. 

Par la prilè des Places d’ Armes rentrantes du Chemin- 
couvert on achèvera de l’occuper entièrement. Il faudra s’y 
établir tout le long, & le bien traveriêr, couper les mêmes 
Places d’Armes par les Gorges , comme celles des Angles 
flanquez , entrer dedans & s’y bien établir. Les endroits K. 
montrent comment cela fè peut faire. 

DES BATTERIES Q_U'IL FAUT 
ETABLIR SUR LE CHEMIN- 
C O U r E R T 

S I- tôt qu’on (êra maître du Chemin-couvert, on doit, fins 
perdre de tems , s’appliquer à trois choies : 

La première, à diflribuer la place des Batteries qui dot- 
vent agir contre les Flancs ; 

La fécondé, aux Batteries deftinées à faire brèche j 
Et la troifième, aux Defcentes des Foflèz. 

La place des Batteries oppofees aux Flancs efl: marquée f.,, 
& celle des Batteries qui doivent ouvrir les Baftions , H. 

A l’égard des Defcentes, les endroits les plus propres k 
les faire font marquez F. L., tant à la Demi- Lune qu’aux* 
Baflions. 

Nous avons traité de la façon des Batteries aux Chapitres X. 
&X 1 ., c’eft pourquoi nous n’en parlerons ici que pour di- 
re, qu’en établiffant les Batteries w'ie Chemin - couvert , iï 
&udra encore avoir égard à trois chofès ; 
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La première , à l’Epaulement , qu’il faut faire fort près du 
bord du Parapet j 

La fêcojide , à bien ouvrir les Embrafùres ; 

Et la troifième, à les bien dégorger^ & leur donner une 
grande pente du derrière au devant’, pour les mettre en état ' 
de plonger jufqu’au bas du revêtement, où l’on peut faire 
brèche. 

CHAPITRE XIV. 

DE LA DESCENTE DU FOSSÉ DE LA 
D E M I - L U N E, 

L Es Foflez font fées, ou pleins d’eau dormante ou cou- 
rante. S’ils font fées, l’on commence l’ouverture de 
leur Defcente plus f>rès ou plus ‘loin, félon qu’il efl plus ou 
moins profond. Si cette profondeur eft fort grande, com- 
me de i 8 - 20. 25*. à 30. pieds , il faudra commencer l’ouver- 
ture dès le milieu du Glacis , & paflèr en Galerie de Mineur 
par-defibus le Logement de la Contrefearpe & le Chemin- 
couvert, pour fbrtir à-peu-près aulTibas que le fond du Foflë, 
comme il eft marqué au Plan & Profil A- Planche XIV. 
Cela fê pratiqua à Montmedy & à Stetiay fort heureulêraent, 
& c’eft ce qu’on doit faire en cas pareil à toutes les Places 
dont les Fouez font fècs & fort profonds. Si le Folle n’a 
que 12. à r J. pieds de profondeur , il fuffira de paflèr au tra- 
vers des Parapets du Chemin -couvert, ôf avoir foin de bien 
blinder la Defcente, & de l’enfoncer 4. à. pieds au-defïbus 
de la Banquette, en prolongeant la rampe en arriéré, autant 
qu’il fera nécefîàire pour l’adoucir en avant ^ la rendre moins 
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roide. Conduifèz enfùite le refte en rampe & à Sape dé- 
couverte lûr tout le travers du Chemin -couvert, fe prolon- 
geant le long des Tfavêrles jufques lür.Ie bord du Folle. 
Quand on l’aura joint , on travaillera à l’approfondilîèment 
de la Delcènte âütant qu’il lera nétîelîàire, réglartt le fond 
en marches d’efcalier, s’il le faut, qu’on Ibutiendra par des 
planches avec des piquets; Voyez le Profil A. de la Planche 
XIV.; oblèrvant de bien étayer les terres des bords; pour 
les empêcher de s’ébouler’& tomber dahs la Défèenté. 

Si le Folle elt plein d’eau dormante, dont lafüperficie lôit 
élevée de 3. 4. ou 5. pieds près dü bord, la Delcente lèra 
plus facile, parce qu’il n’y aura que peu de rampes à faire; 
mais il faudra toujours s’épauler très -fortement du côté dei 
Flancs, & marcher en Galerie éouverte, compbféé dé FaP 
cines, fbutenues par de fortes Blindes, plantées de part St 
d’autre à y. ou 6. pieds l’une de l’autre, avec d’atitres poféea 
en travers : ce qui fera la largeur de la Gàlérié fùr 6. pieds 
de hauteur. Il faudra la charger de 2. oti 3. lits de Fafeines, 
polëes avec la Fourche & bien arrangées, afih qu’il n’y reHô 
pas de jour. Autrefois onfailbit ces Galeries par éés afi 
femblages de charpenterie de bois quarré, couvertes pat les 
cotez & par le delTus de Madriers à l’épreuve du Moulquer,, 
& fur le tout par des peaux de bœufs fraîchement tuez. Ou- 
tre cela le côté oppolé aux Flancs le fâilôit à l’epréuve du Ca- 
non; ce qui le continuant lûr tout le Pallàge dés Follèz, 
employoit bien du. tems & delà dépenlê, &ne faiflôitpas 
que d’être Ibuvent interrompu , parce que rarement le feu di< 
Canon de la Place qui pouvoit avoir vûë delTus, étoit biei» 
éteint, non plus que celui de la Moulqueterie : mais depuis- 
que l’on a 1^ le rendre maître de ce feu par les Ricochets & 
quantité d’ Artillerie, on y fait moins de fâçoa 
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CHAPITRE XV. 

DE LA PRISE DE LA DEMI-LUNE. 


/ 


L a Prifê de la Demi- Lune devant précéder celle des 

tiens, nous nous attacherons à décrire les préparatifs 
qui doivent précéder fon Attaque & fà Prifè. Selon qu’on 
embraflè les Angles des deux côtez de 4. ou 5. pièces de Ca- 
non chacun, marquez D. Planche X/.; commençant les 
deux enfemble par la pointe, en tirant vers les épaules, jul^ 
qu’à ce qu’on ait fait 12. à 15. toiles de brèche bien éboulée 
de part & d’autre de Ibn Angle £anqué ; oblèrvant toujours 
de battre en Sape de 3. 4. 5. à 6. pieds près du pied des Murs 
au plus, & de ne pas tirer un lèul coup de ces Batteries con- 
tre le haut , mais toûjours contre le bas , en làlve , ramallànc 
tous les coups enlêmble. Il ne faut pas quitter les endroits 
aûxt^uelson le fera attaché, qu’on ne voye tomber la terre du 
dernere du revêtement: cela marquera qu’il eft entièrement 
coupé. 

.Cette manoeuvre exécutée à la lettre , on biailêra les Piè- 
ces lûr.ce qui n’a point été entamé. On fait ainli des deux 
autresi en taludam le Pallàge desFolîêz, marqué F. Planche 
XI. vis-à-vis l’extrémité des brèches du côté des épau- 
les , &c. 

Nous avons déjà dit qu’il falloir couvrir en Galerie le tra- 
jet du Chemin - couvert , parce qu’il eft plongé, enfilé Si. 
fîijet aux Pierres & Grenades. Cette Galerie ne doit point 
avoir moins de quatre pieds & demi à cinq pieds de large, 
& môme fix. Il fùfîit de l’épauler du côté de la Place. 

Pour la bien faire , il faut avoir des Blindes de bois plus for- 
tes 
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tes que les communes. Si le Foflë de la Demi -Lune eft 
(êc, il faudra prendre dans le fondement la terre nécellàire 
pour Ce couvrir , fi l’on peut s’y enfoncer, & y ernployer beau- 
coup de Fafcines & de Sacs à terre. Voyez ce Paflàge mar- 
qué C. Planche XIV. 

Quand la terre eft rare, on en fait brouetter fi la Galerie 
eft large & commode; fi-non, on la fait paflèr de main en 
main avec des Paniers , ou à la Pelle. Outre cela on y em- 
ployé une grande quantité de Falcines, qui eft l’efpece de 
matériaux les plus en u/âge pour cette forte d’ouvrage. 

Pendant qu’on y fera employé , il faudra animer les Rico- 
chets un peu vivement , & même les renforcer de quelques 
Pièces. Un jour ou deux avant l’attaque il y faudra ajufter 
les Batteries à Bombes & à Pierres, afin d’occuper ceux qui 
feront à là défenfè, les empêcher d’inquiéter le Paflàge du 
Foflé , & fê retrancher dans fâ Gorge. Il faudra même 
faire battre fâ communication à la Place par les Ricochets 
des Baftions. 

Si tout cela eft bien conduit , la défenfè de cette Pièce 
deviendra très-dangereufè pour ceux qui la fbutiendront. 11 
ne faudra point fè preflèr de l’attaquer, mais laiflèr bien ou- 
vrir les brèches, en battant toûjours en Sape. Le Parapet 
fûivra l’éboulement quand le revêtement fera tombé. Si les 
Contre-forts ne fûivent pas, il les faudra battre auflî, & y 
employer le Canon des Batteries biaifées, comme celles qui 
font marquées E., qui peu de tems après, & quand la De- 
mi-Lune fera emportée, pourront être utilement employées 
contre les Baftions. Il faudra aufli faire tirer des Bombes 
dans l’excavation & fur le bord même des brèches , & du 
Canon dans le haut, quand il ne refte plus que peu d’épaif 
leur au Parapet; & pendant qu’on travaillera à cet éboule- 
ment, continuer le Paflàge dû Fofle de part & d’autre, & 
le bien épauler, enfbrte qu’on y puiflè être à couvert, & 
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que la Defcente lôit libre & dégagée. li faut fè préparer en 
même tem s au Logement , par Kamas des matériaux nécefîài- 
res, comme Fafcines , Gabions, Sacs à terre, & quantité 
d’Outils , dont il faudra avoir bonne provifion le plus près 
qu’il fera poflible , fins embaralîêr la Tranchée, & les ran- 

f er fur les revers par tas. L’on doit bien accommoder les 
.ogemens qui doivent faire feu; préparer toutes les Batte- 
ries de Canon, de Bombes & de Pierres; faire commander 
5. ou 6. Compagnies de Grenadiers d’extraordinaire, à telle 
fin que de raifon; & avertir ceux qui commanderont les Bat- 
teries de ce qu’ils doivent exécuter fuivant le fignal qu’on 
leur fera. Pour cet effet on les appellera fur les lieux, pour 
les voir de plus près , & recevoir leurs inftruélions. 

Le fignal fê pourra faire par un Drapeau qu’on élevera 
fur la pointe des Logemens du Chemin -couvert, à l’endroit 
où il puifle être vû de toutes les Batteries en même tems & 
des Logemens ; en obfêrvant de faire ôter tous les autres. 
Tout étant ainfi difpofe, & les fufils paflèz entre les Sacs à 
terre, prêts à faire feu, on attendra en filence le fignal, qui 
fera de hauflèr le Drapeau quand il faudra faire feu , & de le 
baiflèr quand on le voudra mire ceflèr. Lorfque les brèches 
feront en état, on fera monter 2. ou 3. Sapeurs dans la brè- 
che, non vers la pointe, mais fiir la droite & la gauche, joi- 
gnant les endroits où finira la rupture des murs du côté des 
épaules , où il fè fait pour l’ordinaire un Couvert entre la 
partie du revêtement qui demeure fur pied, & celle qui 
tombe. 

Les Z ou 3. Sapeurs fè mettront dans ce Couvert, & ti- 
reront les décombres en bas , en remontant vers le haut. Ils 
feront place pour eux & pour 2. ou 3. autres qu’on .y fera 
monter, avec ordre à tous, de s’en revenir quand l’Ennemi 
fè mettra en devoir de les en chaflèr. Dans ce cas, aufiî- 
tôt qu’ils en feront dehors, il faudra faire le fignal; & alors 
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les Batteries de toute efpece & les Logemens fàilànt leur 
devoir, il eft fûr que l’Ennemi n’y demelirera pas long- 
tems , & qu’il en fera bientôt écarté. 

Si-tôt qu’on s’en appercevra, il faudra baiflèr le Drapeau, 
& faire remonter les Sapeurs, qui reprendront leur ouvrage, 
& le diligenteront de leur mieux; avec ordre de l’abandon* 
ner, comme la première fois, dès que l’Ennemi s’y préfèn* 
tera: ce qu’il pourra bien faire une féconde fois, & même 
une troifième. A chaque fois il faudra toûjours recommen* 
cer à faire jouer les Batteries, même celles du Chemin-cou- 
vert : -ce qui écartera certainement l’Ennemi , & vous laiflè- 
ra la liberté d’établir votre Logement. Ce ne fera apparem- 
ment que la première & féconde fois qu’ils reviendront, 
qu’ils feront jouer les Mines, s’il y en a: ce qui férala mar- 
que infaillible qu’ils abandonnent l’Ouvrage. Cependant ces 
Mines ne féront pas d’un grand effet, attendu qu’elles joue- 
ront à vuide, fi nos gens n’y font pas, ou dans l’endroit oü 
il n’y aura perfbnne , comme à la pointe , ou dans celui où il 
y en aura peu. Cependant les Sapeurs auront préparé quel- 
ques Couverts dans l’excavation, qu’il faudra occuper par de 
petits Oétachemens quand U en fera tems , ^s fé trop pref^ 
lér: mais fi-tôt qu’ils auront abandonné l’Ouvrage, il fau- 
dra travailler de vive force au Logement, & le bien aflùrer 
dans l’excavation des brèches , & non plus avant ; enfùite 
l’étendre à droite & à gauche fur le Rempart, & y entrer 
par des Sapes, en formant une portion de cercle qui occupe 
tout le 'ferre -plein de fbn Angle flanqué, d’où l’on coulera 
après par les extrèmitez le long des Faces de la droite & de 
la gauche , jufqu’à ce qu’on fé foie mis en état de forcer les 
retrancheraens delà Gorge; ce qui n’ira pas loin. On peut 
voir la manière de faire cet établiflémcnt dans le Plan k l’en- 
droit marqué G. Planche XI. 

La fuite du Logement de la Demi -Lune féra continuée 
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jufqu’à Con entrée : occupation qui ne fera terminée que par’ 
la prifê du Retranchement de la Gorge, s’il y en a, & par 
J’établiflèment tout le long de fës bords; ce qui le fera par 
le prolongement des Sapes à droite & à gauche le long du 
Rempart, comme il a été dit ci-delîûs, & par une iVan- 
chée menée par le dedans de la Place. Le prolongement 
des Sapes le long du Rempart vous mettra à portée de pren- 
dre les Traverlès, & en état de voir la Communication de 
la Tenaille à la Demi-Lune; & la Tranchée, menée par le 
dedans du Terre- plein de la Demi -Lune , vous donne lieu 
d’attaquer les Retranchemens de la Gorge quand il en fera 
tems. 

Nous avons fîippolé que la Demi -Lune étoit revêtue; 
examinons maintenant celles qui ne le font pas, ou qui ne 
le font que de Gazon ou de Placages frailez & paliflàdez. 

Il faut procéder à leur attaque de la même manière qu’à 
l’attaque de celles qui Ibnt revêtues, jufqu’à l’ouverture des 
brèches: c’eft-à-dire que les Attaques, les Batteries de cha- 
que forte, les Logemens du Chemin- couvert, les Defcentes 
& Pafîàges des Foflèz, doivent être la même chofè. 

A l’égard des brèches, comme il ne fera pas queftion de 
revêtement, il fûâîra de rafèr la Frailè, les Palillades ou la 
Haye vive, s’il y en a; de bien labourer les talus exté- 
rieurs de la Pièce, & d’en rompre la pointe, afin que ces 
cboulemens faflènt & facilitent de grandes montées , dont 
on fè fèrvira quand on voudra la faire attaquer , fbit en gros 
ou en détaii , fbit par l’une ou par l’autre des manières que 
Pon a ci-devant expliquées. Examinons maintenant ce qui 
(è doit pratiquer à l’Attaque des BafUons. 
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CHAPITRE XVI. 

DU PASSAGE DU FOSSÉ DU CORPS DE 
LA PLACE, ET DE LA MANIERE DE 
SE RENDRE MAITRE DES BASTIONS. . 


P endant l’Attaque de la Demi -Lune, l’on a dû tra- 
vailler aux Delcentes du Fofle aux Baftions; & elles 
doivent même avoir percé dans le grand Fofle. En ce cas, 
s’il eft lèc , il faudra procéder à fbn Paflàge , comme à ce- 
lui de la Demi -Lune , & ne pas manquer de l’afTûrer en jet- 
tant quelque monde dedans , à qui il faudra faire un petit 
Couvert. 

S’il eft de la nature de ceux qui fè peuvent défendre fecs 
& pleins d’eau , il faudra prendre garde à ne pas déboucher 
plus bas que la fuperficie de l’eau, quand il eft plein; parce 
qu’il inonderoit la Delcente; ce qu’on doit éviter. • 

Voici donc ce qu’il faut obfêrver dans ce Paflàge. Quand 
il eft plein d’eau , on fait paflèr la Falcine de main en main , 
en rangeant i o o. ou 1 2 o. hommes , plus ou moins , en haye , 
félon les befbins, à deux pas l’un de l’autre, adoflèz contre 
le Parapet , qui la font paflèr de main en main , jufqu’à la 
tête du Pont. A mefùre qu’on la pafle, le Sapeur qui me- 
né la tête l’ajufte,en épaulant fur (à droite ou fur fâ gauche, 
félon le côté où il veut fè couvrir. Quand il en a jetté une 
afléz groflé maflé pour pouvoir en être couvert, il s’avance 
quelques pas. Alors il travaille au Pont, & pique la Fafcine 
de haut en bas devant lui, en la plongeant dans l’eau. Quand 
elle vient à hauteur de la fûperficie , il en pofé des lits en 
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' travers, fur lefquels on fait voiturer un peu de terre, qu’on 
répand le long pour la faire enfoncer. Enlîiite oii recharge 
fîir le même lit julqu’à ce que le Palîâge foit ferme & élevé 
de quelques pieds au - deflus de la fùperficie de l’eau , fur la 
largeur de 12. à 13. pieds, qui efl celle qu’il faut donner au 
Pont. Pendant cette manœuvre on fortifie, toûjours l’Epau- 
lement, en y jettant à la fourche des Fafcines un peu en 
avant, qu’on arrange comme on peut. On l’éleve confl- 
derablement, parce que les Fafcines s’a^iflènt toûjours af 
fèz. Quand on s’apperçoît que la Fafcine touche le fond 
du Folié, & que l’Epaulement efl affermi, on lui &it un pa- 
rement de Fafcines reliées & attachées avec des Piquets. On 

f eut voir la manière d’exécuter toutes ces choies , dans les 
Jans & Profils de la Planche XIV. 

11 faut oblèrver, que li le débouchement ell plongé des 
Ballions, il faudra commencer ce Pallàge par former une 
montagne de Fafcines devant foi, qu’on éleve de 8- 9. à lo. 
pieds de haut. On le coule derrière pour travailler à l’E- 
paulement, & enlîiite à la Galerie. On entretient toûjours 
cette montagne en la poulTant en avant, jufqu’à ce que l’on 
lôit touNà-fait . au-dellbus des plongées. Après cela on retire 
peu-à-peu lès Fafcines de la montagne, & on les employé 
a l’Epaulement & au Pont, continuant toûjours ce Pallàge 
jufqu’au pied des brèches , qui doivent être fort avancées 
quand on.y parviendra. 

Si le Ballion plonge fur le débouchement, ce ne fera pas 
aflèz de cette montagne de Fafcines devant loi, il y faudra 
ajouter une bonne & forte Galerie, qu’on avancera peu-à- 
peu à l’abri de la montagne, comme il a déjà crédit: ce qui 
fera continué aulTi loin que la plongée le pourra étendre , & 
même au-delà. La Planche XIV. par les Plans & Profils 
montre la difpolition de cette manœuvre. 

Si l’eau du Folle étçit grolîé & courante, ou li elle peut 
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le devenir par le moyen des Eclufès, il faut convenir de' 
bonne -foi, que la plus difficile manœuvre des Attaques eft 
celle du Fanage de ce Fofle, principalement quand on ne 
peut <létourner le courant, ni l’afToiblir par le dehors; & qu’à 
moins d’y apporter du loin & de l’adrefle , il eft bien difficile 
d’y réuffir, fi on ne trouve le moyen d’éteindre totalement 
le fende la Place; enfbrtc que l’Ennemi ne puiflè plus tirer 
des Flancs, des Faces, ni des Courtines, non plus que des • 
Tenailles. Encore ne peut-on éviter que les Bombes, les 
Pierres & les Grenades ne vous inquiètent beaucoup. 

Si l’on pouvoit éluder tout cela, l’on feroit ce qu’on vou- 
”droit, & l’on travailleroit dans ce Fofle comme ailleurs; 
mais on a beau faire , on n’en peut éviter qu’une partie , & 
il faut demeurer d’accord, que cet Ouvrage efl extrême- 
ment dangereux; parce qu’on n’y peut travailler qu’à décou- 
vert, & pourpeu qu’on mit vû, on n’y réuffira que fort len- 
. tcment, & qu’à force d’y per'dre du monde. 

Le moyenjleplus fùr efl, de tâcher de rompre les Eclu- 
lès à force de Bombes & de Canon, comme on fit à Ath, 
en 1697., ou de s’en rendre maître lorfqu’elles font à por- 
tée d’y pouvoir réuffir. Alors le Paflàge de ce Foflë fè fe- 
roit comme nous l’avons expliqué ci-deflus. Si l’on n’en 
peut venir à bout, ce Paflàge fera fort difficile. 

Examinons cependant ce qu’il y a à faire en pareille oc- 
cafion, & fiippofons pour cela un Fofle de Place dans le- 
quel paflè un courant confiderable; ce courant nourri par 
une riviere qui coulera au travers , ou par un relêrvoir qui 
le diftribuera dans le Foflë de tems en tems, au moyen des 
Eclufcs qui s’ouvriront & Ce fermeront par reprifè , comme il 
s’en trouve dans beaucoup de Places , & qui donneront des 
courans tels que l’Affiégé voudra. Il efl fûr quele courant 
fera continué fort ou foible, ou répété de tems en tems par 
les Eclufées; & que pour lors H n’y aura d’autre moyen d’en 
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faire le Paflàge que par une grolTe Digue au travers du 
Foiîe, aflèz forte pour arrêter les eaux à la même hauteur 
que les Eclufês peuvent les retenir; enfôrte que leur ni- 
veau ne puilîè liirmonter celui de la Digue à deux 4>ieds 
près. 

Pour y parvenir , il faut faire amas d’une grande quantité 
de Falcines bien fourées de pierres, de gazon & de terre, 
. afin qu’elles aillent plus promptement à fond. Il faut établir 
cette Digue fur une grande largeur, & la fortement terraf 
fer. On doit même battre les terres & piloter la Digue 
pour l’attacher fur le fond du Folle; en un mot, il faut la 
rendre fort fblide , en l’avançant peu-à-peu jufqu’à 3. ou 4. 
toifês près du pied du revêtement. Pour lors, comme ce 
courant étant reflèrré tourmentera beaucoup, il faudra fe 
lèrvir de tout ce qu’on pourra pour faire chemin-; comme 
de gros Gabions farcis de pierres & coulez à fond, qui laif 
feront quelque paflàge à l’eau; de Tonneaux remplis de mê- 
me ; de Chevalets, que l’on chargera de Pierres, terre & 
Fafeines , tant qu’on pourra ; de Batteaux même coulez à fond , 
fî l’on en peut avoir; le tout avant que de tirer un fèul coup 
de Canon vis-à-vis pour faire brèche. Après qu’on fera par- 
venu par toute forte de moyens à reflèrrer ce courant, jufl 
qu’à ne lui plus laiffcr que 2. 3. ou 4. toifês de paflàge au pied 
du revêtement; après qu’on aura bien afluré la tête de la 
Digue , & qu’on l’aura élevée de manière que le regonfle- 
ment des eaux ne la puifle furmonter: il faudra battre vive- 
ment le pied du revêtement vis-à-vis , jufqu’à ce qu’il tombe 
dans ce Foflë; ce qui achèvera vraifêmblablement d’en fer- 
mer le paflàge. 

S’il ne l’eft pas tout-à-fait, il faudra attacher un Mineur 
fur la jondlion du mur reflé debout & la partie éboulée, & 
enfoncer la Mine bien avant vis*-à-vis la tête du Pont; afin 
que Ton effet achevé de cornhler ce qui laifïê encore un paf 
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fâge au courant. S’il en refte quelque partie qui ne fbit pas 
fermée, faites paffer des Travailleurs au pied de la brèche, 
qui s’y logeront, & y feront les établiflèmens néceflàires à 
pouvoir contribuer à achever de combler ce FofK, en y 
travaillant de leur côté. 

Pour donner quelque mefùre fur laquelle on puillè comp- 
ter, & qui puilîè fèrvir de régie à ces Paflàges , nous dirons : 

• I. Que la première chofê fur laquelle on doit être exaéle- 
ment inflruit avant que de travailler à ce Paflâge, eftde fça- 
voir de combien l’eau peut s’élever fur les Eclufes. 

2. Quelle efl leur ouverture 

3. Quelle eft la largeur du FofTé. 

4. Quel volume d’eau pafle quand les Eclufes font ou- 
vertes, 

5. De quelle profondeur il efl quand les eaux y jouent de 
pleine force. 

6. A quelle hauteur Peau peut monter dans le lieu où l’on 
veut faire fôn PafTage. 

Suppofbns maintenant que l’eau fè puifîc élever de 6 . 
pieds de haut, que fà profondeur ordinaire au bas des mô- 
mes Eclufes foit de 4. pieds, & qu’il y ait 2. pieds de pente 
depuis PEclufè jufquau Pafîàge du Fofle; le tout fera 12. 
pieds, auxquels il en faut ajouter 2. pour l’élévation de la Di- 
gue au-defîùs de la fùperficie de l’eau : ce qui fera 14. pieds 
pour l’élévation totale de la Digue, 11 lui faut donner au 
moins le double de l’épaiflèur, faifant 28. pieds, fi on veut 
la bien affûter; & comme il a été déjà dit, il la faut bien 
terraflèr , charger de pierres & piloter , fans y comprendre 
l’Epaulement , qui n’étant compofé que de Fafcines, n’aura 
de réfiflance contre la poufîèe de l’eau , que celle qui lui 
fera donnée par la Digue. Ainfi il faudra employer au moins 
50. milliers de Fafcines pour un fèul Pafîàge, fans compter 
celles que le courant entraînera, les Sacs à terre, les Pilotis 
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& autres matériaux, & le tems qu’il y faudra employer, qui 
fera bien long: encore n’ofêroit-on fè promettre certaine- 
ment d’y rcullir. Ce qui prouve la bonté des Tofloz pleins 
d’eau courante au-deOus de tous les autres, & encore mieux 
la difficulté de les pafler. Voilà cependant la manière la plus 
aff'ûrécde le pouvoir faire, & à laquelle il en faudra venir, 
fl l’on veut faire paflèr des Troupes & du Canon lurics 
Baffions. 

Il y a encore un autre moyen qui eft excellent, mais il 
n’eft praticable que dans les Foflèz étroits, revêtus & fort 
hauts de bord. Ce fêroit d’attacher deux Mineurs , l’un au 
Baffion, & l’autre fur le bord du Folle, l’un vis-à-vis de 
l’autre. 

Si l’on chambre aflez avant de part & d’autre, & que les 
Mines (oient grandes & bien chargées, il pourra arriver que 
leur effet comblera le Folié tout d’un coup ; principalement 
fl l’eau arrêtée ne peut pas s’élever de plus de 5. ou 6. pieds 
au-dclîus du courant. Ce moyen eft prompt & s’exécute à 
peu de fraix : mais il n’eff pas li certain que le premier. 

Si- tôt que par l’un ou l’autre de ces expédiens on aura 
arreté le courant, il faudra travailler en diligence &avecune 
extrême application à achever de donner toute la lôlidité 
poffibic à la Digue. 

Il n’y a pas d’autres moyens de le paflèr, lûr lelquels on 
puiflè compter avec quelque fureté : car d’y employer des 
Chevalets, Ponts voîans & Radeaux , outre qu’il en faudroit 
toujours revenir à faire un Pont fôlide, on n’y pourroit tra- 
vailler qu’à découvert , & on ne trouveroit ni fûreté , ni 
polïibilité, ni utilité à leur conffruétion. 

je crois donc qu’il faut préférer la méthode que l’oo vient 
d’expliquer, qui fuffira pour les Places médiocrement défen- 
dues, & où les courans feront foibles. Mais fi la Garnilôn 
ctoit forte & la défenlè conduite par des gens habiles , & 
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qu’il y eût des Tenailles, il faudroit y apporter plus de pré- 
cautions; parce que les Tenailles ne font point expofeesaux 
Ricochets ni aux revers, & aux Paflagesdu Folîéon nepeut 
les battre que de biais. 

Dans cette fituation, les Tenailles pourroient apporter de 
grands obftacles au Paflâge du Folle, fi on employoit toute 
lôrte de moyens pour l’empêcher. 

Ainfi , Ibit que le Folle Ibit fèc ou plein d’eau , ou qu’il 
puifiè être rempli, il faudra occuper toute la Demi-Lune 
jufqu’à la Gorge; comme il a déjà été dit, &enmêmetems 
faire un Paflàge ouvert du Chemin-couvert à la brèche vis- 
à-vis; travailler à l’ctablillèment d’une Batterie de 4. ou J. 
Pièces fur l’Angle flanqué de la Demi - Lune , où l’on fera 
paflèr le Canon à force de bras , de Cabeflans & de Chè- 
vres. Cette Batterie fera préparée contre le milieu des Cour- 
tines, & principalement contre la Tenaille & la Porte de 
Sortie, par où on y communique. Pour cet effet il faudra 
bien affermir l’un des Paffàges du Folié; & afin qu’il puifiè 
lèrvir au Canon , le parer de Gîtes & de Madriers pour le 
rendre plus commode , &• ouvrir le Chemin - couvert pour 
achever de lui faire un paffage,& en même tems une rampe 
flir la brèche pour en faciliter la montée. 11 vaut mieux met- 
tre cette Batterie flir la pointe que dans le fond de la Gorge, 
parce qu’elle lèra plus aifée à placer & à lèrvir; elle plonge- 
ra davantage, découvrira mieux la Poterne & la communica- 
tion, & ne fera pas fi expolëe au feu de la Place, qu’elle le 
lèroit fi on l’avan^'oit jufques dans la Gorge. Il faut dreffèr 
en même tems deux autres Batteries lùr les deux Places d’Ar- 
mes du Chemin-couvert d’autant de Pièces K, Planche XI , 
& une de Mortiers à pierres dans le Logement le pli\s avancé 
delà Gorge de cette Demi-Lune; duquel il faudra bien 
aflûrer la communication , & la rendre plus commode au 
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brouettage des pierres qu’il y faudra voiturer. Toutes ces 
Batteries, c’eft-à-dire celles des deux Places d’ Armes K, 
& celles de la Demi -Lune avec les Pierriers , font princi- 
palement deftinées à impofèr à cette Tenaille, & à em- 
pêcher qu’elle ne nuifè beaucoup au Paflage des grands 
jFoflèz. 

A l’cgard des deux Flancs de la Place, quoique les ëcha- 
pées des Ricochets les prennent par derrière, & les Batte- 
ries direftes par devant, & les Bombes & les Pierres par 
tous les côtez ; il n’eft pas inutile cependant de leur pré- 
parer à chacun un Ricochet de 3. Pièces K. : car s’il y 3 
beaucoup de Canon dans la Place , les Aiïiégez pourront 
tant rechanger , qu’ils trouveront moyen d’en fubftituer tou- 
jours quelques Pièces à celles qui feront démontées. 

Les Omciers d’Artillerie des Places qui fçavent leur mé- 
tier, ne manquent pas de mettre leur Canon fur la Courtine 
attaquée j moins pour tirer direélement devant elle , que 
pour battre en écharpe fur les Logemens du Chemin - cou- 
vert devant les Baftions A. & B. Ces Pièces tirées par des 
Embrafùres biaifées , coupées dans l’épaiflèur des Parapets 
de la Courtine , incommodent fort les Logemens & le dé- 
bouchement de la Defcentedu Fofle, &même le comman- 
dement du Paflàge, dont elles voyent une bonne partie. 
Elles font très-mal-aifees à démonter, parce que les Batteries 
oppofées aux Flancs ne les peuvent voir; & comme leur re- 
cul efl fort enfoncé , il eft très -difficile de les trouver, à 
moins que de mettre du Canon fur les Parapets des Places 
d’Armes, d’où on les puifîè battre direélement. C’eftàquoi 
il ne fiiut pas manquer dès qu’on en fera maître , & qu’on 
s’appercevra qu’il y aura des Pièces de Canon fur la Courti- 
ne, qu’on doit aufti faire rechercher par les Bombes & les 
Pierres. 11 faudra encore tâcher de leur établir un Ricochet 
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ou deux: ce qui eftaflè* difficile, à moins qu’il n’y ait quel- 
que marque fùrla Courtine qui puifle en faire connoître l’a- 
lignement par- deffiis les Baftions, comme un portail, une 
guérite , quelques grands bàtimens adoflèz contre le derrière 
du Rempart, ou des arbres plantez à la ligne. Toutes ces 
oblèrvations font importantes. 

Un bon Plan peut beaucoup aider à ces découvertes; par- 
ce que fi le prolongement de la Courtine coupe en quelques 
endroits les Faces, cela joint aux autres remarques, pourra 
indiquer fon enfilade, & en même tems les endroits propres 
à placer les Ricochets. Les Battetfes L. des Demi-Lunes 
collaterales pourront faire cet effet, ou bien on en fera for 
les extrêmitez de la Seconde Place d’Armes , comme en S. 
Par rapport b ces Batteries il faudra fe fouvenir d’élever le 
coup , & de charger un peu plus les Ricochets. 

Au forplus, il faut fi bien prendre fos mefores for tous ces 
expédions, que les befoins qu’on en pourroit avoir foient 
toujours prévenus, & que toutes chofos fè faffènt dans leur 
tems: car le grand focret pour bien conduire des Attaques, 
eft de fçavoir faire exécuter chaque chofo à tems & à 
propos. 

Il faut toûjours foppofor que la Place qu’on attaque doit 
faire une défenfo vigoureuîè, & ne jamais compter for la 
foibleflè de (à refinance : car on y éft prefoue toûiours 
trompé. 

En foppoftnt préfontement les Paflàges du Fofle des Baf 
tions en état, & les brèches ouvertes & bien éboulées, il 
faudra agir comme à la Demi -Lune, & faire monter fort 
peu de monde dans les commencemens , jufqu’à ce qu’ayant 
fait tomber le Parapet en bas, & bien adouci la montée, on 
foit en état d’y faire monter de petits Détachemens , avec 
ordre pourtant de ne rien opiniàtrer. On doit préparer les 
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Ricochets, Batteries direftes. Bombes & Pierres, pour être 
(ervis comme à la Demi - Lune. 

Si les Basions avoient des Retranchemens revêtus dans 
leurs Gorges, il pourra arriver que les AfTiégez s’opinià- 
trentà lôutenir les brèches. En ce cas il faudra fê préparer 
à les y forcer , & apres les avoir bien reconnus & avoir 
préparé les montées , les faire attaquer à la deuxièioe ou 
troificme fois de vive force par de gros Détachemens , qui 
ayant repoufle l’Ennemi , auront ordre de fè loger fur le 
haut dans l’excavation des brèches , & non dans le dedans 
des Pièces, & après learf^-ogemens achevez, d’ouvrir des Sa- 
pes ^ droite & à gauche , & de gagner du terrein vers la 
Gorge. Si c’étoit un vieux Corps de la Place revêtu , qui fût 
fermé à ces mêmes Gorges, comme à Barcelonne, & 
à beaucoup d’autres Places, l’on pourroit être obligé de 
faire monter du Canon fur les Bartions: à quoi il ne faudra 
pashéfiter; & cependant l’on coulera à droite & à gauche 
vers les Flancs le long du pied des Banquettes. 

On pourra faire abandonner les 'l'enailles en chemin fai- 
fânt, fi les Afliégez en étoient encore maîtres, en occupant 
de petits Logemens dans l’épaiflèur des Parapets des Flancs, 
quand on aura coulé jufques-là. Pendant cetems-là on s’ap- 
prochera du Retranchement de la Gorge par le haut & le 
bas dans le môme tems. 

Les Défenfès de ce Retranchement feront quelque tems 
après battues ^ns relâche du Canon qu’on aura monte fur les 
Baflions. Il faudra aulTi chercher à les battre de Bombes 
& de Pierres tant qu'on pourra, & enfin y attacher le Mi- 
neur. 
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CHAPITRE XVII. 

D E s M I N E s. 

S I l’on n’a pas fait un fréquent ufâge des Mines dans le 
courant des Attaques , ce n’eft pas qu’on les croye inu- 
tiles; mais l’on ne peut douter que celui du Canon ne leur 
foit préférable, parce que Ibn effet n’eft pas à beaucoup près 
û incertain. 

Avec le Canon on fait brèche où l’on veut , quand on 
veut, & telle qu’on la veut : ce que la Mine ne peut pas faire 
avec la même certitude. 

Quand les brèches (ont au point que vous les délirez , 
vous battez le haut avec les memes Pièces, (ans être obligé 
de les changer : lèrvice qu’on ne Içauroit attendre des Mines 
que par hazard. 

Cependant il eft vrai de dire, que de l’ufàge du Canon & 
des Mines joint enlèmbic & employé à propos, on tire les 
moyens les plus certains, & prelque les lêuls que nous ayons, 
pour forcer & défendre les Places; & que fans eux tous les 
autres Ibnt longs, difficiles, & de peu d’effet. Comme il 
ne fe peut qu’on n’ait très-lôuvent befôin du lêcours des Mi- 
nes, pour attaquer ou défendre les Places, & même pour 
les rafèr; je mettrai ici ce que j’en ai appris, après avoir ex- 
pliqué les effets & la façon des Poudres. 
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CHAPITRE XVII I. 


I 


DE LA FABRIQUE DE LA POUDRE, 
ET DE SES EFFETS. 

L a dofè de la meilleure & de la plus fine Poudre eft de 
trois quarts de Salpêtre , fur un demi -quart de bon 
Souffre & autant de Charbon deChenevottes, ou de bols de 
Coudre , ou de Saule. Le meilleur de tous efl le plus léger 
&C le plus fèc. 

Ces matières étant bien mêlées , font miles fous la meule 
roulante jufqu’à ce qu’elles Ibient bien broyées , & il faut les 
arrofèr & remuer prefque inceflàmment. On les tire de -là 
pour les mettre dans les pots ou mortiers de fer des Moulins 
à poudre, où elles font humeêlécs de tems en tems d’eau de 
fontaine, & battues au pilon 1 6. oui 8- heures durant fans 
intermifllon , quelquefois davantage, en les remuant de tems 
en tems. Après les avoir tirées de-là un peu humides , elles 
font roulées & paflèes au Grenoir , où la Poudre prend fà 
forme & fbn grain. On la fait enfùite fecher au fbleil pen- 
dant l’été, ou dans des poêles pendant l’hyver. 

Cela fait, on l’en caque dans des tonneaux faits exprès, 
qui en contiennent ordinairement 200. livres Jufle. Elle 
efl doublement renfermée par une deuxième futaille, ap- 
pellée Chape, & enfùite mifë dans les Magazins. 

Voilà comme (e fait cette Poudre fi terrible, fi peu con- 
nue des Anciens, & qu’on n’auroit jamais cru pouvoir être 
inventée, fi quelqu’un s’étoit avife , il y a 3 o o. ans , de la pro- 
pofèr comme une réalité prête à éclore , à laquelle il ne man- 
quoit qu’un peu de fpéculation & de curiofité pour la met- 
tre au Jour. S’il lui avoit attribué tous fès effets fùr- 
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prenansdont nous fbmmes témoins aujourd’hui, on l’auroit 
fifflé & traité de Vihonnaire , & de fou auffi extravagant que 
ceux qui fè font vantez d’avoir trouvé , à peu de chofè près, 
la Pierre Philolbphale , dont l’invention ( liippolë qu’elle /bit 
pofiTible)n’auroit peut-être rien déplus admirable que celle 
de la Poudre. 


EXPLICATION DES EFFETS DE 
LA POUDRE. 


Emarquez d’abord que l’aélivité de la Poudre enflamée 
J\. eft fl vive, & Ibn adlion fi prompte, qu’on ne fçauroit 
diftinguer d’intervalle entre deux.- Tout le fait dans le mê- 
me inftant, avec une violence qui ne va pas moins qu’à 
rompre & à mettre en pièces tout ce qui lui fait obftacle. 

Imaginons-nous après cela un globe de Poudre A. Planche 
XV. Fig. I. de telle grandeur qu’on voudra, fùfpendu en 
l’air, (ans qu’aucune de les parties touche à terre. Il eft cer- 
tain que h l’on y met le feu, l’étendue de lôn inflammation 
formera un autre globe autour du premier, dont tous les 
rayons feront égaux; parce que tous s’éloigneront égale- 
ment du centre dans le même inflant, & qu’üs s’étendront 
autant vers le bas que vers le haut. Et quoique le feu de là 
nature monte toujours , l’aèlivité de la Poudre enflamée ne 
donnera pas le loifir à celui-ci de s’aflùjettir à cette loi. Mais 
fl ce même globe étoit à-demi plongé, comme B. Fig. 2., dans 
une matière dure & capable de relifter à l’aélion de la Pou- 
dre , il eft évident que toute l’aftivité de Ibn embralèment 
le porteroit fur la partie libre, & les rayons de la partie con- 
trainte le joignant h ceux de la partie libre, produiroient lîir 
ce demi - globe tout l’effèt répandu autour du globe entier; 
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d’où s’enfùivToit.que la partie contrainte joindroit toute fâ 
force à celle de la partie libre , quidoubleroitrembrafèment. 

Si cette même quantité de Poudre étoit encore plus rdG- 
(êrrée, au lieu de lui lailïèr le demi-globe entier, on 

ne lui latlîôit que le quart , contenu par l’angle A. B. C., en 
fuppolànt le lùrplus de ce qui pourroit l’environner de ma- 
tière dure & capable de la refiîtance néceflàire : Alors tous 
les rayons de l’embrafèraent fe joignant dans la partie libre, 
doubleroieht encore de force, &s’alongcroient au double 
de ceux du demi -globe, quadruple de ceux du globe 
entier; d’où s’enfùivroit , que toute la violence qui accompa- 
gne Ibn aftivité, continueroit toûjours à s’unir & re^nforcer , 
à mefure que l’ouverture de fôn inflamation fêroit diminuée, 
comme il eft repréfènté par la Figure 3. 

Si l’on continuoit à relîèrrerde plus en plus les ouvertu- 
res de cette même quantité de Poudre , elle augmenteroit 
toû’iours de force & d’aftiv'ité, à proportion de la diminution 
de î’ouverture qu’on lailîèroit à (a fuite; & cela (ans rien per- 
dre de là force; car fi, au lieu de réduire la fuite defbnem- 
brafêment au quart du globe, comme ci- delTus , on la réduit 
à la huitième partie, comme E. F. G., certainement les rayons 
de l’embrafement s’allongeront huit fois autant que ceux du 
globe entier, & réuniront en eux toute la force & l’aélivité 
du globe , comme il eft repréfènté à la 4. Figure. 

Que fi, au lieu de cette ouverture angulaire, on réduit 
Peffîaee de la fuite à un canü'l rond ou quarré, de capacité 
^proportionnée à celle de la Poudre dellinée à l’embrafè- 
ttient , & que les environs de ce canal (oient de matière dure 
& capable de route la refiftance nécelEire , l’embtalêment 
de la Poudre, qui (ê dirigera nar ce canal, agira avec une 
violence extrême dans toute '(a longueur , pallèra avec un 
éclat & une impétuofité (ùrprenance, & renverlèra tout 
ce qu’il trouvera en fon dhemin, bien loin au-delà de la 
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bouche du canal , comme il eft repréfènté par la j. Figure. 

Rendons prélèntement l’effet des Mines intelligible, aU' 
tant que le fûjet le pourra permettre. 

Soit donc la Mine A , engagée de 3. ou 4. toiles Ibus la 
fùperficie de la terre y. le plus ou le moins n’y fait rien. Si 
nouslafuppolbns enflamée, les rayons de l’inflamation dé- 
font fôrement contenus par le bas B. , & fbutenus de tout le 
globe de la terre oppole au vuide D. , qui eft à là fùperficie; 
ils le feront auffi par les côtez C. C. , (êgmens de ce même 
globe d’une épairfèur imraenfê; ils le feront encore par les- 
deux triangles F. A. C. , parce qu’ils participent encore 
beaucoi^ des fôlides précédons, ajoutons que F. D. F. re- 
préfêntent la fùperficie de la terre , dont la diftance au centre 
de l’embrafèment eft la moindre de toutes , & conlèquem- 
ment le plus foible des environs: il eft donc évident quel’eff, 
fort de la Mine fè fera vers le point D. qui eft le plus près de 
l’embrafèment , puifque c’eft la partie la plus foible , & que 
les parties F. A. D. , & D. A. F. participant beaucoup de cette 
foiblefle, feront à- peu. près enlevées de même, ou du 
moins fort écartées de leur place D. ; d’où il s’enfuit , 
que l’effet d’une Mine raifônnablement chargée, ne force Ja- 
mais que la moitié des parties de C. D. , fçavoir F. D. & D. F. 
La raifon eft, que toutes les parties de C. en F., tenant du 
plus fort, refifteront à tout, & que les parties F. D. F. , qui 
tiennent du plus foible, céderont & feront enlevées par 
l’effet de la Mine. Toutes les expériences qui ont été fai- 
tes jufqu’ici en plain terrein, s’accordent très -bien avec ce 
qu’on vient de dire; ce qui prouve encore, que la Poudre 
fuit la loi naturelle des Méchaniques , & agit toujours du côté 
le plus foible, comme tous les corps qui ont le mouvement 
libre. 

Suivant ce raifbnnement, le derr\i- globe C.D. C. eft dU 
vife en quatre parties égales, dont les deux foibles F. D.F. ; 
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{îir qui l’aftion (è fait, faifànt le quart de la opacité, l’angle 
de la Mine ou du Cône renverfô F. A. F. eft droit , ou à- 
peu-près , & c’eft fur cela que nous nous réglerons ci-après 
pour le calcul de l’excavation des Mines. 

Quoique l’effet d’une Mine foit ici repréfênté en terrein 
égal ou de niveau , & que par conlèquent il lemble devoir 
être tel qu’il eft repréfenté à la 6. Figure, il ne l’eft ainfi 
que pour en faciliter la demonftration ; car on ne fait gueres 
de Mines de la forte, fi ce n’eft quelque Fougacé fous des 
Glacis de Contrefcarpe , pour faire fauter un Logement de 
Tranchée trop avancé. 

Celles que l’on fait font d’ordinaire fous des Remparts de 
Places, des Tours, des Dehors, & des bords de Fofîèz, 
pour ébouler, abattre, renverfêr, ou pouffer en avant, & 
jamais pour élever à plomb. Mais quoique les fiiperficies 
en fbient fort inégales, & que l’aélion biaifê, les mêmes 
principes fûbfiftent toujours; & il fiiffit de diriger le foible 
de la refiftance du côté où vous voulez faire l’éboulement, 
de charger à propos, & la bien boucher, pour être fur 
qu’elle pouffera Ibn effet de ce côté -là, quelqu’inégalité 
qu’il fè trouve dans le haut des terres. 

REFLEXIONS SUR LES EFFETS DE 
LA POUDRE. 

Q uoique l’aftlon de la Poudre enflamée fbit d’une force 
incompréhenfible, on n’a pas laiffe de trouver moyen 
de fbûmettre fês efforts à des régies certaines : par exemple, 
le Canon de toute efpece, & toutes les Armes à feu dont 
on le fèrt , fè chargent toutes avec des quantitez de Poudre 
mefùrées. 

On 
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On a long- tems agi par efUmation , fiir la quantité qu’il ea 
falloit pour charger les Mines , ftns avoir rien de détermino 
lùrleplus ou le moins de leurs charges: mais à force d’étu- 
de & à force d’expériences faites principalement depuis 50. 
ou 60. ans, on eft parvenu à trouver les proportions conve- 
nables; d’où il fuit, que leur ufâge peut avoir prélêntement 
des régies aufll certaines que celles des Armes à feu. C’eft 
de ces expériences plufieurs fois réitérées qu’on a tiré les con- 
noilLnces lùivantes. 

1. Pour enlever une toile cube de terre commune, il y 
faut employer 1 2. 15. à i8- livres de Poudre; pour les grof 
lès murailles Iblides &*de long-tems raflllês,!! en faut 20. ou 
25. livres, un peu plus, ou un peu moins, lêlon que la Poudre 
ell bonne. 

2. Pour contenir 80. livres de Poudre, il faut un peu plus 
d’un pied cube de vuide. 

3. La Poudre agit toûjours contre le plus foible de la Mine: 
ainfi il eft aile de diriger lôn effet du côté qu’on voudra, 
puilqu’il i>’y a qu’à mettre le plus foible de ce côté- là. 

4. Si l’on fait une Mine en terrein dont la lùpcrficie foie 
de niveau, Ibn effet formera un Cône tronqué & renverlè 
la pointe en bas-, dont la balè lèra le double de la hauteur du 
Cône entier. 

5. En fait de Mines, celui qui tient le deflous a toûjours 
l’avantage, parce qu’il eft en état de faire lâuter celui qui 
eft deflüs. 

De la première de ces Maximes il luit, qu’on peut lùppu- 
ter la quantité de Poudre nécellàire à toute Ibrte de Mines: 
car lùppolë que vous ayez à faire brèche dans un Rempart 
oui vous paroiflê de 32. pieds d’élévation , fi vous en rabattez 

6. pour la hauteur du Parapet, reliera 26. pour l’élévation 
du Rempart que vous voulez ouvrir, joignons à cela la con- 
fideration du revêtement , qui eft d’une matière plus Iblide 
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«jue la terre du Rempart, & que vous ne pouvez pas connoî- 
tre, ainfi, refléxion faite, vous ne devez donner cette Ga- 
lerie que le tiers , ou la moitié au plus, de cette hauteur, 
fçavoir 12. à 1 3. pieds de long direfts , non compris les re- 
tours , de peur que fi on la pouflôit plus loin , la Mine ne 
fît (bn effet du côté de la Place , & ne vous privât des avan- 
tages que vous en voulez tirer.* 


CHAPITRE XIX. 

MANIERE DE SUPPUTER L’EXCAVATION 
DES MINES. 

L ’Eboulement d’une Mine eft le trou ou l’excavation 
que laiffent les terres qui en ont été chaflées. Ce trou 
fait l’effet d’un Cône tronqué, dont le diamètre de la bafè efi 
double de fâ profondeur, ainfi que celui de la Chambre dç 
la Mine. 

Suppofbns que A. B. C. D. Fig. 7. Toit le Profil de la Cham- 
bre, & que G. H. fbit la hauteur des terres au-deffus; ajou- 
tez h la hauteur H. G. la moitié de la largeur A. B. de la 
même Chambre , vous aurez la profondeur entière du Cône 
H. G., dont le diamètre E. F. efi le double. 

Pour avoir préfêntement la folidité de ce Cône, multi- 
pliez cette profondeur G. H. par elle-même, vous autez fôn 
quarré; multipliez ce qujrré par la même profondeur, vous 
aurez le fôlide de l’excavation. 

On propofè cette méthode, parce qu’elle efi fimple Sî la 
plus abrégée de toutes. L’Exemple qui fuit expliquera ce 
fait. 

Suppofbns la largeur de la Chambre 4 , B. C. D. de deux 
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pieds & demi , la hauteur de la terre au-delîùs G. H. de 22., 
ajoutez y la largeur de la moitié de la Chambre , fçavoir un 
pied & un quart, lafômme fera 2 3. & un quart: luppofbns 
4. toifès pour éviter les fractions, multipliez 4. par 4, vous 
aurez i6. pour fôn quarré, que vous multiplierez encore 
par 4. , pour avoir le cube 64. qui marque allez précilement 
la quantité de cette excavation. Quoique ce calcul ne lôit 
pas parfaitement exaét , il fuffit néanmoins pour la pratique, 
où un peu plus ou un peu moins n’app>orte aucune différen- 
ce (cnfible, & là fimplicité le doit faire préférer à un plus 
exaéb qui lêroit plus embarallànt. 

Pour fçavoir la quantité de Poudre dont vous devez char- 
ger la Mine , il n’y a qu’à multiplier par i ç. la quantité de 
toiles cubes que vous avez trouvées. Ainli 64. mukiplié 
par iç. vous donnera 690. livres pour la charge de cette 
Mine: à laquelle ajoutant un cinquième, à caufê de la ma- 
çonnerie & de l’humidité que les Poudres peuvent contrarier 
dans la Mine même, ou dans le Parc, ou même dans les Ma- 
gazins, vous aurez 1152. livres pour la charge la plus rai- 
lonnable de cette Mine. 

Remarquez que fi le terrein de la Mine étoit peu Hé & 
lâblonneux,. on pourroit épargner le cinquième de la Pou- 
dre. 

Ceux qui ont recherché à fond les proprietez les pluspré- 
cilês des Mines, ont trouvé qu’un pied cube de Poudre pelé 
environ 80. livres: ainli en divilànt les 1152. livres de Pou- 
dre de la iMine précédente par 80., l’on aura 14. pieds 8 ( un 
peu plus poyr le cube de la Poudre. Mais la Chambre des 
Poudres doit occuper un •efpace d’un tiers ou environ plus 
grand que le cubede la Poudre qu’elle doit contenir, à caulé 
des planchers, Sacs à terre & pailles, dont on lé lért pour 
mettre féchement la Poudre : c’eft pourquoi l’excavation 
totale doit occuper iS- à 20. pieds cubes de vuide. 

Le 
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Le calcul raifbnné ci-deflùs fe réduit à fùppoiêr une Mine 
en plain terrein , dont l’effet également retenu de tous côtez 
par le bas, ne fè peut faire que par le haut. 

Mais comme l’excavation d’une Mine de cette forte ne vau- 
droit rien dans un Siège, où fbn uftge eft de faire brèche 
dans un Rempart, en le renverfànt dans le Fofîè: ce qui ne 
fè peut qu’en y plaçant la Chambre des Poudres de maniè- 
re, que le foible fè trouve du côté qu’on veut que fè faflè 
l’effet. Par exemple , fôit un Rempart de 3 o. pieds de haut , 
comme celui qui efl repréfènté Fig. 8-, il faut établir le Four- 
neau ou la Chambre A- de forte que l’effort s’y faflè du côté 
B. & non du côté C., èn tenant la partie A. B. plus foible 
que la partie A. C. , & que toutes les autres qui environnent 
la Chambre A. Pour connoître à-peu-près les degrez de 
foibleiïè qu’il faut donner à A. B. par rapport à A. C., on 
a réglé la profondeur de la Galerie dans les terres furie pied 
de la moitié de la hauteur du Rempart ; de forte que s’il 
y a 30. pieds de haut, le Mineur doit s’enfoncer de 12. à 15. 
pieds direflement. Car , 

1. Si la Chambre étoit pouflee auffi avant dans les terres 
que le Rempart a de hauteur, c’efl-à-dire enD. , il efl cer- 
tain que l’effet fè feroit du côté C. comme le plus foible, & 
pour lors l’excavation formant le Cône renverfS E. D. F. , 
toute la muraille de F. en B. refleroit debout; outre que la 
plus grande partie des terres enlevées retomberoit dans leur 
trou. 

2. Faifânt la Chambre à 12. ou i j. pieds de profondeur, 
égafe à la moitié de la hauteur du Rempart , tout l’effort fè 
fera du côté B. comme le plus foible , & pour lors l’effet 
cherchera à former le Cône H. A. I., mais étant empêché 
par le bas de B. à I. , l’effort ne perdant rien , fè trouvera 
d’autant vers le haut qu’il aura été retenu par le bas , & par 
confèquent il fè portera de H. à K.; de forte que l’effort de 
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la Mine placée en A. , avancée de la moitié de la hauteur de 
la terre ou de la maçonnerie , fera l’excavation K. A. B. qui 
eft toute la Muraille ,* qui tombant entièrement , entraînera 
avec elle non feulement les terres qu’elle avoit à fbutenir, 
mais encore celles que l’effort de la Mine aura ébranlées. 

C’eff fur ce raifonnement qu’on fait la Table fùivante, 
compofèe de 4. colomnes. 

La première marque en pieds les differentes hauteurs des 
Remparts au-deffùs des Mines, depuis lo.jufqu’à S o. pieds. 

La féconde marque en pieds les differens enfoncemens 
des Chambres , qui font égaux à la moitié de la hauteur des 
Remparts. 

La troifième marque les dimenfions en pieds & pouces 
courans des Chambres, les fùppofânt de figure cubique, & 
dont les capacitez font d’un tiers ou approchant plus grandes 

3 ue les cubes des Poudres qu’elles doivent contenir ; à caufê 
es Planches , Pailles , Sacs à terre , &c. , dont on fait le 
Lit de Poudre. 

La quatrième marque la quantité de Poudre nécelîàire à 
la charge des Mines indiquées dans les autres colomnes k 
côté. 
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T A Ç L E 

Pour les différentes grandeurs des Mines dont on 
fe peut fervir dans les Sièges réglez , fuiyant Idm'oitû 
dre épaiffeur des terres quelles ont à chaffer, depuis 
pieds jtifqti à 40 ., ou depuis io.\pieds dt hauteur 
de^ Rempart jujquà 80 . pieds: 


Hantenr 

di ' 

Profondeur 

Mefiircs des 


Qnanticd de 

Rempart aa-def- 
fut det Cham- 

des Galeries juf. 
qu’aux Cham- 

Chambres en 

Poudre ndceC 

pieds & pou- 

làire à char- 

bres. 


bres. 

ces courans. 

ger les Mines. 

Pieds. > 
10. ' - 


Pieds. 

\ ' ' 

5. - - - 

Pieds. Pouces. 

0. - - 7. 

. 

Livres. 
- - 10. 

12. - - 

- 

6. - - - 

0. - - 8. 

- 

- - 18. 

14. - - 

- 

7. - - - 

0. - - 10 

- 

- - 28. 

16. - ■- 

- 

8. - - - 

0. - - ir. 

- 

- - 42. 

18..- - 

- 

9. - - - 

1. - - I. 

- 

- - 60. 

20. - - 

- 

10. - - - 

I. - - 2. 

- 

- - 82. 

22. - - 

- 

II. - - - 

i< - - 3 - 

- 

109. 

24. - - 

- 

12. - - - 

I. - - 4. 

- 

- 142. 

26. - - 

- 

13. - - - 

I. - - 5. 

- 

- 180. 

28. - - 

- 

14. - - - 

1. - - 7. 

- 

- 226. 

30. - - 

- 

1 5. - - - 

I. - - 9. 

- 

- 277 - 

32 - - ’ 

- 

16. - - - 

1. - - 10. 

- 

- 336. 

34 - - - 

- 

17. - - - 

I. - - II. 

- 

- 403- 

36. - - 

- . 

18. - - - 

2. - - I. 

- 

' 479 - 

38. - - 

- 

19. - - - 

2. - - 2. 

- 

- 564- 


- 

20. - - - 

2. - - 4. 

- 

- 657. 

4 Z - - 

- 

21. - - - 

2. - - $. 

- 

- 761. 

44. - - 

- 

22. - - - 

2. - - 6. 

- 

- 875. 
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Pieds. 



Pieds. ‘ 

Pieds. Pouces. 


Livres. 

46.- 

- 

- 

23 - - - - 

2. - - 

8. 

- 

1000. 

48. 

- 

- 

24. - - - 

2. - - 

9 * 

- 

- 1136. 

$ 0 . 

- 

- 

25. - - - • 

2. - - 

10. 

- 

1294. 

52- - 

- 

- 

26. - - - 

3 * - - 

0. 

- 

- 14^4 

54- - 

- 

- 

27. - r - 

3* - ' 

I. 

- 

- 1617. 

56. - 


- 

28. - - - 

3* - - 

3* 

- 

- 1803. 

58.- 


- 

29. - - - 

3* - - 

4 

- 

- 2004. 

60. - 

- 

- 

30. - - - 

3* - - 

6. 

/ 

- 2218. 

62. - 

- 

- 

31.- - - 

3 * - - 

7 * 

- 

- 2447 - 

64. - 

- 

- 

32. - - - 

3 * - - 

8. 

- 

- 2692. 

66 . - 

- 

- 

33- - - - 

3* - - 

10. 

- 

- 2952. 

68. - 

- 

- 

34* - - ■ 

3- - - 

1 1. ^ 

- 

- 3229. 

70. - 

m 

- 

35- - - - 

4. - - 

0. 

- 

- 3^22. 

72. - 

- 

- 

36. - - - 

4. - - 

2. 

- 

- 3833* 

74 - - 

- 

- 

37 - - " - 

4 * • - 

3 * 

- 

- 4161. 

76. - 

- 

- 

38. - - - 

4. - - 

4* 

- 

- 4510. 

78. - 

- 

- 

39* - - - 

4 ‘ - 

6 . 

- 

- 4873- 

80. - 

- 

- 

40. - - - 

4. - - 

7* 

- 

- 5258. 


Au défaut de cette Table, qu’on peut ne pas avoir toû- 
jours avec foi , il y a un moyen fimple de mefurer les Cham- 
bres de la Mine , & la quantité de Poudre qui leur con- 
vient. 

1. Prenant le neuvième de k moindre épailîèur de terre 
ou de maçonnerie jufqu’à la Mine , l’on aura la melùre des 
Chambres en tout lèns, 

2. Pour la quantité de Poudre , prenant le cube ' dé la 
moindre épaifleur de terre ou de maçonnerie , & retran- 
chant la derniere figure, le relie lèra la quantité nécelkirô, 
lùr le pied de 1 8- livres pour chaque toile cube. Mais fi on 
n’en veut donner que 1 5. livres , il faudra retrancher le fixième 
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du nombre refté J de même , pour 12. livres par toifè cube, il 
faudra retrancher le tiers. 

■ Exemple i Suppôlbns une moindre épailïèurde 20. 
pieds, le neuvième fera'a.pieds 3. pouces pour la mefure delà 
Chambre en tout fèns. Pour les roudrcs, fuppofbns la mê- 
me épaiflêur de 20. pieds: le cube de 20. eft 8000.; retran- 
chant la demiere figure, rerte 800. , qui efi: la quantité de 
Poudre qu’il faut à 18. livres , par toifè cube. Que fi l’on n’en 
vouloit donner que i J. livres, comme ty. diffère de i8- d’un 
lixième-, il faut retrancher un fixième de 800 , refte 667. , 
nombre affèz conforme à celui de la 7 'ablej parce qu’on l’a 
faite fiir le pied de 15. livres par toifè cube : ainfi it 12. par 
toile cube, il faudroit retrancher un tiers, parce que 12. eft 
d’un tiers moindre que i8- Otant donc le tiers de 800. , refte 
534. pour la quantité de Poudre néceflàire à une Mine en- 
foncée de 20. pieds. Remarquez que 18. livres eft beau- 
coup , & que 12. eft bien peu. 

USAGE DE LA TABLE PRECEDENTE. 


C 0 NN 0 ISS. 4 NT LA HAUTEUR DU REM- 
PART, CONNOITRE LA CAPACITE^ 
DE LA MINE QUI T CO NIAIENT 

EXEMPLE. 


S I le Rempart a trente pieds de haut , cherchez dans la 
première colomne des Hauteurs du Rempart le chifre 
30., vous trouverez vis-à-vis dans la deu.xième colomne 
15., qui eft l’enfoncement du niveau des terres. Dans la 
troifièrae le chifre i. pied 9. pouces, marque la dimenfion 
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de la Chambre en tout lèns , c’efl-à-dirc i. pied 6. pouces 
de haut, fur i. pied 9. pouces de large, & autant de profon- 
deur. Dans la quatrième colomne vous trouverez 277. li- 
vres, qui eft la quantité de Poudre nccelîàire à charger la 
Chambre; à laquelle vous pouvez ajouter un tiers ou le 
quart, à caufè de la Iblidité du revêtement & de l’humidité 
des Poudres. Ainfi, fi à 277. livres vous ajoutez Ibn tiers 03. 
vous aurez 370. livres pour la Chambre: la grande précifion 
efi ici peu néceflàire. Vous ferez la même choie pour tou- 
tes les autres hauteurs. 

Remarquez i. que lorlqu’on fixe la longueur des Gale- 
ries directes à moitié de la hauteur , cela ne le doit pas tou- 
jours prendre au pied de la lettre , & doit s’entendre lâns 
compter les retours. 

2. Que quand il s’agit d’ouvrir de grandes élévations , il 
vaut mieux lèparer les Mines en plufieurs Chambres; parce 
que cela fait plus d’ouverture. 

De lôrte que s’il s’agiflbit d’ouvrir un Rempart de 8 o. 
pieds de haut, la première colomne donneroit 80. pieds , la 
deuxième 40. pieds de Galerie, la troifième 4. pieds 7. pouces 
quarrez de Chambre , & la quatrième 5258- livres de Poudre 
pour la charge. En ce cas on pourroitpoullèr la Galerie de 
fix pieds de moins , & ajouter environ le tiers de 52 j8-, ce 
qui viendra à 7010. livres de Poudre pour la vraye charge, 
qui, divilee en trois , produiroit de quoi charger une Minetref- 
née à trois Chambres , dont la charge , fi elle étoit égale , 
lèroit de 2336. livres de Poudre p>our chacune ; mais parce 
que celle du milieu doit être enfoncée de 7. à 8- pieds plus 
que les autres , j’y m ettrois 3010. livres de Poudre , & 2 o o o. 
dans chacune des autres : ce qui ne manqueroit pas de pro- 
duire un grand effet 

A l’égard de la grandeur des Chambres qui peuvent con- 
tenir ces dificrentes quantitez de Poudre , il n’y a qu’à 
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prendre garde au nombre de la quatrième colomne qui ap* 
proche le plus de cette quantité; ainfi 2952: étant le chifre 
qui a le plus de rapport à 3010., je regarde vis-à-vis dans la 
troifième; il s’y trouve 3. pieds 10. pouces pour la hauteur, 
longueur & largeur de la Chambre. A l’égard de celles de 
2000.' livres, la capacité des Chambres le trouvera vis-à-vis 
le nombre de 20041, qui ell celui de la quatrième colomne 
qui en approche le plus. Je regarde donc à la troifième co- 
lomne vis-à-vis, &je trouve 3. pieds 4. poucés, qu’il faut 
entendre en tout lèns, comme la précédente, pour la gran- 
deur des Chambres qui leur conviennent; & ainfi de toutes 
les autres.’ Quoique les régies de la Table lôient bonnes 
par elles-mêmes , il le trouve néanmoins de grandes différen- 
ces, (bit dans la qualité des terres, dont les -unes font glai- 
fès, les autres graîîès, quelques-unes fablonneulès; quelques 
autres mêlées de roc ou rocaillés, & même de rocs folides; 
Ibit dans les revêtemens, dont les uns refiffent incomparable- 
ment miéü.x que les autres. D’ailleurs il y a tantd’inégâlité 
dans la force des Poudres , que le plus fûr ‘eft de fortifier 
toûjours la charge. Le plus ne peut guercs faire de mal, 
au lieu que le moins en feroit beaucoup. 

3. 11 eft d’une importance extrême d’égaler les feux , pour 
les pouvoir donner juftes dans plufieurs Chambres à la fois.' 
On doit non feulement bien prendre garde de tenir la Sau- 
ciflè fèchement , & de ne pas la trop prelîèr dans les Au- 
gets; il faut encore la bien compalîer, enfbrte qu’il n’y en 
ait pas un demi pouce de long à l’un des bras de la Mine plus 
qu’à l’autre. Dans celles* ou il y a plufieurs fourneaux * 
comme les Galeries doivent être de differente longueur, il 
faut faire la Sauciflè de droite à gauche dans la Galerie, en 
forme de zigue - zague , comme cela efl rejpréfênté aux 
Planches XVIII. & XIX.; & fùr-toùt bien paner le Foyer, 
qui eff le lieu choifi pour donner force à la Mine. • < ' • 

. ' CHA- 
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C H A P I T R E XX. 

* * • "* 

DE L’ATTACHEMENT DU MINEUR, 

V 

A Pre’s avoir fuffifâmment expliqué l’effet & la'natûre 
des Mines, il faQt maintenant en expliquer l’y^jge, 
'L’Attachement du Mineur fê fait au milieu des Faces, 
ou bien au tiers à le prendre du côté des Angles flanquez 
des Baftions, Demi-Lunes, & autres Ouvrages équivaîens'. 
Il vaudroit mieux que ce fût en approchant des épaules j 
parce que l’effet de la Mine couperoit partie des Réfranche- 
mens,,s’il y en a; ‘mais l’on s’attache pour l’ordinaire à la 
partie qui eft le plus en état & la plus commode. L^Atw- 
chement du Mineur doit toûjours être précédé de l’occupa-: 
tion du Chemin -couvert, & de l’établiflement des Batteries 
néceffaires fiir le môme Chemin- couvert, de la rupture des 
Flancs qui peuvent avoir vûë fur ie Logement dü Mineur, &’ 
de la Defcente & du Paflàge du FofTé : à quoi il faut ajouter 
un Logement pour 2 o. ou 3 o. hommes devant le FofTé pour 
la Garde du Mineur. 

Dans le tems que l’on achevé ces préparatifs , on doit 
travailler; ce qui fè fait en deux manières, l’une ancienne, 
& l’autre moderne.. L’Ancienne eft, d’envoyer 2. ou 3. Tra- 
vailleurs qui s’enfoncent dans les décombres tombées au pied 
du revêtement , où ils font place à la pofee des Madriers. 
Remarquez que , fl c’eft un Foflè plein d’eau, il faut fè met- 
tre en état de commencer l’œil de la Mine à un pied au-deP 
fus de la fûperficie de l’eau , fùppofe que l’Afflégé ne la 
puifîè pas élever davantage. Si c’eft un Fofîefêc, il le faut 
commencer le plus près du fond qu’on pourra, afin de tenir 
toûjours le dcflôus. 

Après 
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Après que la place eft préparée, on y fait porter 6. 7. ou 8. 
Madriers de 7. à 8- pieds de long chacun , fur un de large 
& 4. pouces d’épais , couverts de fer blanc , à caulè des 
Feux d’artifice. On les appuyé bien fcwt les uns à côté des 
autres contre le Mur. On leur donne aflèz de pied pour 

3 ue deux Mineurs le puiflent loger deflbus un peu commo- 
ement , & y travailler à leur aile. On les couvre après cela 
de peaux de bœufs fraîchement tuez, quand on en a, & l’on 
bouche l’ouverture (bus les Madriers du côté du flanc avec 
des Sacs à terre, en donnant toute l’épaiflèur qu’on peut à 
cet épaulement. 

Après quoi on fait entrer le Mineur (bus les Madriers, qui 
commence auffi-tôt à percer dans l’épaulement & à s’enfon- 
cer dans le corps du Mur du mieux qu’il peut. 

Jl faut avouer que cette méthode eft longue & très-dan- 

S ;ereufe, & qu’elle a fait périr une infinité de Mineurs, car 
s (bnt long-tems expolêz 

I. Au Canon des Flancs, dont l’Ennemi nous dérobé 
toûjours quelques coups de tems en tems, quoiqu’il (bit dé- 
monté &en grand dé(brdre; parce qu’il y remet de nouvel- 
les Pièces avec le(quclles il tire quand il peut , & ne manque 
gueres le Logement du Mineur. 

2. Aux Moulquets des Tenailles & des Flancs haut & bas, 
s’il y en a qui (bient un peu en état. 

3. Aux Pierres, Bombes, Grenades & Feux d’artifice 
que l’Ennemi tîtche de pouflèr (ur lui du haut en bas des Pa- 
rapets. 

4. Aux (ûrpri(ès des Sorties dérobées qu’on ne manque 

f )as de faire fort fréquemment; & par deflus cela, à toutes 
es rufès & contradictions des Contre - mines. 

De (brte que la condition d’un .Mineur en cet état efl ex- 
trêmement dangereulê, & recherchée de peu de gens. Ce 

n’eir 
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n'efl pas raifbn que l’on a dit , que ce métier ell le plus 
perilieux de la guerre. 

Quand cet Attachement ell favorilè du Canon en' Batte- 
rie lùr le Chemin -couvert, c’ell toute autre choie, & le 
péril n’en efl pas. à beaucoup près 11 grand. On lui enfonce 
un trou de 4. ou y. pieds de profondeur au pied du mur, où 
il (ê loge & le met à couvert en fort peu de tems du Canon 
& des Moulquets des Flancs , des Bombes , Grenades & Feux 
d’artihce , qui ne peuvent plus lui rien faire peu de tems 
après Ibn Attachement, & il n’a plus que les Sorties & les 
Contre-mines à craindre. 

Ajoutons il cela, que fi, après avoir décombré & vuidé 
Ibn travail de ce qu’il aura trouvé d’ébranlé par le Canon , 
il en relbrt pour un peu de tems, &qu’on ayerecommencé 
à battre l’endroit par jo. ou 60. coups de Canon bien ra- 
malîèz |> cela contribuera beaucoup à l’agrandir & à l’enfon- 
cer. Ce même Canon lui rend encore un fort bofi office 
quand il y a des Galeries en Contre -mine dans l’épaiiîèur 
des murs : parce qu’il les peut enfoncer à droite & à gauche 
à quelque dillance du Mineur, & par ce moyen eninterdire 
l’ulâge à l’Ennemf; il lèrt même à dilpolèr la prochaine 
chute du revêtement, & à la faciliter. 

Les Mineurs Ce rélevent de 2. heures en 2. heures ,& tra- 
vaillent avec toute la diligence poffible julqu’à ce qu’ils lôient 
prêts à chambrer. Pendant qu’ils avancent leur ouvrage , on 
fait approcher les Poudres , les Sacs il terre & les Fumiers 
nécellàires pour boucher la Mine. Toutes ces chofes s’ap- 
portent dans les Places d’ Armes les plus prochaines. Les 
Charpentiers de l’Artillerie préparent en même tems les 
étayes , les bois & les planches pour la Galerie & pour bou- 
cher la Mine. 

La Galerie doit avoir trois pieds & demi de haut fur deux 
pieds & demi de large bien francs, & quand on travaille aux 
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Rameaux , on réduit autant que Ton peut leurs Galeries àdeux 
pieds & demi de haut fur deux de large. 

Le Mineur doit extrêmement fe méfier des Contre-mines, 
& écouter fbuvent s’il n’entend pas travailler pour venir à 
kii; au quel cas il doit fonder du côté qu’il.entcndra le bruit. 
Souvent on en fak d’un côté, pendant qu’on travaille de 
l’autre pour tromper l’Ennemi: ce qui ne fè peut gueres 
quand on efl dans les terres; parce que pour lors on p>eut 
travailler avec de gros Cifèaux plats, qu’on poufiêdela pat>- 
me de la main , fans fraper autrement qu’avec le poing fur 
le manche, pour faire éclater la terre fans bruit. 

Si l’Ennemi vous preffe, il faut le prévenir, s’il fè peut,, 
par une Fougace qui l’étoufie dans la Contre-mine. Pour cet 
effet on pourroit fe fêrvir de fondes faites en- Tarières , lon- 
gues de deux ou trois pieds, qui s’ajoutent les unes aux 
autres. . « 

Ces Tarières, qui font de differente graflêur, s’introdui- 
fèntdans le trou l’une après l’autre pour l’agrandir, jufqu’à 
lui donner cinq à fix pouces de diamètre. On l’enfonce le 
plus avant qu’on peut du côté de l’Ennemi, comme de 5. 6. 
à 7. pieds; après quoi on y pouffe unegroffèGargouche de 
même groflèur, contenant 10. à 12. livres de Poudre, qu’il 
faut bien boucher & tamponer de votre côté, l’étayer très- 
fortement, & y donner le feu par un tuyau percé, comme 
ceux des Bombes.. 

Si la Galerie de l’Ennemi n’eft qu’à 4. pieds de la tête de- 
cette Fougace, il eft fût qu’elle en fera enfoncée. 

D’autres (è fervent de deux à trois Bombes jointes enfèm- 
ble pour faire cet effet : d’autres d’un petit Fourneau de 80. 
à 100. livres de Poudre fait à la hâte pour enfoncer la Gale- 
rie de l’Ennemi , qui quelquefois vous prévient aulll dè fbn 
côté. Comme il ne manque pas de fonder, pour fçavoir à 
quelle diffance vous êtes de lui , il faut être alerte quand le 
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bout de ia (onde parott,6r<]aand il la retirera, remplir promp< 
tement le trou par le bout d’un piftolet , qui étant introduit 
jufte & à propos par un homme alTàré , ne manque gueres 
de tuer le Mineur ennemi. 

Il faut faire (ùivre ce coup de 3. ou 4. autres, & y pou(^ 
ièr une fonde pour nettoyer le trou , & empêcher qu’il ne 
le bouche de fbn côté. 

Remarquez qu’il eft bon dans cette rencontre de s’étre 
précautionné d’un plateau de bois, grand comme un plat , de 
4. pouces d’épais, avec une cheville dans le milieu pour le 
tenir, &l’bppofèr à ce trou comme un bouclier, fi l’affaire 
tourne en difpute. 

Il faut enfuite avoir une canne à feu priant, toute prête 
pour l’introduire dans le même trou. Après lui avoir donné 
feu, bouchez bien de votre côté; afin que toute la fumée 
paffc dans la Galerieennemie , d’où pat* ce moyen on chafîèra 
le Mineur pour quelque tems : pendant quoi il ne faut pas 
manquer de chambrer, & de faire jouer un petit Fourneau 
qui le chaflè tout-à-fait de fà Galerie , qui mênie la fait crê- 
ver. Selon que les ouvertures font grandes de part & d’au- 
tre , on y infinue quelquefois une Chambre qui y fait mer- 
veille; d’autrefois des Porte- feux, feulement pour épouvan- 
ter les Mineurs ; d’autrefois des Grenades. Le meilleur efl 
la Bombe, quand on le peut, car elle rompt ia Galerie. Un 
Pétard y peut être auffiemployé quand il relie peu à percer. 
Pour conclufion , on fè fait tout du pis que l’on peut. 

Voilà à-peu-prèa les chicanes qui le font fous terre de Mi- 
neurà Mineur, où les plus adroits & les mieux précaution- 
nez ont ordinairement l’avantage. Mais quand on craint de 
tomber dans ces cas , le mieux efl de mettre la chofè en deux, 
& défaire jouer une Mine médiocre dans le commencement, 
pour crêver les Galeries des Ennemis, & lesenchafîèr pour 
deux ou trois jours. Pendant cet intervalle on attache le Mi- 
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neur d’un autre côté, qui pour lors s’enfonce hardiment dans 
la maflê du Rempart. 

On dit chaflèr l’Ennemi de la Galerie pour deux ou trois 
jours; parce que la terre s’ébranle & (b meurtrir, pour par- 
ler en termes de Mineur , à cinq ou fix toiles de l’endroit 
où la Mine a joué , & tout le remplit d’une fumée /i puante, 
que perlbnne n’en peut Ibutenir l’odeur: ce qui ne fait pas 
le même effet du côté de l’Afliégeant, parce qu’il y a plus 
d’air, & qu’il n’efl pas queflion d’employer une fi longue 
Galerie. 

Quand l’effet eft fbutenu par celui des groflès Batteries, 
établies fur le bord du Folle contre les Flancs & les brèches; 
quand les Bombes font bien fèrvies, & que l’on y joint les 
Pierres; les conditions de l’Ennemi deviennent dures , &û 
mauvaises dans les Pièces où tombent tous ces orages, qu’il 
ne s’y peutremuer en groflès troupes (ans être expoleàmille 
dangers , qui tuent à tout moment beaucoup de monde & 
affbibliilènt d’autant la Garnilbn. 


CHAPITRE XXL 

DE LA DIFFERENCE DES MINES. 

J E crois qu’il ne fera pas inutile d’expliquer ici ce que c’efl 
que Minedireéle, Mine double ou faite en T., Mine 
triple ou treflée. On n’en fait gueres de quadruple dan» 
les Sièges; cependant on en pourroit faire, & même de 
quintuple & fêxtuple , mais cela fêroit long & de peu d’u- 
ulké. 

La Mine direde efl celle qui n’a qu’une Chambre & une 

Galc> 
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Galerie; par confèouent celle-ci établit fi Chambre pour l’or- 
dinaire h la racine aes Contre-forts, quand il y en a, & enï- 
ploye plus de Poudre à proponion que les autres. ^Voye* 
Figure A. . • ’ « - 

Mine double ou en T. eft celle qui, après avoir percé 
l’épaiflèur du revêtement , (ê fêpare en deux Rameaux , qui 
s’étendent par derrière le revêtement , & vont chercher la 
racine des deux Contre-forts voifins , dans la fblidité defquels 
on chambre. . Voyez Figure B. • . 

Mine triple ou treflée eft celle où, non content de; deu# 
Fourneaux lèpàrez, on en poulTc un troiCème dans les ter- 
res , qui và chercher le derrière des Contre-forts. Celle-ci 
en embrafle ordinairement trois, & procure un grand ébou- 
lement de terre, & une profonde excavation, quand elle 
réunit bien. Ces Fourneaux doivent être faits en égale 
difiance les uns-des autres , quand on le peut; mais les Por- 
te- feux doivent être néceflairement égaux avec une grande 
jufteflè , autrement il y aurait dan^r que le Porte - feu de 
quelqu’un des Fourneaux ne s’étouffât, comme il arrive Ibu- 
vént. C’ell pourquoi on ne l^uroit trop apporter de cir- 
confpeêlion. On charge ordinairement de 5 a livres de Pou- 
dre le Fourneau du milieu plus que les deux autres. Voyez 
Figure ,C. • • 

On y peut ajouter plus de Fourneaux;, mais je crois qu’eti 
voilà allez pour ujte brèche raifbnnable. En tout cas, les Fi- 
gures propolent plulieurs plans, qui lêrviront à féconder l’i- 
dée de ceux qui en voudront davantage. Au relie, la con^ 
duite des Galeries ne doit pas être direêle; il faut dumoin» 
la biailér 2- ou 3. fois quarrément ou en angle droit, pour 
avoir plus de facilité à bien boucher, & faire même des feuiî- - 
lures de 4. à j, pouces de large & autant d’enfoncement ^ 
dans les endroits qui pourroient fèrvirà rendre leur fermeture: 
plus fblide. 
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Les Chambres doivent êtrë proportionnées à ia quantité 
de Poudre que vous y voulez employer : ce qui eft a - pcu- 
près réglé par la Table ci-devant pour toute forte de Mines, 
grandes ou petites. Quant à la figure des Chambres, la ron- 
de & la quarrée font celles qui leur convieruient le mieux. 

Il faudra en unir le fond le mieux qu’on pourra, & donner 
quelque rehaullèment à fon cul de four, & la bien nettoyer. 

Pour la manière de charger les Mines, il faut en premier 
lieu , prendre garde que le fond de la Chambre ne foit pas 
trop près de l’eau. 

En focond lieu ; Penfoncer d’un pied ou d’un pied & de- 
mi plus que la Galerie, fi le fond le permet. 

Troifièmement, les bien préparer, & nettoyer ce qui doit 
forvirà leur fermeture. 

En quatrième lieu , avoir des Augets & des Sauciflès prê- 
tes & bien faites. Les Saucifiës font de longs boudins de 
toile, de groflèur à pafler un œuf de poule, qu'on remplit 
de Poudre ; de manière qu’elle foit bien contenue & pas trop 
preflee: tout cela étant prêt, on charge. 

On a autrefois employé trois moyens pour charger les 
Mines ; le premier avec des barriques entières arrangées dans 
les Chambres, dont, en ôtant les chapes, on debouchoit 
les bondons. On rompoit aulTi quelques douves , & on rc- 
pandoit un peu de Poudre entre deux. 

Cette méthode étoit autrefois incommode dans les lieux 
étroits, & ne donnoit pas aflez de facilité au prompt embra- 
fement des Poudres: ce qui eft eflèntiel pour que la Mine 
ait un grand cfiet. 

. On l’a quittée , pour charger avec des Sacs à terre rem- ’ 
•plis de Poudre, qu’on arrange par tas dans la Chambre. Le 
Mineur a foin de donner un coup de couteau à chacun pour 
les ouvrir, & de répandre de la Poudre entre deux. Plu- 
fieurs pratiquent encore cette méthode-ci. 

Mais 
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Mais la meilleure de toutes efl, de faire de planches (& 
dp Madriers fi l’on peut) le fond de la Chambre; de répan^ 
dre bien également fiir ce plancher un pouce d’épais de pail- 
le, recouverte par un tapis de Sacs à terre vuides, pour em- 
pêcher que la Poudre ne prenne trop tôt l’humidité; après 
quoi on la verfè eu tas, comme un monceau de bled, qu’on 
empêche de toucher au bord de la Chambre par la même 
raifbn, en continuant de la garnir tout autour de paille & 
de Sacs à terre. 

Celui qui conduit la charge efi ordinairement un Officier 
de Mineurs , un Sergent , ou du moins un Caporal , qui 
doit avoir foin d’introduire le bout de la Saucifle dans le mi- 
lieu des Poudres, afin qu’elle puifîè porter fôn feu égale- 
ment; en obfervant encore de la contenir dans cet état par 
le moyen d’une broche ou chevilledeboisde3. ou 4. pouces 
de long, & de 5. ou 6. lignes de diamètre, dont il la perce 
de part en part en dedans de la Chambre, & le plus près^ 
qu’il peut des Madriers, pour l’arrêter & empêcher qu’on 
ne la puifle arracher en la tirant par l’autre bout, ou que la 
violence du feu de la Poudre dans toute la longueur delà Sau- 
cifie ne faflè cet effet. 

Après cela, on renferme (à fuite dans l’Auget, qui eft: 
conduit jufqu’à l’entrée de la Mine, ayant loin, autant qu’on 
le peut , de lui faire tenir le milieu. 

La Mine une fois chargée de la quantité de Poudre qu’on 
y veut mettre, on travaillera à la boucher, & c’eft ce qu’il 
y a de plus important à faire dans cette conduite, & où il 
faut que le maître Mineur paye de plus d’adreflèfic d’habileté. 

La Mine fê ferme par des bouts de Madriers fort épais , 
joints l’un à l’autre, & bien contrebutez. On maçonne tout 
le vuide avec de gros moêlons & de fumier, qui fèrt de mor- 
tier, ferrant les joints avec quantité de bois faits exprès & 
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battus k la mafîè. On traverlê Ibuvent la Galerie de Ma- 
driers bien fôutenusice qui s’obfèrve dans toute là longueur.à- 
la porte de la Chambre. On fe barre encore avec plus de loin 
au premier retour avec des Madriers bien contrebandez d’é- 
tayes. On continue de maçonner avec la même application , 
julqu’à 3. ou 4. retours , qu’on ferme toûjours de même , en 
prenant fur cela toutes les précautions poflibles; ayant toû- 
jours attention que les Augets ne le dérangent point, & 
que la Saucilîè foit bien conduite, & tenue lèchement. 

Quand on juge que la Mine eft lûffilàmment bouchée, on 
en demeure- là. Pour lors on établit le Foyerou la Lumière 
de la Mine , qu’on couvre foigneulêment , en attendant l’or- 
dre d’y mettre le feu. 

Pendant que la Mine Ce bouche , on fait les préparatift 
de l’aflàut , li l’on en veut donner un , ou du Logement en 
brèche. Pour cela il faut avoir une grande provifion de ma- 
tériaux & d’Outils dans les Places d’Armes prochaines, & 
les Batteries de Canon , de Bombes & de Pierres doivent 
être pourvûespour tirer au moins yo.ou 6 o. coups par pièce.' 

11 faut un gros Détachement de Grenadiers tout prêt , ainfî 
que ceux qui les doivent fôutenir. Tous les Travailleurs né- 
cefïàires feront garnis d’Outils & de matériaux, le tout bien 
placé & bien arrangé. Chacun fera inftruit de ce qu’il doit 
faire. Il y aura un Détachement de 100. Travailleurs à la 
tête, pour déblayer & reparer promptement les défbrdres que 
la Mine pourra faire aux têtes les plus avancées de la T ran- 
ch ce. 

Toutes choies étant prêtes, il faudra commencer par faire 
retirer les Troupes peu-à-peu & fans bruit hors de la portée 
des éclats de la Mine : ce qui ne fè peut faire que par eflima- 
tion; car quelquefois elle ne fait que renverfêr. 

Les Troupes étant retirées , il faudra auITi faire retirer les 
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Sentinelles, & ne laifTer que 4. ou 5. Fufèliers lefles & Jiar-i 
dis, pour elcorter la retraite du Mineur. Çe|a fait & bieq 
dilpoie, envoyez, lui ordre de mettre le feu, & de fè retirer. 

Si -tôt que la Mine a fait Ibn effet, les Officiers d’AttiL^ 
lerie de toute elpece regagnent leurs Batteries, &raccomniq^ 
dent inceffàmment ce qu’il peut y avoir de gùtd. Toutei, 
les perlbnnes commandées retournent à leurs polies. La 
première choie qu’on y fait, efl: de parcourir toute la 
tête des Tranchées & le Palîàge du Folle avec les Travail- 
leurs commandez , & de rétablir ce que l’effet de la Minq 
peut y avoir gâté. Pendant cela on fait reconnoître la bré-^ 
che; & les Batteries le tiennent en état débattre, lûivanfl 
les ordres qu’elles en ont eu, pour applanir la bréclje, ÔÇ 
empêcher les Ennemis de s’y préfenter, en les inquiétant 
dans leurs Retranchcmens. Les 7 ' roupes commandées pour 
ftire feu bordent les Logemens; & après avoir rangé le? 
Sacs à terre, elles paflent les armes entre deux, & & mettent 
en état de faire feu lûr tout ce qui parqkra lür le Rempart. 

Toutes ces melùres étant bien prilês & làgement exécu*’ 
técs, il lêra bien difficile que l’Ennemi puilîè fe prélènter en 
grolîè troupe au lôutien de ces brèches, & même qu’il y 
puilîè tenir, non plus que dans lès Retranchemens. 

Pour cela il ne faut pas lè prelîèr, ni rien entreprendre 
^ourdîment, mais lè conduire lèlon la di^oljtion où l’on 
Airerrales choies, & toùjours par les voyes ies plus fûtes ^ 
car 2. ou 3. heures de {ius ou de moi ns, n’avancent ninere- 
culentgueres les affaires d’un Siège, & coûtent quelquefois 
iien du monde quand on agit à- propos, & qu’on le 
prellè trop. 

Les choies étant donp rétablies & toutes en état, il y aura 
aïeux partis à prendre ; celui de lè loger de plein laut lùr Je 
inat tk la brèche, poulîànt de vive ibree tout ce .qui Ce pr-i- 

S feh- 
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fêntera; ou de s’y prendre comme ü a été propofô pour -les 
brèches faites par le Canon. 

Si l’entreprife paroît trop difficile & hazardeufè, il vaudra 
mieux r’attacher encore une fois le Mineur, & recommen- 
cer à canoner, pour donner toute l’étendue & la facilité 
convenables aux brèches. Ce parti eft préférable à tous 
les autres , & l’Ennemi ne le foutient prelque jamais ; ce- 
pendant on gagne toûjours terrein. 

-■ Si ce que je viens d’établir, tant par rapport à l’ufâge des 
Mines que par rapport à celui du Canon & des Bombes , eft 
fidèlement obier vé & bien conduit , il y a lieu de le promet- 
tre que l’Ennemi fora bientôt forcé de battre la chamade, 
quelque opiniâtre qu’il puillè être. 

On ne va plus à beaucoup près fi loin, & nous n’avons 
point vû de Place dans ces dernieres guerres, qui ait attendu 
Pextrêmité où nous avons lûppofo que la Place, dont on vient 
de décrire l’Attaque , a été réduite. 

La défonfode celles qui font attaquées delà forte, devient 
trop dangereufe pour pouvoir durer fi long-tems, & quand 
les Attaques y font menées méthodiquement, les Afliégea 
doivent y perdre au moins autant de monde que les Allié- 
geans ; comme il eft arrivé à Ath. La raifon en eft claire. 

La T ranchée ne fo fait point à découvert , dès qu’elle com- 
mence à devenir dangereufo. Il ne fo fait point de grollès 
Attaques qui expofont un grand monde â la fois; & la Gar- 
de ne fo monte que de 5. ou 6 . jours l’un : au lieu que les 
Afliégez, quelque bonne conduite qu’ils puilïènt tenir, ne 
peuvent point fe dilpenfor d’avoir te tiers de leur monde 
en garde , l’autre au Bivouac , & la plus grande partie de l’auc 
tre aux Retranchemens , réparations, & au forvice du Ca- 
non: ce qui lesexpofo prelque continuellement. De forte 
que de trois jours il y en a pour le moins deux, où l’on peut 
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«lire que les deux tiers de la Garnifbn lôuârent beaucow , 
parce que les bonnes difpofîtions des Batteries de toute efpe> 
ce les vont chercher par-tout , & qu’il n’y a pas un lêul en- 
droit dans toutelaPlace oppolë aux Attaques, qui ne foit très- 
dangereux : ce qui ne le peut làns lôuffrir de* grandes pertes. 

11 ne faut donc pas s’étonner fi les Places fe rendent plu- 
tôt qu’elles ne faifbient autrefois. La quantité de Dehors 
u’elles ont de plus , dont la défenlê fatigue & coûte bien 
U monde, & les avantages qu’on a lûr elles par les Atta- 
ques, bien plus confiderables que ceux d’autrefois, afîbi- 
bliflent tellement les Garnilbns, qu’il n’y en agueres, j’ofê 
môme dire qu’il n’y en a pas une , qui Ibk aflèz hardie 
pour le commettre à une derniere affaire, dont le mauvais 
ntccès p>relque certain l’expolêroit à être taillée en pièces. 

Voilà nos Attaques conduites à leur fin parles voyes les 
plus courtes, les plus railônnables,& les moins en^glantées 
qui fè puifîent mettre en u(âg& 

Les prindpes fur lefquels on a établi cette difpofition 
d’Attaque , font puifez dans ceux de la Fortification même, 
qui en fùppofê le Syfiême régulier, comme le plus parfait, 
& auquel tout ce qu’on a fait doit (e rapporter, autant que 
les différentes fituations le peuvent permettre. 

On a fûppofe de même un front de Place régulière, régu- 
lièrement attaqué dans un terrein plain & uni, qui n’efi: pas* 
plus avantagé dans un endroit que dans l’autre ; ce n’eft ce- 
pendant pas à dire que cela fè trouve par -tout: Il s’en faut 
beaucoup. 

Nous examinerons dans le Chapitre fûivant , ce que les 
differentes conffrudlions & les differentes fituations des Pla- 
ces peuvent auffi apporter de changement dans la manière 
dé les attaquer. 
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' chapitre XXII. ; 

;DÉ L’ATTAQUE DES PLACES REGULIERES.» 

I L (k trouve peu ou point de grandes Places régulièrement 
fortifiées. La plûparc tiennent bien quelque chofè du 
tcgulier, mafs beaucoup plus encore de l’irrégulier j parce 
que les Villes ayant été bâties & fermées de murailles , ouTor- 
tifiées à l’antique , avant que la Fortification moderne fût en 
tifàge , on a profité autant qu’on a pû de ce que la vieille 
avoit de meilleur, en pliant, en accommodant, & meme 
en altérant, les régies de la nouvelle Fortification, en faveur 
~de ce qu’on a trouvé de bon dans la vieille. C’eft ce qui fait 
qu’il y a peu de Fortifications de grandes Places qui ibient 
régulières. Tout eft plein d’irrégularitez, & de Pièces ac- 
<cômmodées à la fituanon haute ou bafiè, platte ou coupée 
'de rivneres , ou ajuftées à cè qu’il y a de vieux fait, & très- 
auvent félon le caprice de ceux q\ii les ont bâties. On 
prend feulement garde qu’il- n’y ait rien de contraire aux 
"Maximés 'èe îa Fortification; & c’ell le mieux qu’on puifîè 
Taire. On s’ell éontênté d’obferv'er, que toutes les Pièces 
fe flanquertt bien; que la Ligne de défenlê nefoit pas trop 
longue; que lés pârtjés <e fburiennent Porte l’autre, & paît 
fèntfê communiquer; que tous les Parapets fbient à l’épreu- 
've du Carton ; &quë ces mêmes Pièces fbient environnées 
'de Fofîèz, & de Chemins - couverts paliflàdez. Lorfque 
'tout cela cft à-peu-près oWèrvé, le refte tombe dans des ré- 
gies fort communes , auxquelles fbuvent on ne s’eft pas fiant 
attaché. 

, .Comme la diverfité desfituations contraint fouvent les ré- 

gles,. 
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gles , on eft obligé de fè relâcher , & même de ceder & 
d’admettre iies figures fort bizarres, (jui^ne Jaiflènt pas d’a- 
voir du bon. H arrive auflî que le fort & le foible des Places 
fè préfente diverfèment, & que les accès à ces mêmes Places 
y caufbnt une infinité de diverfitez; par la manière dbnt la 
Fortification fê préfente aux Attaques; par l’inégalité des ac- 
cès hauts & bas ; par les entrecoupemens de leurs avenues , 
des ruifïèaux , rivières , marais &c. ; par la bizarrerie des 
Couverts qui les environnent; par la multiplicité des Dehors, 
bâtis en différens tems, & par des génies très - différens ; par 
les refèrremens des efpaces qui peuvent nous y coodoîre'; 
& par bien d’autres circonftances du teirein , qui accompa- 
gnent prefque toujours les vieilles Fortifications. 

11 faudroit autant de régies qu’il y a de Places , fi l’on vour 
loit propofêr leurs Attaques toutes infiruites & corrigées. On 
<è contentera de propofêr , dans ce qui nous reôe à dire, 
un certain nombre d’exemples fur des Places de differente 
figure, capables de nous donner les ouvertunes nécelËires à- 
l’inffruétion des Attaques des Places irrégulièrement 
fiées , àc dont l’alliéte efl aufll fort irrégulière. 
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PREMIER EXEMPLE. 

ATTAQUES UUN FRONT DE PLACE 
COUP^ERT D'UN OUF'RAGE 
A CORNE. 


D e tous les Dehors ajoute* k la Fortification , aucun 
ne l’emporte fijr les Ouvrages à Corne bien placez, 
non fiir le milieu des Courtines , comme on les place ordi- 
nairement, mais fur les Capitales des Baftions dont ils em- 
brafiènt les Faces entières. En cet état leurs longs cotez (ont 
^fendus du Canon des Courtines à feu ralânt, & par deux 
Demi-Lunes collaterales, mar<]uées & 6. qui leur donnent 
des Flancs fichaiis , de 40. à 50. toiles chacun , qu’on ne leur 
peut ôter; parce que la tête de cet Ouvrage voit de revers 
fur l’Attaque de ces Pièces , & les Ibutient julqu’à ce qu’on 
s’en foit rendu le maître. 

Or fuppolôns la Place bien revêtue; l’Ouvrage à Corne 
& là Demi -Lune avec les deux côtez aulTi revêtus; lès FoC 
lèz profonds & revêtus; & le tout environné d’un Chemin- 
couvert bien conditionné : ce qui ell une des grandes per- 
feélions que l’on puilîè donner à la Fortification. Il ne faut 
pas moins de tems , de précautions & de travail pour le ren- 
dre anaître de l’Ouvrage à '-Corne, que pour le front du 
Corps de la Place bien balHonné ; & lorlqu’il ell pris , la 
Place demeurant en Ibn entier, il faut faire de nouvelles 
Attaques contre la Place par le dedans de la Gorge , qui ell 
un lieu toûjours fort dangereux. Pour juger du mérite d’un 
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Ouvrage à Corne placé de cette façon , par rapport à ceux 
qu’on érige lùr les Courtines , faites attention que, pour pot>- 
voirs’en rendre maître, il faut prendre fbn Chemin- cou- 
vert marqué i., là Demi-Lune 2., l’Ouvrage à Corne 3., 
les Traverfes 4., les deux Demi-Lunes collaterales 5. & 6.: 
ce qui ne vous mene qu’à un Baftion 7., que vous êtes après 
cela obligé d’attaquer par les deux Faces avec beaucoup d’in- 
commodité. Cependant tout cela ne produit que l’équiva- 
lent d’une] Attaque, & voilà cinq Pièces à prendre, jointes 
aux Retranchemens intérieurs de cet Ouvrage , qui méritent 
encore quelque confideration. 

Mais quand ces Ouvrages à Corne font fituez fur le mi- 
lieu des Courtines , comme dans les Planches XXII. & XXIII., 
on n’a à prendre que le Chemin- couvert i., la Demi -Lune 
de^ têtea., la Corne 3., avec les Traverfes 4., quelque^ 
fois une Demi- Lune ç., qui pour l’ordinaire eft petite & de 
peu de défenfè, par les fupérioritez que l’élévation du Rem- 
part prend fur elle. Tout cela ne fait que quatre Pièces à 
prendre , & cependant la prifê de cet Ouvrage vous mene 
aux deux Bafhons 6. & 7. avec bien plus de commodité, que 
la première Corne ne fait à l’unique Baflion 7. de la Plan- 
che XX. 

Il s’enfuit donc, que les Ouvrages à Corne placez fîir les 
Capitales prolongées des Bafhons , font en tout préfërable& 
à ceux qui font fur les Courtines ; ce qui fê pratique aulîi 
préfêntement autant que le terrein le peut permettre. 

Lorfqu’une Place fera accompagnée de fcmblables «Piè- 
ces, on fera bien d’éviter, autant qu’on le pourra, de les atta- 
quer: mais lorfque l’on fera obligé de le faire, il faut s’ÿ- 
prendre comme au Corps de la Place, & y employer le» 
Tranchées, Places -d’Armes, Cavaliers, Batteries à Rico- 
chets, de même que par-tout ailleurs. 

L» 
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La Planche X X. montre la meilleure figure qu’on puifle 
donner à cet Ouvrage , & en même tems la difpoficion de 
iês Attaques, fur le prolongement de lès Capitales A. C.& 
B. C., éc celle des Batteries à Ricochets: cette Planche 
montre enfin les Attaques complettes, telles qu’elles le peu- 
vent conduira en terrein uni. 

Comme elles font entièrement lèmblabies aux Attaques 
dont nous avons parlé, de même que lesDelcentes de Folle, 
nous ne dirons rien de particulier julqu’à laprilèdelaCorne. 
Mais lorlqu’on s’en fera rendu maître, il faudra loger 3.0U4. 
pièces de Canon lùr chacun des deux Demi-Ballions , & 6. 
ou 8- lîir le milieu de la Courtine, pour être employées 

1. Contre les Retranchemens & Traverlès du dedans; 

2. Contre le Baflion, dont il faudra battre les Défenlès; 
&, fl on pou\X)it plonger le Canon aflèz bas, pour le battre 
en brèche. Si cela ne le peut pas, il faut occuper lôn 
Chemin-couvert à l’ordinaire , &y établir des Batteries, com- 
me il efl propolé aux endroits L. O., pour faire brèche aux 
Faces, dans le tems qu’on travaillera au PafTage de leur FolTé. 

Pendant que la î'ranchée s’avancera par le dedans de 
IXDuvrage à Corne, on marchera aux Demi-Lunes collate- 
rales 5. & 6., dont la prilè lùivra celle de cet Ouvrage li 
quelques jours près. La Planche XXI. montre la difjxïfi- 
tion de ces Attaques depuis le Chemin - couvert julqu’àlâ 
Place ;de même que la fnuation des Batteries intérieures, les 
ruptures & ralèmens des Remparts à faire pour faciliter ic 
cheitin du Canon aux Batteries du Chemin - couvert. 

. *ï 
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in Ouvrage à Corne , placé fur une Courtine* 
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SECOND EXEMPLE. 

ATTAQUES D^UNE PLACE SITUE^E 
SUR UNE GRANDE RITIERE, 

S Oit une tête de Place, dont l’Attaque a été rélôlue, 
bâtie lûr le bord d’une riviere de 8o. ou loo. toiles de 
large , avec un Pont deflûs , fait de batteaux ou fur pilotis , 
(butenu à la tête par une elpece de Dehors ou petit Fort D.; 
& le front attaqué de cette Place renforcé par un Ouvrage 
à Corne, fait comme la figure 3., & la Tranchée avancée 
jufqu’à la Troifième Place -d’ Armes. Nous reprendrons les 
Attaques pour les conduire à leur fin, lûivant l’ordre ci-de- 
vant préfcrit pour la Difpofuion générale des Attaques , dont 
il ne faut jamais s’éloigner jufqu’à la prifè de la Corne. 
Lorfque cela fera fait , il faudra établir des Batteries fur les 
Demi - Baftions de la même Corne, comme dans le premier 
Exemple, & percer dans l’Ouvrage par les Angles rentrans 
delà Courtine & des Flancs &c., de -là marcher en avant 
vers les Traverfês 4. , comme il eft marqué au Plan. 

A mefure qu’on fê rend maître de cette Corne 3. , on doit 
couler le long des Chemins-couverts , & continuer la T ranchée 
vers les Baflions , en fè dirigeant par les Capitales. On s’ap- 
prochera des Angles du Chemin -couvert, dont on fè pour- 
ra emparer peu de teras après la prifè de la Corne ; le fùr- 
plus fe doit conduire à l’ordinaire. I. & M. marquent les 
Places des Batteries à Ricochets à prendre de l’autre côté 
de la riviere. O. efl une^Traqchée allant à la tête du Pont. 
N. & M. font des Batteries p&ur tirer aux Ponts , & couper la 
Communication. Le furpliis des Attaques regarde la Con- 
duite ordinaire, & par confèquenr n’a pas befbin d’une plus 
grande e.xplication. 

T TROI- 
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TROISIEME EXEMPLE. 

ATTAQUES D'UNE PLACE ENTOUKKE 
DE FAUSSES -BRAVE S. 

S ’Il dtoit quefiion de l’Attaque d’une Place où il y 
eût des FauIIès-brayes; ce qui eft une Défenfe doi*- 
ble , baflè & rafànte, très -contraire au PaHàge du.Fbffë 
de la Place; on pourra la rendre inutile par l’effet du Rt- 
cochet, qui efl leur grand deftruâeur; & par les Batte- 
ries du Chemin -couvert, qui les enfilent de revers & dé 
plongée; de forte qu’on les fait aifement abandonner. 
Comme l’Ennemi y peut revenir de tems en tems, & vous 
obliger à abandonner le Paflàge du Foflè avec grande per- 
te, pour peu qu’on y demeure; Je mieux ett d’en couvrir 
la tête par cette montagne de Fafeines dont il efl parlé au 
Paflàge des Foffez, Planche XIV. Il faut ajouter l’ufage 
toûjours prêt des Bombes & dos Pierres. - • 
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îiourcc d'une vieille Knceinte, couverte en dehor» 
à Id moderne. 

■eillt Eiiceinie, 
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atteries. 



Digitized by Goo 



Digitized by Google 


j:' T A Q U E s 
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QUATRIEME EXEMPLE. 

attaques d^unê place entou 

RE’E D^UNE VIEILLE ENCEINTE, 
COUf^EKTE DE DEHORS A 
LA MODERNE. 


Q U A KD. on atta<^ue de vieilles Places » ^nt les Corps 
ne font flanquez que per des Tours à revêtement, 
terraflees & fondées lùr Bermes; il s’en rencontre 
sûèB comiminemem qui, ayant de bons Foflèz, font d’ail- 
leurs environnées de , Dehors qui foppléent au défaut des 
B^flions, telles que (bût Tournay, Doüay, Barcelonne, 
& auirés. On les attaque par T ranchées & Batteries , com- 
me les autres. A leur égard les Ricochets, les Places-d’Ar- 
mes &ies S^es, peuvent être d’ulâge ainfl qu’aux autres 
Places. 

Soit donc un Iront de Place attaqué A. B. C. , comme 
lepkis foible,. ayant. les Remparts à l’ordinaire environnez 
d’un bon Foflé tout au tour, & d’une ceinture de Dehors, 
di^ofoz , comme il efl figuré par D. E. F. : il en faudra 
diriger les Attaques 4 l’ordinaire , en y employant les trois 
Places-d’ Armes , les Lignes de.direélion , les Batteries, Sa« 
pes & Tranchées, ainfl qü’à toutes les autres. 

. il y a plufleurs vieilles Places qui font fortifiées de cëtt0 
forte, & qui ne laiâèôt pas que d’être aflèz bonnes. Cepen- 
dant fl ie Foflc éfl (èc , & les Dehors de terre , non revê* 

T 2 tus. 
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tus, de groflès Batteries bien placées les mettent bientôt 
en défbrdre par la rupture de leurs Frailès & de leurs PaJiflà- 
des^ ainfi que par le déchirement de leur Gazonnage, & de 
leurs Hayes vives, s’il y en a. 

Rarement après le Chemin -couvert perdu, & les De(^ 
centes & Paflàges des Foflèz avancez', les Garnifbns atten- 
dent une infùlte générale; principalement fi le Corps de la 
Place efi fort endommagé & ouvert. C’eft pourquoi il faut 
aufli plonger le Corps de la Place par les Batteries à Rico- 
chets I. K. L. , & battre en brèche de celles des Places- 
d’Armes, en môme tems qu’on travaille au Paflàge desFofi 
fèz E La défenfê de ces Dehors des Foflèz fècs efl: fott , 
dangei-eufè , ' quand les Batteties des Afliégeans Ibiit bien 
leur devoir: car croifànt de toute part, il n’y a gueres de 
Fraifès ni de Paliflâdes qui n’en fbient rompues. 

Si les Foflèz (ont pleins d’eau, c’eft autre chofè. On ne 
peut entreprendre le Paflàge du Folle de toutes ces Pièces , 
tant que leur communication avec la Place peut fùbfifter; 
mais quand les communications font rompues, il eft fott dan- 
gereux pour l’Afllégé de (ôutenir ces Pièces de vive force; 
parce que fi elles font aufli vivement battues du Canon & 
des Bombes , il eft fort difficile que les Retranchemens , non 
plus que les communications , puiflènt fùbfifter. En ce cas 
le plus fûr pour ceux qui les défendent, quand ils fè voyent 
en cet état, eft de n’y hazarder que peu de monde à la fois, 
& de ne pas attendre l’extrémité. 

11 n’en eft pas de même du Corps de la Place, s’il a un 
bon Foflë. Comme on ne pourra l’aborder que par les 
comblemens & Pafl^es qu’on y fera; s’il n’y a pas plufieurs 
brèches & môme aflez grandes, la Garnifbn, félon qu’elle 
fèra forte, pourra hazarder d’y fbutenir un affàut ou deux; 
parce qu’on ne pourra aller h eux qu’en défilant. .11 n’en fè- 
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roit pas de même , s’il y avoit des Batteries à Ricochets 
qui enhlaflènt Je Rempart par les. deux bouts. Pour lors il 
ne Jêroit pas au pouvoir de la Garnifbn de ’ s’y prélênter en 
groflès troupes , à moins que le Rempart ne mt fréquem- 
ment traverlé ; ce qui ne ièroit pas capable d’empêcher qu’il 
ne fût emporté, fi les brèches etoient grandes , &lesAuié- 
geans en état de s’ailèmbler au pied des brèches avant que 
de monter. . 
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jiTTAUUÊS Ü^U’NE PLACE SiTUfPE 
LANS'ÜN MARAIS. 

S upposons une autre Place, tellement environnée de 
Marais , qu’on ne la puiflè aborder que par des Chauflëes. 
Si ces Marais ont quelque écoulement, il ne faudra pas 
manquer de le rechercher, & de les delîecher tant qu’on 
pourra; c’eft-à-dire, en toutou en partie, & d’en détour- 
ner en même tems les eaur^ les forment, & les entre- 
tiennent, foit ruilîèaux ou rivières i ce tjuilè doit faire dès 
le commencement du Siège, il fè fiirt alîè* facilement en 
païs plat. Mais û tout cela ne lufîit pas , & qu’on n’en 
puifle venir à bout, il faudra s'y prendre d’autre façon, & 
tâcher d’aborder la Place par lès Cnauflèes. • fin ce cas on en 
examinera la largeur, l’élévation au -delTus du Marais, & le 
terrein fcc de leur droite & de leur gauche qpi les borde; & 
lùr- tout fl cesChauflées font enfilées de la Place en tout ou 
en partie. Si les Chauflees n’ont d’élévation que celle qui 
eft nécefEire au deflechement des chemins , c’eft-à-dire , pref 
que au niveau du. Marais, cela ne vaudra rien, parce qu’on 
ne fè pourra enfoncer fans trouver de l’eau. 

Si la Chaufîëe eft étroite, comme de deux toifès, ou au- 
deflbus, & enfilée, elle ne vaudra rien non plus, parce 
qu’on ne s’y pourra conduire par détour. 

Si elle n’eft point accompagnée à droite ou à gauche de 
quelques terreins fècs , qui puifîènt fèrvir à placer du Canon, 
il n’y aura pas moyen de rien faire. 

Mais 
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Mais fl la ChaulTée étoit de 6- à 7. toiles de large fur 
3. 4. à 5. pieds de»hautj av'ec de bons talus des deux côtez; 
s’il y a voit quelque terrein aux environs, devéd\in ,dedeux 
ou de trois pieds au-deflus de la fùperficie du Marais; 6 c 
n plufieutt autcesLCbaulI^es pareilles conqourent à la même 
avenuef'^'on pourra s’en lèrvrr, faute de irtieox. 

11 faudra d’ailleurs exanniner où Ton pourra placer les Bat* 
teries à Ricochets & à Bombes ; fi ce fera à droite & à gau- 
che des Chauflèes, & le plus loin qu’il le pourra, pour n’en 
embaraflèr la Tranchée que le moins qu’il fera poflibte^' Si 
le terrein eA fi ingrat qu’on ne puiflè trouver où les naettrc, 
on les placera fur les Chauflëes, en les failânt à Redans», 
comme les figures L. & M. le repréfentent. 

Le Siège de Mons a été une ef^ce de compofe de t;uif 
cela: car on détourna la Trouille de la Place,. & tant <qtie 
Siège dura, on travailla à l’écoulement des Marais qui avoi.- 
finent la lôrtie de cette riviere de la Ville, & on marcha 
toûjours par des avenues fort étroites. La Planche montre 
aflèz clairement le fûrplus de I4 conduite qu’on peut tenir 
à ces Attaques, qu’il e(l bon d’éviter autant qu’on le poactak 
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JiTTAQUES D^UNE PLACE Si^iUJE'E 
SUR UNE HAUTEUR 


S upposons préfêntemènt une Place d’une autre elw- 
ce, fituée fur une Hauteur, qui prélènte pour fôn foi- 
ble un front fi élevé, & dont l’avenue eft fi étroite, qu’on 
ne peut trouver où placer les Ricochets ; telles que font à- 
peu-près Charleroi, le Château de Namur, le Fort St. An- 
dré de Salins, le Fort St. Pierre de Fribourg, & les Cita- 
delles de Perpignan & de Bayonne. Il eft certain qu’on ne 
pourroit pas y oblêrver toutes les régies prélcrites , ni pofi 
ter des Batteries à Ricochets par - tout ou il en lêroit beloin. 
En ce cas , il faut faire en partie ce qu’on ne peut faire en 
tout, & en placer où l’on peut; car il n’y a point de Place, 
quelque avantageulê fituation qu’elle air , qui ne prélènte 
toûjours une partie foible qui peut être entreprilè. 

Si la fituation eft bien reconnue, & le Rfcochet placé, il 
eft rare qu’on ne trouve moyen d’enfiler quelques-unes des 
Pièces attaquées; & c’eft à cela qu’il fautprincipalements’at- 
tacher , fans cellèr d’agir contre les autres par les voyes or- 
dinaires. Quant à celles qui ne peuvent être battues à Ri- 
cochets pour être trop élevées, il faut voir à quoi peut aller 
cette élévation à- peu - près : car fi une Pièce n’eft élevée au- 
deflùs de la fituation du Ricochet que de 5. lo. 15. à 20. toi- 
les, & que les Batteries (oient diftantes de 2jo. 300. 350. 
toifts; on pourra l’enfiler par plongées. Il n’y a qu’à bien 
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Ituée fur une Hauteur, qui n’eft accefllble qofi 
par une avenue étroite & difficile. 


IC. 


la Capitale Je la Tour B. 

lement de cette Capitale , pour fervir à la conduite des AttaiptU, 
t de la Tour B. fÿ de la Courtine entre A. fÿ B, 

I de la Demi - Lune D. iS du Bajlion A. 
î du Baftion C, if de la Courliné entre B. (f C. 

I brèche de la Demi - Lune D. if de la Tour B. 
ets du Baflion A. > if de fon Cbentin couvert. 

< du même Baftion. 
e de îa Tour B. 

I brèche du Bajlion C. if de la Courtine entre B. if C. 

>et. 

irmes, 

inet pour mener le Canon if les Mortiers à leurs Batteries. 
Attaques doit être comme dans les Exemples précédons. 
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r^ler la charge & mollir les Ricochets,' julqu^à ce 
voye entrer le boulet dans la Pièce , en emeurant le raro' 
pet. . r t 

Soit, par exemple, la Face d’nn BaHion attaqué A. 
Planche XXX. élevée de i f. toiles au-deffiis du niveaifde 
la Batterie B., & la Batterie lituée ù 3 fo. toiles de la Place. 
On voit par le coup de Canon tiré de la Batterie , & réglé 
avec certaines élévations, qu’il ne laillèra pas de la plonger , & 
d’y faire Ibn effet. 11 n’y a pour cela qu’à donner la i chaire 
julle , & il eft certain qu’on portera le boulet cm l’on voth 
. dra. I ... ^ 

Quand on ne pourra pas placer le Ricochet direftement 
fur l’enfilade ^ il faudra î’ajuuer un peu plus au-delîùs ou aq- 
deflbus. 11 ne laillèra pas d’être encore bon, & de faire efîèti 
mais moins grand que quand il efi direét * o 

Au lùrplus , lorlque la fituation eft tellement avantageu- 
fc qu’on ne peut pas trouver où placer les Batteries à Rico- 
chets , il faut avoir recours aux Batteries directes , & les 
faire croilèr tant qu’on peut. Mont-royal, ci-devant unedes 
meilleures Places d’Europe, étoit ablôlument inaccelEble au 
Ricochet de tous les cotez. 

Toutes les Places qui Ibnt fituées fur des élévations plus 
grandes que 12 . ou ij. toiles, font prelque hors d’at- 
teinte au Ricochet : Car lorlqu’il faut pointer le Canon fi 
haut, l’Affût ne le peut lôutenir; ou bien il faut mettre une ' 
charge fi foible , que le boulet n’a pas la force de s’élever 
contre ces fortes de Places. ^ On trouve ordinairement de 
l’avantage à couler le long des Remparts. On y eft moins 
vû, &Te Terrein en eft meilleur. Mais il faut en même 
tems marcher par le haut, autrement les Sorties feront fort 
dangereufès pour les Tranchées qui fè trouveront dans fe 
bas. 
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Il y aaroit beaucoup d’autres chofcs à dire (lir l’Attaque 
des Places de toute eipcce; mais on n’auroit jamais fait: car 
comme il n’y en a pas deux qui le relïèmÜent de figure 
ni de fituadon , il n’y en a point qui ne nous oblige k met- 
tre quelque diverllté dans nos Attaques; & lorsque l’oblêr* 
vationdes régies devient impoffible en tout ou en partie, U 
faut que le bon-(êns y fùpplce. Ce que l’on doit toûjours 
avoir en vùé , ell de ne s’en éloigner que le moins que l’on 
peut. Il y en a même de générales , qui peuvent s’oblèrver 
par- tout: comme, de ne pas s’enfiler fans couvrir l’enfilade 
par des Traverlès; de ne point faire de Lignes inutiles; de 
marcher à la Sape, dès que la Tranchée devient dangereu- 
lê; d’appuyer toûjours la Tranchée par de bonnes Lignes 
Parallèles ou Places d’Armes , & de placer la derniere tout 
contre le Chemin -couvert. Si l’on y ajoute le bon ulâge 
des Batteries de toute efpece, on ne fera que très- peu de 
fautes, quelque Place que l’on puiïïè afiiéger. 
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SEPTIEME EXEMPLE., 

• ^ . ''h ^ 

' * ' ' . • V 

ATTAQUES D^UNE PLACE SITUETE SUR 
DES SOMMETS DE MONTAGNES, 
ET SUR DES ESCARPEMENS. 

D AKsTExemple precedent nous avons fùppofë que la 
Place étoit fituéefur une Hauteur médiocre: mais U 
s’en trouve d’élevées fur des fbmmetsde Montagnes & fur 
des Rochers prefqu’inacceflibles , avec des efcarpemens 
naturels ou faits à la main , qui les avantagent connderable> 
ment, & qui demandent qu^on en .éclalrcidè les Attaques 
un peu plus amplement. 

Il y en a qui n’ont d’accès poflible que parles avenues de 
leurs Entrées, qui font pour l’ordinaire étroites, pierreulês 
& pleines de roc, dont la foperhcie efl pelée, & les bords 
très -peu Ipacieux pour des Attaques, & peu propres pour 
y placer des Batteries à Ricochets, ou pour y faire des Pla> 
cesd’Armes, & même pour y placer le petit Cavalier du Che- 
min-couvert. Telle eft en partie Luxembourg, & telles 
étoient Mont -royal, La Motte, Clermont, Hombourg & 
Biche, petites Places qui étoient très -bien fortifiées en leur 
tems, & dont la plûpart font démolies. 

De telles Places font ordinairement petites, & incommodes 
pour les abords du commerce nécelraire à leur entretien; 
fojettes à manquer d’eau; très-aifoes à bloquer, dt de peu de 
confoquence pour la guerre de campagne , à moins qu’elles 
n’ayentdes Villes qui leur foient attachées, & auxquelles 
elles forvent de Citadelles. Ces petites Places ne font bon- 
nes que pour établir les Contributions , & pour inquiéter les 
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Fais voiCns & les Armées par leurs Partis : telles (bnjt en 
Franche-Comté le Château de Joux , le Fort St. An^ré , le 
Château Belin & pluHeurs autres * telles fureht encore Long- 
wy, Clermont, Sirk & Mouzon 

■ Dans les liécles paflèz il y en avoit une infinité d*autr^ ; 
car on- ne fortifioit gueres que fur des Hauteurs prelqu’inac- 
celTibles q^ui ont été, démolies , & la, plupart abandonnées , à 
caufè de la difficulté de leur’accèsi Ces Places, qui rte pou- 
voient contenir que des Garnilôns foibles, n’ctoient propres^ 
oi pour faire des Entrepôts , ni des Magazins pour les Ar- 
mées, à caulê de leur petitellè, ÔC de la difficulté de ieu|s 
abords toûjours roides & embaraffàns pour, .des chariots: 
mais elles font éxccllentes pour contenir des Païs conquis 
à peu de fraix, pour inquiéter les Païs ennemis, & pour 
étendre les Contributions, 

li en relie encore un grand nombre de (êmblables dans 
lés Païs montagneux- Il y en a fur-tout dans les Royaumes 
d’Arragon & de Valence, & dans la Catalogne, qui. ont 
donné beaucoup d-’afl^ires aux Armées du Roi d’Elpagne, 
& qui ont empéché pendant long-tems la reddition entiers 
de ces Royaumes, comme Venalque, Cardonne & autres. 

Les Sièges les plus convenables à la reddition de ces PIst 
ces font des Blocus de 3.. ^ y. 6, 7. â 8- mois. Pendant ce 
tems -là leurs. munitions fê confbmment , & leurs Garniluns 
s’aflbibliffènt parla délertiort. Si cela ne ffiffit pas pour les 
réduire, on prend Ibn tems pour les attaquer. C’eft 
ainfi que le firent les Sièges de Clermont & de Mouzon, 
après avoir été bloquées y. à 6. mois. 

Les Lignes qui fervent pour le Blocus de ces Places,, 
doivent les relîcrrer le plus près qu’il fê peut. Quand 
elles font un- peu conffderables , oa établit des Forts dans 
la Circonvallation pour les contenir, & pour, empêcher 
qu’il n’y entre ni fècours ni, vivres,. 

De 
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■' De tels Blocus ne fe .pratiquent plus guercs; &’ 'depuis 
le Siège de Perpignan par le fett Roi, nous n’en avons 

f )oint vû en France <^uc celui de Montmelkn, & en Ita»^ 
ie celui de VerceiL i 

Pendant cette derniere guerre en Allemagne , Hon- 
grie * TranfiK’anie, Croatie & Dalmatie, on a eu îbuvent 
recours il cet expédient. Dans les dernières guerres de 
l’Empereur & des Vénitiens contre les Turcs, qui ont été 
terminées par le 'l^ité de Carlowitz , ils prenoient des 
Quartiers à quelque diibnce de la Place, d’où ils harce- 
loient (ans celle la Garnilon & les habitans par des Partis, 
en' rodant tout autour, St en battant l’eftrade le jour & ht 
nuit (ùr les avenues, pour empêcher que rien n’y entrât 
ou n’en Ibrrtt. ' 

Quand le Blocus (ë convertit en Siège réglé, on rel^ 
ferre davantage lâ Place.;’ Après avoir pris toutes les pré- 
cautions poflibles contre .les Iccours, on fait les préparatifs 
nécdliiiras. ' Enfin, on ouvre la Tranchée par les avenues 
les plus praticables; fur quoi on doit obfêrver trois choies: 
I. D'éviter tous les endroits inacceiTibles; • 

2. De ne point attaquer par des rampes unies & fort 
roides, le long defquclles> les Ennemis puiiîênt rouler de 
grofTès Pierres, des Bombes, des Barils foudroyans, des 
Chevaux de Friiè roulans, des Cliariots chargez de pier- 
res & des Feux d’artifice ; 

- 3. De nepoint attaquer par des lieux trop fùjets aux plon^. 
gées de la Place, & tout -à- fait denuez de toute fituation 
qui puifle avantager les Batteries & les Places d’Armca: 
mais au contraire par les plus acceflîbles, & où le terreinfèra 
le moins défâvantageux : car il efl certain qu’il n’y a point 
de Place élevée , où il n’y ait des accès plus favorables le^ 
uns que les autres. 

Après que, par une exaéle obfèrvatîon , on fera bien alîùV 
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ré du fort & du foible de la Place^ & qu’on (ëra déterminé 
for le choix des Attaqüfea, on les conduira comme aux 
autres Places dont on a parlé, par la Sape, les Places d’ Ar- 
mes & les Batteries au defaut des Ricochets. Si les Li- 
gnes ou Places d* Armes ne peuvent envelopper les fronts 
d’ Attaque autant qu’il (croit à délirer , il ne faut pas laiflèr 
d’en accompagner la Tranchée, quand elles n’auroient que 
} O. 6 O. ou I O O. toiles d’étendue ; afin de pouvoir (ôutenir 
ce que l’on poullèraen avant, & placer du mieux qu’il (èra 
poluble les Batteries, en tâchant fur -tout qu’elles décou- 
vrent bien ce que l’on voudra battre, & qu’elles croHênt 
fur les Défenl^. Afin qu’elles puillènt (aire de grands 
efiets en peu de tems , il les faut ^ofTir de quelques Pièces. 

Les Batteries à Bombes & à Pierres (ont atfOi d’un bon . 
ülàge contré ces petits lieux , qui étant pour l’ordinaire fer- 
rez, pierreux, pleins de roc & de rocailles, font fûjets à 
beaucoup d’éclats. C’efi à la faveur de toutes ces Batte- 
ries qu’il faut pouflcr la Tranchée jufqu’au pied du Glacis, 
&étanlir la derniere Place d’Armes à 14. ou 15. toflès du 
Chemin -couvert, s’il y en a. Après qu’elle fora bien ache- 
vée, il faut la munir abondamment de tout ce qui fèranécefi 
faire pour pouvoir infûlter le Chemin -couvert avec avanta- 
ge. Ayant bien ruiné lès Défênlês & labouré le haut de 
fon Parapet; ayant -mis la Paliflàde par le Canon & les 
Bombes dans le plus grand défordre qu’il fera poffible; il 
faudra entreprendre de s’y loger. Mais comme les Paliflà- 
des ne fo ruinent p>as à beaucoup près fi facilement par les 
Batteries direéles que par les revers & les Ricochets, on 
doit faire de grands amas de Fafeines & de Sacs à terre 
avant que de T’attaquer; tant pour fournir au Logement du 
Chemin -couvert, que pour pouvoir en faire jetter une 
quantité entre les Paliflàdeséc le bord du Parapet, afin defc 
wrQ un pailàge. 

Ce 
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Ce Lôgement fkit & bien établi, on fuivra les régies 
générales le mieux qu’on pourra: c’eft-à-dire, on placera 
du Canon fur le haut du Parapet pour battre en brèche; on 
fera des trous de Mineur , & l’on travaillera aux Déten- 
tes, Ibit en perçant par-deflôus le Chemin- couvert, fi le 
Folle eft profond, ou à ciel ouvert, s’il ne l’eft pas. On 
tâchera après cela de battre les Flancs de Canon , de Bom- 
bes & de Pierres ; ce qui n’ell pas toujours ailé, 

A Montmedy on ne put battre le Flanc de la droite, 
que l’Angle rentrant du Chemin - couvert vis-à-vis le milieu 
de la Courtine n’eût été ruiné; à caufè que l’Angle lâillant 
oppolë manquoit d’elpace : il étoic d’ailleurs trop fous le 
feu des Grenades du Ballion qui efl devant, & trop ex- 
polé auflî au revers & à l’écharpe de la gauche. Comme 
ce Flanc étoit couvert d’un petit Billon , on fut aflèz long- 
tems à le battre , lâns pouvoir ruiner lès Défenles, 

11 arrive lôuvent que les revêtemens de ces Places ont de 
grands efearpemens de roc au pied. Il en faut bien exami- 
ner la hauteur, pour voir li l’ébouleraent des brèches à Ca- 
non pourroit s’élever julqu’au défaut du roc, ou s’il n’y a 
point de "défaut ou de veine dans le rocher qui puifle fà- 
vorilèr l’attachement du Mineur; ou enfin fi le roc ell dur, 
à banc rompu, ou par feuillets, 

A Montmedy on trouva un grand èfearpement au pied 
duBafiion; Biais en même tems le roc étoit plein de vei- 
nes, dont on le lèrvit pour l’attachement du Mineur, 11 
eft à remarquer, que dès la moitié du Glacis, par-dellous 
le Chemin - couvert de cette Place , on perça trois Delcen- 
tes de Folle, qui débouchèrent en même tems au niveau 
de lôn fond; ce qui donna lieu d’y mettre du monde pour 
attacher & lôutenir le Mineur, qui làns ce lècours n’y au- 
roit pù tenir, parce que le Canon du Flanc gauche tour- 
mentoit beaucoup Ion Logement. 11 y eut beaucoup de. 
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monde tué avant que le Flanc fût démonté; les Ennemis 
y jeiterent une infinité de Feux d’artifice^ de Bombes & 
de Grenades qui firent beaucoup de peine, jufqu’à ce que 
le Mineur fût tout- h- fait enfoncé dans le roc: c’eft fiir quoi 
il faut extrêmement fè précautionner. A Stenay, les Al^ 
üégez allumèrent un grand feu au pied du Bafiion de la 
gauche devant le trou du Mineur, qui en fût çhalle làns 
retour. 

. Au premier Siège de Ste. Menehould les Mineurs forent 
chaflèz de leurs trous, & l’Ennemi obligé de changer d’ At- 
taque. 

Au Siège de Mouzon les AlTiégez firent un fi grand feu 
au pied de la brèche, qu’on fut deux jours fans pouvoir en 
approcher. Cela s’eft vû à plufieurs Places , & l’on avoit 
propofé de faire la même cnole au Siège de Lille, fi les- 
munitions avoient permis d’attendre l’aflaut.. 

A Clermont on s’y prit autrement. On attacha trois 
Mineurs prefque en même tems: l’un fous la pointe d’une 
grande Demi-Lune, bâtie for le penchant de la montagne, 
qui couvroit l’unique partie de cette Place dont le revête- 
ment étoit bon & très -épais, fans Contre -fort; c^eft pour- 
quoi les Faces n’ètoient point terraflees , mais feulement les 
Flancs d’une épaule à l’autre fbutenus par un deuxième 
revêtement, formé en portion de cercle. 

Les deux autres Mines étoient ouvertes à moitié du Gla- 
cis; les Galeries étoient pouflees plus de 30. pieds au-defibus 
du Chemin-couvert, dont on ne pouvoit fè rendre maître à- 
caufè de la trop grande proximité des Bafiions , qui ne laifi 
fôient que deux pieds entre eux &C le Parapet du Chemin- 
couvert, fans Foflé entre deux. On pénétra plus de 30. 
pieds fous le Corps de la Place, & l’on y fit trois Mines, 
dont la première devoir être chargée de 1600. livres de 
Foudre, la deuxième de 600. & la troifième du côté du 
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Bourg , pouflee fous la partie appeilée Donjon , quoiqu’il n’y 
en eût plus, devoit l’être de 1600. à 1800. livres. 

Ces Mines dévoient être prêtes à charger, & l’on enatten- 
doit de terribles effets : mais il eft fûr que celle de la Demi- 
Lune n’auroit fait qu’ouvrir le premier revêtement, & que le 
relie n’auroit pas lîiivi ; parce qu’il n’y avoir que le retran- 
chement derrière, qui étoit loin & bien revêtu. 

Il y avoir beaucoup d’apparence que les deux autres au- 
roient fait de grands elcarpemens, & que les brèches n’au- 
roient pas été acceffibles. On les fit voir aux Ennemis dans 
le tems qu’on les alloit charger. Ils en eurent tant de peur 
qu’ils fè rendirent. S’ils avoient été bien habiles, ils ne 
l’auroient pas fait, & le lèroient tire2 d’affaire avec beau- 
coup plus d’honneur. 



X . HUI- 
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HUITIEME EXEMPLE. 

ATTAQUES DE PLACES FORTIFIE^ES 
DE TOURS BASTIONNE'ES. 

TL y a fort peu de Places fortifiées à Tours bafiionnées;. 
X & je ne connois que Landau, le Neuf-Brilâc, Belfort,. 
& quelques parties de Befânçon qui lefbnt; mais le lÿfiême 
en étant fort bon par rapport aux Sièges de ce tems , il ne 
£iut pas douter que Pon ne fortifie dans la fuite les Places 
Clivant ces régies. 

Quand on voudra en attaquer de fêmblables y il faudra 
s’y conduire comme à l’égard de celles qui font fortifiées^ 
félon l’ufàge ordinaire , & employer les T ranchées , Places- 
d’Armes, Ricochets, Cavaliers, Logemens du Chemin- 
couvert, & Paflàges des Follèz, jufqu’à la prifedes Contre- 
gardes, defquelles le Logement fera fans doute plus dif- 
ficile, & contefiéavec beaucoup plus d’avantage de la part 
des Ennemis que ceux des Baftions ordinaires; parce que 
les Contre -gardes détachées & fbutenues parles retranche- 
mens revêtus mettent le Corps de la Place en fureté, & en^ 
état de faire fâ défènfé particulière : au lieu que les Bafiions 
attachez ne font retranchez que par des parties d’un vieux 
Corps de Place, qui paflént par leurs Gorges, lefquelles 
n’étant pas bâties dans les mêmes vûës , n’ont pas les mê- 
mes avantages. 

Ce qu’il faut faire pour là prifé des Contre-gardes fera: 

I. D^employer les Batteries qui auront férvi contre les- 
Flancs qui empêchent la v.ûë de ceux des Tours bafiion- 

nées,. 
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SUITE DES ATTAQUES 

D’une Place fortifiée de Tours baftionnées. 


s bajlmnies du front de l’Attaque. 

- Places ^ Armes, 
fers de Tranchée. 

•-tes de P terrier s. 

'tes en brèche de la Demi -Lune tt. 

'tes contre les Défenfes de cette Pièce, 
res du Fojfè de la même, 
tens fur cette Demi -Lune. 

ie en brèche du Réduit )J<, le Rempart de la Demi -Lune fuppofè rafi. 

res du Fojfè de ce Réduit. 

icns [ur le mê.ne. 

tes Contre ta Courtine. 

tes en brèche des Contre-gardes y. 

■ies contre les Dèfen/es des Contre -gardes, 
scbemens de l’Af 'tègè dans ces Pièces, 
res du Fojfè des mêmes Pièces, 
tens fur ter memes. 

■ies en brèche des Tours bajlionnics A. îî , les Remparts des Contre - gardes 
ez rajez. 

Batteries n. peuvent battre les Flancs des Tours , les Angles C des Contre- 
trdes fuppo/ez rafez. 
e du Fojfè des Tours, 
ens fur tes mêmes. 

es de Fajcines pour mener le Canon IS tes Llortiers à leurs Batteries. 
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D’une Place fortifiée de Tours bailionnéeSi 

bajlionnies du fmt dt l’/ltlaquc. 

-gardes ou Sajlions qui couvre»: ces Tours-, 

m 

Lune de T Attaque, 
de la Demi - Lune, 
couvert. 

-Lunes collaterales. 

■emert des Capitales des deux Contre-gardes C. D. £? de la Dml-Lune E. 
■t de L/Ittaque. 

: garnis de paille ou de iiiéthe allmie pour fervir à la conduite des Attaques. 

es à Ricacbets des deux Faces (j du Chemin couvert de la Demi Lune E. 

es à Ricochets des deux Faces (ÿ du Ctemin couvert de la Contre garde C. 

et h Ricochets des deux Faces £5’ du Chemin couvert de la Contre-garde D. 

es à Rkochets des Faces £3* du Chemin couvert des Demi -Lunes coL'atera- 

£j' 1 qui rafent tes Attaques. 

es d Bombes. 

lur h Seconde Ligne oit Ton pourroit mettre les Batteries eti cas qu'il fût 
■re de les changer. 

Places tT Armes. 

rs de Tranchée qui enflent le Ctemin couvert. 

■s de Fa/cines pour mener le Canon £ÿ la Mortiers ù leurs Batteries, 
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nées, afin^de les découvrir & d’en p>ouvoir battre le haut 
& le bas avec le même Canon, làns le changer de place; 

2. D’occuper entièrement le dedans des Contre -gardes, 
€n coulant par le haut & le bas de leur Rempart vers le 
derrière de leurs Flancs, & de fe loger fur le bord du Foflè 
qui les fêpare des Tours, en laifîànt le milieu de la place 
vuide; 

3. De rafèr un efpace de i y. à 18 toifès entre la pointe 
de chacune des Contre-gardes , pour donner jour au feu de 
5. ou 6. pièces de Canon , logées dans la Place d’ Armes (âi(> 
îante du Chemin -couvert marqué R. On difpofèra les Em- 
brafùres & Flattes - formes pendant qu’on fera occupé à ce 
râlement, qu’il faudra abairfèr aulTi bas que le Chemin- cou- 
vert , afin de pouvoir battre en Sape les T ours le plus bas 
qu’il fera polTible,pour les ouvrir entièrement , & en pouflèr 
les ruines julques dans le fond de leur voûte. Pour lors , 
outre que l’ouverture faite par le Canon fera de toute la ca- 
pacité de la Tour, elle en rendra les Flancs hauts & bas inu- 
tiles, & cela ira meme julques à rompre les petites Défen- 
fès de derrière le pilier qui Ibutient le milieu de la voûte : ce 
qui la fera tomber tout- à- fait. Moyennant cela il n’y refte- 
ra que la carcaflè des Flancs. On pourra même, s’il y 
a jour, battre encore à droite & à gauche ces mêmes Tours, 
pour en chafTer le Canon ennemi, qui de-là, ne manqueroit 
pas d’incommoder nos Logemens. 

Pendant que cela le fera, comme l’on aura occupé le 
Terre -plein du Rempart des Contre -gardes, quand on fera 
parvenu aux Flancs , il faudra percer au travers , & y faire 
de petits Logemens pour chafTer l’Ennemi des Tenailles. 
A l’égard du dedans de la Pièce, il efl à préfùmer qu’on 
aura joint le bord du FolTé , où étant parvenu , ‘ il y aura 
deux chofès à faire: 

X 2 L’une, 
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L’une, de paflèr le Fofîë de part & d’autre des Tours; 

Et l’autre , de faire des Mines (bus la Contrcfcarpe , pour 
la renverfèr dans le Fofle, & faciliter (bn comblement, 
comme il eft marqué en 1. 1. 

Cela étant exécuté à propos , on (e rendra aifêment maî- 
tre des Tours. La Place ne (èra cependant pas encore ou- 
verte; mais comme elle (èra prête de l’être, & qu’il neref^ 
tera plus de Flanc aux Ennemis, ils battront apparemment 
la Chamade , & une plus grande réfiftance ne (èrviroit qu’à 
les faire prendre Prifbnniers de guerre. 

S’ils ne le font pas, il faudroit s’établir dans les ruines de 
ces Tours, s’y fortifier, & rompre les Galeries de la 
droite & de la gauche par des Fougaces , & enfuite en ve- 
nir à de plus grandes Mines , dont l’effet acheveroit d’ou- 
vrir la Place; à moins que l’Ennemi, (bigneux de (bn (àlut, 
ne prévienne (à perte par une prompte reddition. Sur quoi 
on (èra pour lors en état de faire des conditions fort dures ; 
C’eft pourquoi il n’y a pas lieu de douter qu’ils ne fe rendent 
au(fi-tôt; (ùr-toutfi, pendant les Attaques de la Contre-garde 
& de la Tour, on a (bin de bien jetter des Bombes & des 
Pierres dans les derrières & aux environs des Tours. 


CHAPITRE XXIII. 

DES FONCTIONS DES OFFICIERS GENE- 
RAUX A LA TRANCHE’E. 

L e Général, ou celui qui commande l’Armée qui fait 
le Siège, aune autorité ablblue. Il di(po(è & ordon- 
ne comme il lui plaît pour tout ce qui regarde les Attaques. 

L’on 
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L’on ne doit faire aucune entreprifê confiderable que par 
fès ordres; mais il doit à fôn tour conlulter, avant que de 
rien réfoudre, l’Ingenieur Général qui a la direélion des 
Attaques. Le defaut d’obfèrvation de cette circonftance a 
fôuvent coûté la vie à bien du monde. 

Il efl très -important que le Général vifite la Tranchée, 
njâis de tems en tems feulement, & non tous les jours. Il 
doit y venir peu accompagné, & vifiter tout; fè faire ren- 
dre compte fur les lieux de chaque chofè en particulier; & 
donner les ordres fur tout, autant qu’il le jugera à propos. 

Si les Attaques font fèparées, le Lieutenant- Général de 
jour choifit celle qu’il lui plaît. Si elles font liées , comme il 
a le commandement général , il commande aux deux , & 
par confèquent il doit prendre fbn porte entre les deux , 
mais non pas à la tête des Attaques, parce que ceux qui 
ont affaire à lui, en venant & en retournant embarartèroient 
le travail; d’ailleurs il fêroit trop éloigné du gros des Trou- 
pes : ainrt le milieu de la tête des Bataillons ert le lieu qui 
lui convient le mieux. Il peut & doit vifiter de tems en 
tems la tête des ouvrages. 

Le plus ancien Maréchal de Camp doit fè mettre à la 
droite , le fùivant à la gauche , & les Brigadiers à la queue 
des Détachemens les plus avancez. 

Le Lieutenant -Général de jour commande h la Cavalerie , 
Infanterie, Artillerie, aux Ingénieurs , Mineurs, & générale- 
ment à tout ce qui regarde la fureté & l’avancement des At- 
taques; mais il doit s’aboucher avec le Dircéleur de la Tran- 
chée , & ne rien entreprendre ni réfôudre fans fà participa- 
tion. Ce dernier ert l’amc & le véritable mobile des Atta- 
ques. L’Application particulière d’un Lieutenant -Gênerai 
doit être, de bien porter les 'Froupes, de régler les Déta- 
chemens, de faire fèrvir les têtes de la Tranchée, & de 

X 3 four- 
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fournir les T ravailleurs extraordinaires quand on lui en de- 
mande. Les Maréchaux de Camp font la même choie par 
liibordination , & doivent recevoir lès ordres & les rendre 
aux Brigadiers : ceux - ci aux Colonels , qui les diUribuent à 
leurs Regimens , & ont loin de les faire exécuter. 

Quand il y a quelqu’entreprilê à faire, c’eft le Lieute- 
nant-Général qui doit en ordonner l’exécution, par l’avis ÿ 
lûrl’expolë du Direéleur- Général: ce qui le fait toûjours 
par les ordres du Général. 

Lorlqu’il y a peu de ces premiers Officiers dans une Ar- 
mée, ce n’ell pas une néceffité que le Lieutenant - Général 
de jour couche à la Tranchée: il lùffit qu’il la vifite pen- 
dant le jour , & qu’il y donne lès ordres. Quatre Lieute- 
nans- Généraux luffilènt pour une Armée commandée par 
un Maréchal de France, il faut une fois plus de Maréchaux 
de Camp que de Lieutenans- Généraux, & une fois plusde 
Brigadiers que de Maréchaux de Campj c’ell-à-dire, que 
s’il y a quatre Lieutenans-Généraux, il doit y avoir huit 
Maréchaux de Camp & lèixe Brigadiers. Un plus grand 
nombre ell inutile, & plus à charge que nèce^ire dans 
les Armées. 

DES ROIS ET DES PRINCES. 

S I des Souverains , ou des Princes héréditaires de grands 
Etats, étoient en perlônne à l’Armée, & qu’ils vouluf 
lent voir la Tranchée, ce que l’on ne peut délàpprouver, 
il faudroit prendre les précautions lîüvantes lîir le tems le 
plus propre à la vifiter. 

I. Cela ne doit pas être Ibuvent, mais lèulement 2. 3. ou 
4. fois dans un Siège ; 

2. Que 
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2. Que ce ne (bit qu’à des Places conûderables, & non 
pas à des Bicoques; 

3. Que la Tranchée fbit bonne, & autant afîùrée qu’elle 
peut l’être; 

4. Qu’ils le rendent jufqu’à l’ouverture de la Tranchée^ 
ü bon leur femble, mais qu’ils ne la villtent que quand le 
Canon lê lèra rendu maître de celui de la Place; 

J. Que la nuit qui précédera la vifite qu’ils veulent feire 
de la'l'ranchée, on y envoyé une partie de leurs Gardes, 
qui fe diftribueront par petits pelotons en différens endroits, 
pour la plus grande lùreté de leur perlbnne ; 

6 Qu’ils y aillent fort peu accompagnez, & lêulement 
d’un Capitaine des Gardes , de trois ou quatre de leurs Of- 
ficiers, & de cinq ou fix Seigneurs de leur Cour, ou des 
Officiers- Généraux & du Direfteur de la Tranchée, qui 
doit marcher immédiatement devant eux, pour leur lervirde 
guide , & leur rendre compte en chemin de toutes choies ; 

7. Qu’il ne le falîè aucun mouvement de Troupes pen- 
dant qu’ils lêront à la Tranchée; mais qu’elles fe rangent 
toutes lûr le revers , laiflànt le côté du Parapet libre à la 
marche ; 

8. Qu’on faflè allèoir tous les Soldats , leurs armes à la 
main, les Officiers le tenant debout du même côté, le 
chapeau à la main, fans laiflèr paflèr leurs Efpontohs par- 
delTus la Tranchée; 

9. Qu’ils vifitent tout julqu’à la Troilîème Place d’Ar- 
mes , même julqu’à la queue des Sapes, afin qu’ils en lôient 
mieux inllruits; 

10. Qu’ils montent de petits chevaux, bas de taille, doux,. 

S iuf ne lôient pas ombrageux;, n’étant pas polTible qu’ils puif- 
ent faire leur tournée à pied,, quand les Tranchées lont ua 
peu avancées ; 

Qu’om 
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II. Qu’on leur faiïe un ou deux repofôirs dans les en- 
droits de la Tranchée les plus convenables. Ces mêmes 
lieux pourroient fèrvir enfûite de Couverts aux Officiers -Gé- 
néraux de garde. 

A ce oue nous avons dit il faut ajouter , que certaine- 
ment il ny a aucun lieu de fur dans la Tranchée, quelque 
loin qu’on puiflè fè donner de la bien faire: car rien ne peut 
mettre à couvert des Bombes & des Pierres , quand la Place 
en tire. Il n’y a point de Parapet de Tranchée qui ne 
puilîè être percé par le Canon à trois pieds au- deflbus du 
lômmet; & dans l’infinité de coups de Moufquet qui fè ti- 
rent, il y en a toûjours quantité dont les balles, rafânt le 
haut des Parapets, s’amortiflênt & plongent, la plupart en- 
core avec allez de. force pour bleflèr ou tuer ceux qui lônt 
atteints. 11 y a de plus les coups de biais, d’écharpe & 
d’accident, qui raient &'s’amortilIènt aulTi, qui ne lônt pas 
moins dangereux, & qu’on ne peut gueres éviter. C’eft 
encore pis quand on eft Ibus la portée des Grenades; les 
coups de feu font dans leur force & bien plus certains. 
D’ailleurs les éclats des Grenades ou des Bombes volent 
par- tout, & vont le plus lôuvent tomber où l’on ne les at- 
tendoit pas. C’eft pourquoi Je crois qu’il ell de la pruden- 
ce, que les grands Princes, de la vie delquels dépend le 
fort des Etats, dans les vifites Qu’ils feront à la Tranchée, 
ne palTènt point au-delà de la Troifième Parallèle ou Place 
d’ Armes. Ils ne doivent pas même aller julques- là. 


I 
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C H A P 1 T R E XX >V.‘ 

DE LA MANIERE D’EMPECHER. 
LESSECOURS. 

» 

A Pre’s avoir expofe dans les Chapitres pr^cedens tout 
ce qu’on a jugé de meilleur & de plus utile pour l’At' 
taque des Places, il relie encore à décrire la conduite. que 
les AlGégeans peuvent tenir afin d’empêcher les Secours. 
Pour y parvenir il ell nécellàire : . i 

I. Que les Lignes Ibient bonnes , bien faites , achevé 
& paliflàdées. Les PaliUàdes ne fervent que fur Je bord 
de la Ligne, par- tout ailleurs elles font de peu d’utilité t 
car la première peut autant fèrvir à l’Ennemi qu’à nous , & 
l’autre n’empêche pas que le FofTé ne fbit rempli çn. fort 
peu de tems , par la grande quantité de Fafcines que l’En- 
nemi y jette. Il faut obfèrver que l’élévation de là pointe 
ne doit lurpaflèr celle du fômmet du Parapet que de ij, 
ou 1 6. pouces au plus; autrement elle poAroit nuire au fets 
de la Ligne. 11 efl encore mieux de la planter tout- à -fait 
hors de la Ligne, > 25. ou 30. pas du Folle, auquel elle 
doit être parallèle, & pencher la pointe vers le dehors d’en- 
viron 4 5. dégrez. La Palilîàde doit être enterrée de 3. pieds 
mefùrez à plomb, en ayant quatre de faillie hors de terre, 
& la tête doit être élevée de 3. pieds au-dçffiis de la cam- 
pagne. En cet état elle ne fera que peu ou point d’empê- 
chement au feu de ta Ligne; & l’f^nemi ne la pouvant 
couper ni ^uter, elle l’arrêtera tout court fous le feu de la 
Ligne pendant un tems aflèz confiderablepourle faire beau- 
coup fouRrir. Mais ce moyen efl plusàdéurerqu’àefpérer,à 

Y caufê 
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caufè de la difficulté & preftjue impoffibülté d’avoir une 
allez gran^ quantité de Palillàdes, & de la longueur du 
tems qu’il y faudroit employer : ce qui eft ablblument con- 
traire a la diligence avec laquelle on eft obligé’ de fiiire les 
Lignes. Il'faut donc le réduire à la façon commune, les 
faire bonnes, & leurs Parapets à deux Banquettes. 

2. Comme les Lignes ne font pas toûjours acçeffibles de 
tous côtez, & qu’il le peut trouver des rivières, des étangs, 
des marais & quelques grands ravins ou elcarpemens qui en 
fortifient les approches & en couvrent une partie; il peur ar- 
river , que la Place alTiégée le trouvant dans un païs de bois , 
ces mêmes bois doivent lèrvir à fortifier les endroits les plus 
foibles de la Ligne. En ce cas il ne faudroit pas manquer 
défaire la Palil^de, & même, s’il efi poffible, une quan- 
tité d’épaulemens à la moitié de la dillance entre la Ligne & 
la tête des Bataillons , parallèles à la Ligne & aux Batail- 
lons. Ces épaulemens , ayant 4 o. toiles de large & 9. à 10. 
pieds d’épais mélùrez au Ibmmet, fur autant de hauteur, 
à dillance les uns des autres de jo. à 60. toiles, fervent à 
couvrir la Cavalerie, qui fè met derrière, & même les Ba- 
taillons , contre les plongées du Canon & du Moulquet pen- 
dant une Attaqué. 

Les Princes d’Orange, Maurice & Frédéric- Henri, lé 
fàifoient une fi grande application de bien faire leurs Lignes, 
qu’ils y employ oient des mois entiers: auffi étoient- elles 11 
bonnes, qu^on ne les a jamais forcées, quoiqu’elles ayent été 
fbuvent attaquées. Ils ne fè contentoient pas de faire de 
bonnes Lignes, ‘ils y ajoutoient des Forts particuliers de dif- 
tance en dillance, & fortifioient leurs Quartiers fèpareraent, 
félon l’ulàge de leur terâs.,' Ils y ajoutoient même des De- 
hors liir- les avenues les plus expolees, qui arrctoient les 
Ennemis, & donnoient le tems aux Troupes des Quartiers 
voifins d’arriver, &delecourir les endroits attaquez: ce qui 
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atoûjours fait échouer les Ennemis, & les a mis en danger 
d’être battus dans leur retraite. On y failbit des Avant- * 
foflêz; mais Teypérience a fait connoître, qu’ils n’étoient 
bons qu’à fournir un grand Couvert à l’EnnemL- . ^ 

3. 11 faut faire dçs Bûchers de deux ou trois charetées 
de bois fec à quelques ‘40. ou ^o. pas hors de la Ligne,* 
vis-à-vis des Angles flanquez & flir le milieu des Courtines, 
& mettre le bois debout; garniflànt le milieu de menu bois 
& de paille leche, avec un petit trou pour.y mettre le feu 
quand on a donné le flgnaL 

Voilà quels peuvent être les préparatifs les plus praticables 
dans des Lignes contre les Secours. 11 faut pourtant avouer, 
que toutes ces précautions bien oblervées.ne nous garantif 
wnt pas d’inlulte. L’exemple récent de Turin, en eft. une 
preuve ; & lorlqu’on peut avoir une Armée d’Obfèrvation , 
elle remedie ^ns contredit à tous les inconvétiiens des 
Secours. Pour lots il n’eft pas néceflàire .de fè tant précau- 
tionner. . 

Il n’y a que quatre manières de ,lêcourir les Places, qui 
font; . . 

1. D’introduire des Secours à la dérobée , comme il e(l 

arrivé à Lille; ce qui n’oblige pas toûjours à la levée du 
Siege; . 

2. De les introduire de vive force , quand l’Affiégeant , fôr- 
tant de (es Lignes, va au-devant de l’Armée de Secours & lui 
donne Bataille; 

3. Quand l’Ennemi prend le parti le plus fûr, qui eft de 

faire diverflon en attaquant une des Places des Afliégeans qui 
puiiïè lui tenir lieu.d’un équivalent ; » 

4. Enfin, quand il prend le parti d'attaquer les Lignes de 

jour ou de nuit. . . , 

11 arrive ja/Tez (buvent que, quand l’Armée aftiégeante (è 
lent (ù^ctieure oit égale à celle de Secours , elle fbrt des Li- 
c - - , V 2 * ’ ‘ gnes, 
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gnes , nwfdie au-devant de l’Ennemi , fèf ofle le plus àwn- 
tageufèmént d’elle pènt, & lui préfèote Bataille. . • . .. 

Pour fe mettre en cet. état, l’Armée afliégeante laiffè eu' 
moins la Tranchée garnie & fortiâée de quelques Troupes, 
& lè (îifpIiM foiblement invefti de quelques autres pour^! 
der le Camp & le» Binages. Co moyen eft très-hazankox 
& Dcu fût, fl l'Armée afliégeante n’eft irès-lôpérieore è 
celle de Secours*, qui profitant, (ouveot de la lôftie dà 
Troupe» hors des Lignes-, jette des fecours & des. muni- 
tions dans la Place, pendant qu’elle vous amule d’un autre 
•côté par une di/pofition appartme de le préparer au combat; 
C’eft pourquoi ce moyen ne fe doit employer qu’à bonnes 
cnlèigne», & en prenant bien les avantages.pour n’être pas 
Ibrpris. ' . . • , ; . , /I 

Quelquefois l’Ennemi', au lieu de lècourir* la Place, 

r end le parti d’en alKéger une de fon côté , & cherche ainfi 
fe confoier de là perte par la prilê d’une autre Place..; -Ce 
qu’il y a à faire, pour le premier Afliégeant, eft de fe bâter ' 
d’achever le Siège enti'epris, & de marcher promptement 
au fecours de la Place que l’Ennemi aflîége, pour k kuver. 

Venons à la manière la plus ordinaire de donner du lè- 
' cours à une Place afliégce, , , 

Une Armée qui ’lè difpofè à lècourir une Place, là. mu- 
nit d’abord de tous les' befàins ordinaires extraordinaires. 

Les 'ordinaires font, Ics Uutils à remuer la terre, le Bois 
le Canon & fon attirail C’efl ce qui fuit par- tout TArmée! 

Les extraordinaires- confiftent à le «munir de beaucoup de 
Fâfcrncs & de Clayes ^ pour combler les Foflez des Lignes : 
Ceux-ci lè trouvent fur les lieux, dans le terne,- & félon que 
les befoins le requièrent. • Cette Armée ne manque pas auBI 
de tirer tout ce qu’elle peut de Troupes. de. fos- Car nifous 
pourlè renforcer: cela ftit, l’Armée en Corps s’approche 
peu- à-peu, & prend polie près des Lignes «je plus eviioit- 
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geufêment qu’il lui efl poflible. A Arras, l’Année Fran» 
yoifê fè campa à Moflchy, porte avantageux, & s’y re- 
trancha. A Valenciennes, les Ennemis le portèrent à Fa- 
mars y autre porte avantageux , où ils fè retranchèrent pa- 
reillement. J1 ne fagt pas douter que toutes les Armées de 
Secours n’en faflènt autant, ôc qu’elles ne commencent 
par- là: car elles n’iront pas étourdiment clonner dans des Li- 
gnes au moment de leur arrivée: on veut voir clair à- ce 
que l’on fait. De plus , comme il ert bon de lairtèr artbi- 
blir les Artiégeans , elle mefure fbn tems. Si fe choirtt une 
situation favorable à une lieuë ou environ des Lignes. Là 
elle le retranche & attend le moment avantageu.x : pendant 
cet intervalle elle fè âifit des petits portes des Ennemis qui 
peuvent lui fèrvir. Après cela elle fait reconnoître les Li- 
gnes, & ne manque pas de donner toute la jaloufie porti- 
ble aux Artiégeans; ce qui ne (ê parte gueres (à^ pluiieurs 
efcarmouches de Cavalerie , qui ne décident rien , & qu’on 
n’engage. de la part des Ennemis, que pour avoir lieu d’appro- 
cher les Lignes de plus près, & les mieux reconnoître; & 
de la part des Artiégeans, pour les en empêcher. Sur ces 
entrefaites l’Armée de Secours fè prépare des chemins , fait 
des Ponts fur les rivières, s’il y en a, ou s’il lui ert nécef^ 
faire d’en avoir, & fè met en état de caufèr de la défiance aux 
Artiégeans: elle donne avis de tout à la Place, qui l’avertit 
aurti de ce qui fè pallè dans fès murs , & concerte avec elle 
le tems & la manière de l’Attaque. Les Artiégeans, qui l’ob- 
fèrvent , & qui ont dû fè tenir pour bien avertis , depuis 
qu’ils ont vû l’Ennemi s’approcher & fè retrancher près 
d’eux, règlent & partagent les portes* que cliaque Régi- 
ment doit fbutenir. * On monte réglement le Bivouac pour 
n’être pas furpris pendant -la nuit. On ordonne des Pi- 
quets & des Corps de refèrve pour tous les Quartiers , afin 
de pouvoir accounr en diligence aux lieux attaque?; à quoi 
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les Dragons font plus propres que les autres T roupcs , par- 
ce qu’ils (è peuvent porter avec proftiptitude fur les lieux , 
lùppléer au défaut d’infanterie , border la Ligne pour un 
tems, & charger à cheval, quand il en fera beloin. Ondif- 
tribue des munitions aux Troupes, ahn qu’elles n’en man- 
quent pas. On fait de petits magazins aux portés. On diC 
po(è le Canon aux. endroits où on le croit mieux placé. On 
envoyé de grands & de petits Partis hors des Lignes pen- 
dant la nuit, pour avoir des nouvellesdes Ennemis ,& tâcher 
de découvrir leurs manœuvres. On reveille les Intelligens 
& les Efpions. 

• Le tems de l’Attaque étant venu, elle fe fera de jour ou 
de nuit. Si c’ert de jour, la feinte ert inutile; l’Ennemi le 
met en bataille; l’Infanterie à la première & féconde Ligne, 
& la Cavalerie derrière elle en deux ou trois autres Lignes ; 
chaque Bataillon portant des Fartines pour combler le FoflS 
de la Ligne. En cet état il marché vers l’endroit de la Li- 

§ ne qu’il veut attaquer, toûjours en bataille, avec nombre 
e Détachemens devant lui, pour eflîiyer le premier feu, 
L’Afliégeant , qui a dû fe préparer à tout événement, 
voyant l’Ennemi venir à lui, régie fès difpofitions fur les 
fienncs , & fait border fès Ketranchemens le plus épais qu’il 
peut: ce qui lui tient lieu de première Ligne, derrière la- 
quelle il range une féconde pour férvir de renfort à la pre- 
mière, & derrière celle-ci une ou deux de Cav'aleric : tout 
cela compofé des Troupes tirées des Quartiers éloigne* 
qui ne paroifîént pas pouvoir être attaquez. Quand on a le 
»ems de fé préparer de la forte , il n’ert gueres portible que 
l’Ennemi puirtc forcer la Ligne; & je n’ai point ouï dire 

2 u’on y ait réurti depuis long-tems, fi ce n’efl à celles de 
lazal, il y a plus de fôixante ans, parM. le Comte d’Har- 
court, qui en vint à bout comme par miracle,, après y avoir 
été repouflé trois ou- quatre fois. L’exemple de ce qui eft 
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arrivé devant Turin en 1706, Jie prouve pas que l’on doive 
attendre de grands fuccès de ces Attaques: les Lignes y 
étoient mal Ibrmées, le retranchement trop ferré, enfôrtc 
que la Cavalerie ne s’y pouvoir tourner , & que l’on n’y 
pouvoir déployer que dix ou douze Bataillons. On y peut 
ajouter la méfintelligence des Généraux. 

Si l’Ennemi prend le parti d’attaquer la nuit, c’eft -à-dire 
à la pointe du jour, l’afîàire fera bien plus lerieulè. Com- 
me il dérobera là marche, & cachera fbn dellèin le plus 
qu’il lui (êra poflible , il fera mine de vouloir attaquer par un 
endroit de ces Lignes , pendant qu’il le préparera à tomber 
(ùr l’autre; cherchant de donner le change par de fauflès a|> 
parences, pour obliger l’AlTiégeant à être également par-tout 
fîir lès gardes. Si l’Ennemi nous trouve £n cet état, il y a à 
craindre qu’il ne réuflilîè, li l’affaire eft bien menée: car tel- 
le partie qui (èra gardée par mille hommes, peut être at- 
taquée par mille autres, loutenus par plulieurs Corps l’un 
devant l’autre. Il eft bien difficile alors d’empêcher que l’En- 
nemi ne parvienne julqu’à la Ligne, & que s'attachant au 
Parapet , il ne le borde de lôn côté , & ne chalîè les Aflié- 
geans de l’autre par un feu lûpérieur à celui de dedans; pen- 
dant qu’avec les Travailleurs il y ferait des ouvertures, 
pour faciliter l’entrée de les Troupes. Ce coup efl d’autant 
• plus à craindre , que fi l’on n’efl pas bien averti du defîèin 
de l’Ennemi, on fè rient, à peu de chofè près, également 
par-tout fur lès gardes : ce qui eft un très . mauvais, parti à 
prendre. ^ 

Comme une Ligne en cet état ne peut être que très - foî- 
ble, l’Ennemi y a de grands avantages; car il fè porte, à la 
/aveur de l’obfcurité, jufques fort près du Foffé avant que 
d’être découvert; où ne trouvant qu’une foible refiftance, 
il force les Lignes avant que le Piquet & le fècours de l’Af 
iiégeant foient arrivez au lieu de l’Attaque. 

C’eff 
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C’ed ainfî que les Lignes.de Lerida en Catalogne, d’Ar* 
ras & de Valenciennes en Flandre , furent autrefois forr 
cées ; & que toutes celles qu’on attaquera de la forte le le* 
ront, ou en grand danger de l’ètre, fi l’on ne prend pas 
des raefùres plus jufies que celles qui fo prennent ordinai- 
rement. 

Ce qu’on doit faire en cas pareil, efi de tâcher en tou- 
tes manières de découvrir le defièin de l’Ennemi fiir le 
lieu & le tems qu’il doit attaquer. 

Le defièin , qu’il a intérêt de cacher , ne peut fo décou- 
vrir que par une exafte oblcrvation de lès manœuvres, & 
par plufieurs Efpions qu’il faut avoir dans fon Camp, qui 
doivent journellement fo jetter dans le vôtre , lùr-tout dans 
le tems qu'ils le verront venir aux Lignes , & enfin par les 
Prifonniers que l’on fera. 

Si l’on voit l’Ennemi s’attacher à reconnoître un côté de 
la Ligne plus que les autres, & fi ce côté efi afièz près de 
lui pour qu’il puifiè s’eo approcher dans une nuit de mar- 
che, afin de pouvoir l’attaquer le lendemain au point du 
jour : Si la face ou l’enclos des Lignes efi traver/ë par des 
rivières, dont l’on des côtcz foit (èulement occupé par l’En- 
nemi, & qu’il lafiè plufieurs Ponts dellus, c’efi un ligne 
évident qu’il a defièin de làire paficr plufieurs colomnes à 
la fois. De même, s’il lè fiiilit de quelque Château ou • 
Maifbn forte au-delà de cette riviere^ qui ne lui foit né- 
cel^ire-qué pour l’aider à cacher Ibn defièin; joignant alors 
toutes les apparences enlèmble, on pourra conjeêlurer que 
l’Ennemi a defièin d’attaquer par le côté plus à portée de 
ces Ponts; principalement fi l’inégalité du terrein peut ca- 
cher Qi marche, & compter qu’il ne fera que de faufiès 
attaques vis-à-vis de Ibn Camp & par- tout ailleurs; ce qui 
arrivera infailiiblement. 

Une autre oblèrvation importante àfiüre, efi que fi après 
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avoir eftimë la diftance qu’il y a des autres côtezde la Ligne 
au Capip de l’Ennemi, on trouve qu’il n’en puiflè faire Iç 
chemin, ni arriver avant le jour par la marche d’une nuit 
d’été, qui ne dure que cinq ou fix heures; il faut voir. Ci 
le tems qui lui eft néceflàire , peut s’accorder avec ce que 
l’on aura appris des Efpions, des Prilbnniers & des Rendus. 
A propos d’E^ions , je crois qu’on n’en Içauroit trop avoir , 
& qu’il lèroit à lôuhaiter qu’on en pût recevoir tous les 
jours des nouvelles plutôt deux fois qu’une; principalement 
quand l’Ennemi (è prépare à nous attaquer, & quand il le 
mettra en marche pour venir aux Lignes. C’eft alors, qu’en 
oblêrvant de quel côté l’Ennemi tourne la tête, ils peuvent 
voir lîir quelle partie de la Ligne il va tomber. 

- Si à tout ce qui vient d’être dit, on ajoute encore k dé- 
couverte des grands & petits Partis, qui doivent battre l’eP 
trade pendant la nuit lôus la portée du Canon des Lignes, 
il eA prefque impoAible que l’Ennemi puiAè empêcher 
qu’il ne Ibit découvert de fort bonne-heure : auquel cas il 
lâudra achever de bien garnir les côtez de la Ligne par où il 
peut aborder , en tirant des l'roupes de ceux qui ne font 
pas à portée par leur trop grand éloignement. 

Il ne faut pas oublier de garnir la Ligne de Canons de ce 
côté-là quelques jours auparavant , & de les tenir en bon 
état ; de faire garder les Bûchers , s’il y en a , par deux ou 
trois Soldats à chacun , qui auront ordre d’en allumer le feu 
au Agnal qui le fera par un certain nombre de coups de Ca- 
non dont on fera convenu. Quand on fera aAùré du côté 
par où l’Ennemi s’approche,- on donnera le fignal lorlqu’il 
fera au tiers de la portée du Canon. AuAi-tôt on allumera 
les Bûchers, & l’on fera retirer les boute-feux dans la Ligne, 
par des endroits qui leur auront été marquez. Ces feux 
•allumez lùppléeront au défaut de la lumière , qui pourroit 

Z encore 
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encore manquer, & feront un jour artificiel, d’autant plus 
dangereux pour l’Ennemi, qu’on tire beaucoup mieux & 
plU' droit à la lueur du feu pendant la nuit, que de joun 
Si toutes ces obfèrvations font faites avec fbin, je me per- 
lûade qu’on parviendra corriger le malheur des IJgnes at- 
taquées de nuit, parla raifbn que, ne provenant que de l’in- 
certitude où l’Ennemi nous tient, elle fera levée, fi-tôt 
qu’on fera averti de fôn deflèin. 

Après tout, il faut convenir de bonne-foi, que de tous 
les retranchemens que la guerre employé pour attaquer ÔI 
défendre, aucun n’eft fi mauvais que les Lignes de Circoa- 
X’alhttion. La raifbn en eft , que leur circuit eft totgours de 
beaucoup trop grand pour le nombre des T roupes qui doi- 
vent les défendre : car (uppofë le diamètre d’une Grconvalla- 
tion de 3400. toifès, qui efl le moins qu’elle puiflè avoir, 
comme on a déjà dit, y compris les Rédans & les détours 
de la circonférence , les Lignes de Circonvallation feront 
au moins de 12000. toifès, ou près de cinq lieues commi>- 
nés de France. 

Que fi, pour border une Ligne de cette étendue, on 
donne feulement 3. pieds à chaque Soldat, il faut 24000. 
bomntcs pour un feul rang, & par trois de hauteur 72000. 
hommes de pied , fans rien compter pour la deuxième Li- 
gne, ni pour les Tranchées & les autres Gardes, qui de- 
manderoient bien encore autant de monde, pour que tout 
fût fuffi^mment garni. 

Où trouver des Armées de cette force? Et quand on dé* 
garniroit la moitié des Lignes les moins expofées pour ren- 
forcer celles qui le feroient le plus, on ne parviendroit pas 
k les garnir fuffifàmment à beaucoup près, d’autant plus que, 
fi les Places afiiégées font un peu confiderables , la Circon- 
vallation deviendra bien plus grande que celle qui efl ici fiip- 
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pofee : ce qui éloigne encore plus de U pofllbilitc Je^ 
pouvoir bien garnir. C’efl pourquoi on peut barditnent a(^ 
(ûrerque, de tous les retranchemens ) la Circonvallation 4 e% 
Places ell toujours le plus mauvais, quelque loin qu'on, puiA 
le prendre.de la rendre bonne; & que le mieux qu’on putHè 
faire dans un Siège, ell d’avoir une Armée d’Obîcrva> 
«on. 

Examinons maintenant quelle doit être li force d’une Ar^ 
mée d’Oblèrvation par rapport à celle de Secours. Cela n’eft 
f>as fort ailé : il eft certain qu’elle doit toujours être propor-i 
tionnée aux forces de l’Ennemi; & pour bien éclaircir ccci , 
ayons recours à quelque Exemj^e. 

je dis donc , qu’il eft abfblument néceftàire d’être bien in- 
formé des forces que l’Ennemi peut mettre en campagne, 

& c’eft à quoi on nel^uroit trop donner d’attention. Sup- 
polôns après cela qu’il puiflè y mettre ajooo. hommes, ’& * 
nous 35000. S’il s’agit d’un Siège, on pourra faire une 
Armée d’Oblèrvation , & fi l’on peut avoir quelques jours 
d’avance pour faire les Lignes, la chofe en fera plus ailee. 
Que cela (bit ou non , fi l’Ennemi le met en état de les ap- 
procher, on pourra lui oppoferiS à 20000. hornmes d’ob- 
lèrvation, qui prenant un polie avantageux à portée des 
Lignes, s’y doivent bien retrancher: Car fi une Armée 
bien poftée ajoute un bon retranchement aux avantages de 
la fituation qu’elle occupe, elle feraailèment tête à une au- 
tre qui lèra d’un tiers plus forte qu’elle, quand même el- 
le le (èroit davantage. 

Si l’Armée d’Obfervation l^ît bien lè conduire, il eft 
fur que l’Ennemi n’olèra l’attaquer; parce que lè trouvant 
prellee, elle pourra tirer du lècours de l’Afliégeante, de 
même qu’elle pourra lui en donner de Ibn côté. Ce qui 
eft ici propole par cet exemple, peut s’appliquer à de plus 
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grandes Armées, & fe reftraindre à de plus petites ; félon 
la force de l’Ennemi à qui l’on a affaire. S’il fè préfènte 
à quelque côté de la Ligne éloigné de l’Armée d’Oblêrva- 
tion , il fera au choix de celle - ci d’entrer dans les Circon- 
vallations , & de fê prélènter (ûr deux Lignes du côté qu’il 
pourra attaquer , ou de prendre poffe à côté de lui , pour 
le charger en flanc , pendant qu’il attaquera de front : Le 
tems , les circonftances,. la fituation des lieux-, les conlè- 
quences qui en relultent, doivent déterminer au parti que 
Ton doit prendre. . j . 

CHAPITRE XXV. .. 

r 

. RECAPITULATION DES PRINCIPES 
QUI ONT E’TE’ ETABLIS DANS 
CE TRAITE’, 

A Pre’s avoir expliqué en détail, & auffl exaâement 
qu’il nous a été polTible dans ce Traité, tout ce qui 
pouvoit regarder les Attaques des Places, nous avons. cru 
qu’il ne feroit pas inutile de le renfermer en peu demotslbus 
le Nom de Maximes générales , afin que tout foit plus aifé- 
ment préfcnt à l’elprit. 


♦ * * 

♦ ^ 

• . ■ « - . ‘ * ■ . . * * 

• * * • • 
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MAXIMES GENERALES 

... < , 

' t , . , . 

POUR SERVIR A LA CONSTRUCTION 
DES LIGNES. 

1. T ES faire bonnes, & profiter de tous les avantages 

du terrein , autant que l’on peut. 

2. Donner à leur circuit tout l’efpace néceflàire, & rien 
de plus. 

3. Ne pas expofèr les Camps fous la portée du Canon 
de la Place. 

4. Ne les point commettre au commandement des De- 
liors de la ‘Place, qui par le Canon & le Moufquet pour- 
roient incommoder le dedans des Lignes, 

5. Occuper tous les commandemens des environs qui 
pourroient nuire à la Ligne & aux Camps;, lôit par la Ligne 
tnêmë où on les enferme, (bit par des Redoutes _& Eorts 
détache2, pour éviter qu’ils ne Ibient occupez par une Ar- 
mée de Secours. 

6. L’Oblêrvation de ces Maximes préfiippofee, il ne doit 

reflêr d’étendue au circuit des Lignes que celle qu’elles 
doivent précriêmént occuper. : 

7. Si la Ligne eft coupée de rivières ou de canaux, y 
faire le plus de Fonts «jue l’on pourra; c’efl*à*dirc, plutôt 
deux qu’un, ou plutôt trois que deux, & même plutôt 
quatre que trois; afin de faciliter le prompt traniport des.fè- 
cours d’un côté à l’autre, & éviter la confufion où l’on le , 
trouva à la levée du premier Siège de Valenciennes , où ce 
defaut fit périr une partie de l’Armée ;& en dernier lieu à De- 
nain, où un lemblabie defaut a coûté la vie à plufieurs mil- 
liers d’hommes. 
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8 > Employer les bois, rivières, ruiflèaux, étangs, ma- 
rais, ravines, foflez, elcarperaens , chemins creux, & gé- 
néralement tout ce qui peut fàvorifêr lalltuatlon desLignes; 
les appliquer à leur fortification, fçavoir les bois, par Içs 
abattis; les rivières & ruiflèaux, pour en rompre les guez 
& les faire fèrvir d’Avanc-foflèz aux Lignes; les étangs, 
en les mettant entre vous & l’Ennemi; les marais, en aug- 
mentant, s’il le peut, leurs eaux, & les mettant devant les 
Lignes; les ravins, grands foflèz & efcarpemens, en les y 
plaçant à même fin: en un mot, faire fèrvir toutes les di' 
verfitez du terrein à leur fortification, comme autant d’a- 
vantages favorables que la Nature nous prélènte, & qu’il ne 
faut pas négliger. 

- p. Les Avant-foflèz des Lignes ne font avantageux, 
d’autant qu’ils peuvent être remplis d’eau. De toute autre* 
façon ils ne valent rien; parce qu’ils ne fèrvent qu’à ca- 
cher l’Ennemi, quand il a tant &it que de s’avancer juf 
ques-là. 

I O. Que la diflance de la tête des Camps à la Ligne ne 
fôit pas éloignée de plus de izo. toiles j ni plus près 
de 6 o. 

' XI. Que l’éloignement de la pointe d’un Rédan à l’au* 
tre ne {bit gueres plus de i20. toifès, & moins de So., 
excepté à moins que l’on n’y fbit contraint par les inégali- 
tcz du terrein. 

12. Que les Lignes de Contrevallation puiflènt au belbin 
être approchées de la Place aflîégée jufqu’à l’extrémité de la 
portée du Canon, ic pas davantage. 
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REGLES OU MAXIMES GENERALES 

QUI P EURENT SERVIR A U ATTAQUE 
D'UNE PLACE. 

1. T? T R E toûjours bien informé de la force des Gar- 
r J niions , avant que de déterminer les Attaques. 

2. Attaquer toûjours par le plus foible des Places, & ja- 

mais par le plus fortj à moins que l’on n*y foit contraint 
par des raifons fûpérieures, qui, comparées aux particuliè- 
res, font que ce qui eft le plus fort dans les cas ordinai- 
res , fê trouve le plus foible dans les extraordinaires : ce 
qui fè prend des lieux, des tems, & des faifbns que- les 
Places (ont attaquées , & des différentes fituatioas où Ton 
fê trouve. - . 

Quand le Roi alTiégea Valenciennes, Sa Majefté n’igno.- 
roit pas que le front de la Porte d'Aujain ne fût le plus 
fort de la Place; cependant il fit attaquer par-là 

1. A caufe de la facilité des approches par k cbaiafTes 
de Rhume, qui étant pavée , amenoit toutes les Muni^ 

• lions depuis Dunkerque, Ypres, Lille, Oouay ATour» 
nay , jufqu’à la queuë des Tranchées : ce quitte ft pouvoir 
par-tout ailleurs. . . . 

2. A caufê de la facilité d’avoir des Fafeines , y ayant 
de grands bois près de*là, qui p>ou voient abondatninenc 
fournir toutes celles dont on avoit belôin. 

3. Pour pouvoir contrevaller, comme on fit, par la 
Tranchée, toute cette partie qui s’étend depuis l’inonda- , 
tion au-dellbus de la Place , jufqu’à celle au-deflus : ce 

quâ 
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qui étant répété par deux Places d’Armes, l’une devant 
l’autre, & par tous les plis & les replis de la l'ranchée^ 
l’Ennemi fut enfermé dans la Place, &c réduit ‘à ne pou- 
voir pas Ibrtir quatre hommes hors de fôn Chemin-cou- 
vert depuis la porte de Tournay jufqu’à la porte de 
Notre-Dame; de forte que s’il fe fût prélènté un grand 
fècours, le Roi, en renforçant la Tranchée de deux 
Bataillons & de 3. ou 4. Efcadrons, auroit pû lever 
tous les quartiers de ce côté -là, qui failoient les 
deux cinquièmes du circuit des Lignes , pour en ren- 
forcer fbn Armée, & le préfenter aux Ennemis, 
fins que les 'Attaques eùllènt cefle de faire leur che- 

- min. Cesraifbns, & autres lemblables, prévalent quel; 

- quefois fur les Communes très - avantageulèment ; 
c’eft pourquoi on ne doit pas héfiter de les faire 
valoir. 

De pareilles- railôns ont déterminé le Prince Eugene 
à attaquer Lille par où il l’a attaquée, qui eft certaine- 
ment un des plus forts cotez de la Place. • f • 

3. Ne point ouvrir la. Tranchée, que les Lignes ne 
(oient bien avancées, & les munitions & matériaux né- 
cellàires en place, prêts & à portée; car il ne faut pas 
languir pour ce manquement, mais avoir toujours les 
choies nécellàires Ibus la main. 

4. Embraflèr toujours le front des Attaques , afin 

d’avoir l’elpace nécellàire aux Batteries & Places d’Ar- 
ines. . . 

J. Défaire toûiours trois grandes Lignes parallèles aux 
Places d’Armes, les bien fuuer & établir, leur donnant 
toute l’étendue néceÏÏàire. 

6. Les Attaques liées Ibnt préférables à toutes les au- 
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•• 7. Employer la Sape dès que» la Tranchée deviendra 
dangereule» & ne Jamais faire à' découvert ni par force ^ 
ce que Ton peut faire par induArie : parce que l’indufh-ie 
agit toûjours fûrement , & que par la force on ne réuQic 
pas toûjours, & on hazardc pour l’ordinaire beaucoup. > • 
' 8. Ne Jamais attaquer par des lieux ferrez & étroits, 
ni par des marais, encore moins par des chauflèes, 
quand on le peut par des lieux (êcs & fpacieux. 

9. Ne jamais attaquer par des Angles rentrans , qui 
puiHent donner lieu à l’Ennemi, d’envelopper ou croifèr 
fur la tête des Attaques; parce qu’au lieu d’embraflèr^ 
il fê trouveroit par la fuite que la Tranchée fèroit 
enveloppée. - 

10. De ne point embaraflèr la Tranchée de Troupes, 

ni de Travailleurs, ni de Matériaux; mais de ranger les 
uns & les autres dans les Places d’Armes de la droite & 
de la gauche , & laiflèr les chemins libres pour le fèrvice 
du travail , & pour les allans & les venons. ! 

11. Le moyen le plus fur de bien réufllr à un Siège , 
pft d’avoir une Armée d’obfèrvatipn. 

• 12. Ne jamais porter un ouvrage en avant près l’En- 
nemi, que celui qui le doit Ibutenir ne fôit en état de 
le faire avantageufement. 

- 13. Que les Batteries plongeantes-, appellées Ricochets; 
fbient toûjours fituées fur les enfilades & revers des Pié-, 
ces attaquées , & non auireitient,- 

, 14. Employer les Batteries à Ricochets & les Cavat 
iiers à la prifè du Chemin -couvert par préférence, aux 
Attaques formées dans tous les endroits . ou il y aura poG 
fibilité de le faire. ’ • 

{ IJ. Obferver la même Maxime d’Attaque pour tous 
les Dehors ,' & même pour le Corps de la Place. » 1 
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. f 6 . Ne ja mais tirer aux b^ifQens de là >Place, parce 'que 
c’eil perdie' du tems & confômmer des Munitions mal 
il- propos, pour des choies qui ne contribuent en rien' à 
le reddition, & dont les réparations coûtent toûjours beau*- 
coup après la priie. ^ ' 

,17. La Précipitation dans 'les Sièges ne hâte point 
Ja priiê des Places , la recule fbuvent , & enÊnglante 

toûjours Ja icene: témoin Barcclonne , Landau '& plu» 
Ceurs autres. - ■ ' . - . 

18- La iâifôn la moins propre à l’Attaque des Places 
cftl’hyver; parce que c’eft celle des mauvais tems '& 
des grands froids, qui font beaucoup iôufhir les Troupes. 

19. Attaquer les Places entourées de marais dans le 
tems le plus fèc de rannéc; parce que vraiièmbitbiemeru 
on y iêra moins incommodé des eaux. 

: 2 0. Aux Places régulières il faut des Attaques réguliè- 
res j mats aux Places irrégulières il faut attaquer comme 
l’on peut , fans toutefois s’éloigner de l’obfèrvation des ré- 
gies, que le moins qu’il eû polTible. 

21. Aux Places où il y a Château & Citadelle,' il &ut, 
autant que l’on pourra, attaquer par la Citadelle,' fi d’au- 
tres raifons ne prévalent, comme il arrive fôuvent; par- 
ce que la Citadelle prifê, la Ville fiiit néceflàirement ; au 
lieu qu’en attaquant la Ville la première, on a deux Siè- 
ges, à faire pour un, ' 

2 2. Ne jamais s’écarter, ni s’éloigner de l’obfêrvatlon 
des régies , fous prétexte qu’une Place n’efl pas bonne , 
de peur de donner lieu à une mauvaifo de fê défendre 
comme une bonne. . 

23. Les Attaques par des lieux ferrez font • toûjours difi 
ficiies & fujettes à ^ grands inconveniens , parce qu’on 
ne peut pas toûjours y ciferver les régies. . 

: - . .. 24. Tott- 
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- 34. Toutes fortifications réglées* par les maîtres de> 
l’Art , ont toûjours quelque chofè de régulier ou de 
fort approchant; à moins que la fîtuation n’y répugne 
tout- à 'fait. Il en doit être ainfi de la conduite des At-' 
taques bien entendues. 

Les Païs de marais, qu’on ne peut épuifêr ni é- 
couler, ne font pas propres à l’Attaque des Places, qu’au-' 
tant que la foibleflê de leurs fortifications & de leurs Gar-> 
niions s’y accordent ; & que les digues par où on les peut 
aborder, donnent moyen, par leur largeur & hauteur, de 
conduire une Tranchée tout le long, avec les retours né- 
celFaires, fans être contraint de s’enfiler; & qu’il fe trouve 
quelque terrein fêc à côté, plus élevé que la fuperficie du 
marais , pour y p>ouvoir utilement établir des Batteries de 
toute efpece, qui fïippléent en partie aux conditions réqui- 
fcs dans les cas ordinaires. 

26- Attaquer de jour, quand la Tranchée a tellement 
pris fês avantages., .qu’il n’y a plus d’endroit dans tout le 
front attaqué qui fbit exempt de la fùpériorité du Canon, 
des Bomfc^ , des Pierres & de la Moufqueterie ; & at- 
taquer de nuit, quand une grande partie de ces endroits 
ne font pas dans le cas precedent. 

27. Tout Siège de quelque confideration demande un 
homme d’expérience , de tête & de caraélère , qui ait la 
principale dilpofiiion des Attaques, fous l’autorité du Gé- 
néral; que cet homme dirige la 7 'ranchée & tout ce qui 
en dépend; place les Batteries de toute efpece, & montre 
aux Officiers de l’Artillerie ce qu’ils ont à faire; ù qui 
ceux-ci doivent obéïr ponftueJlement, fans y ajouter ni 
diminuer. 

28. Par la même raifôn ce Directeur des Attaques doit 
commander aux Ingénieurs, Mineurs, Sapeurs, & à tout 
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ce qui a rapport aux Attaques, dont il efl comptable au Gé- 
néral lèul : car quand il y a plusieurs têtes à qui il faut rendre 
compte, il eft impolllble que la confufion ne s’y mette, 
après quoi tout , ou la plus grande partie , va de travers , 
au grand défàvantage du Siège & des Troupes. 

• 2 9. Enfin , ne jamais s’éloigner de l’obfêrvation de ces 
Maximes; parce qu’on ne le f^'auroit* faire ^ns manquer 
dans une chofe ou dans l’autre, & fouvent dans tou- 
tes à la fois. 
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SECONDE partie: 


DE LA DEFENSE DES PLACES. 


Q UOIQ.UE plufieurs Gouverneurs, (è fiant trop eit 
leur courage, ayent négligé la Science de défen- 
dre les Places , cette Science efl pourtant très - eC- 
timable. Ils ont cru que c’étoit aflêz d’avoir expofè leur 
vie dans toutes les occafions , ou recherchées , ou offertes , 
pour avoir rempli leur devoir. L’exemple de plufieurs Pla- 
ces qui, bien que prifès faute de conduite, ont été défen* 
dues aVec beaucoup de valeur & d’éclat, les a fait tomber 
dans cette erreur. Ils n’ont point craint le blâme qu’ils pou- 
voient mériter, en fê rendant plutôt qu’ils n’auroient fait , 
s’ils avoient daigné joindre à leur N'aleur , la Science qu’ils 
ont négligé d’apprendre. 

Cette Science fi utile & fi néceflàire â un Gouverneur ; 
ne peut s’acquérir que très-médiocrement par la leâure des 
meilleurs Livres. Elle veut une application plus étendue , 
& l’expérience feule la peut fournir. 11 efl: aifé de juger par 
le grand nombre de fautes qui fè font faites dans ce métier , 
& par les fauffès Maximes qui ont été reçûes , combien cette 
heureufê expérience efl rare Sc difficile à acquérir. < 
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Plufieurs Gouverneurs ont cru , que leurs Dehors étant 
pris, & le Mineur attaché au Corps de la Place, ou tout au 
plus le Baftion ouvert , ils pouvoient le rendre & capituler 
avec honneur, après avoir paru, l’épée à la main, fur le haut 
de la brèche, à la tête d’un Bataillon qui ne combat point, 
mais qui feulement efluye tout le feu du Canon & de la 
Môufqueterie de l’Attaque, & fe retire enfùlre de la brèche, 
derrière quelque foible retranchement , qui ne fêinble avoir 
été fait que pour la Capitulation des Troupes, & non pour la 
Défenfè de la Place. La caufê d’une fi prompte Capitulation 
arrive quelquefois par le raifbnnement des Officiers. Poulîèz 

f >ar l’intérêt de conlêrver quelques menus équipages qui 
eur apartienneni, ils les'préferent à leur gloire, & peffua- 
dent au Gouverneur, qui par des railôns particulières veut 
bien être perfùadé., qu’il peut capituler avec honneur; qü’d 
vaut beaucoup mieux d’allurer par un Traité volontaire laliber. 
té deshabitans, & de fbrtir Tambour battant , Enfèignes dé- 
ployées, Balle en bouche, la Mèche allumée, & traîner 
avec foi quelques Pièces de Canon & des Equipages, que 
d’attendre une extrémité prochaine, & courirle rifqued’ètre 
emportez par la* force. Ils lui repréfèntent, qu’une partie 
des Soldats font bielTez, & d’autres malades, & que ceux 
qui font encore en état de fervir, font rebutez; que les 
longues veilles&les grandes fatigues qu’ils ont fbufîèrt, mé- 
ritent bien qu’on fbnge à leur confêrvation. Par cent autres 
méchantes raifbns, ils tachent d’infinuer au Gouverneur le 
defl'ein qu’il aura peut-être déjà pris de capituler, dont enfbi- 
mêmeilefl bien-aife qu'ils lui fafTent l’ouverture, puifqu’aprèâ 
quelques formalitez, il conclut avec eux de fe rendre: com- 
me fl un BafKon , qui n’efl peut-être dépouillé de fâ chemifè 
qu’enunfêul endroit, donnoit une libre entrée aux Enne- 
mis; ou qu’on n’eût élevé & revêtu des Remparts, que 
pour l’effet d’une Capitulation, que les Troupes ont fbuvem 
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faite dans de petits & tnéchans réduits, & même quelque* 
fois en rafë x:amp4gne., Kft-il donc ii^poiTible de ciire de 
bons retranchemens les uns derrière les autres,' de bien 
défendre une Place, & de la reparer? Nonj on le doit & 
on le peut ^àcilenaenK C’eA^ceque je ferai voir dansjalûitp 
dé ce Dilcours /,' ^ 

, Nous avons expliqué, en parlant de l’Attaque dCs Places, 
la manière de les défendre. Nous avons même lùppofë que 
le Gouverneur de la Vaille alTicgée étoit intelligent, qu’il 

E rofîtoit des avantages que lui pouvoit fournir la muation ou 
1 cooAru^ion de là Placé , pour faire une belle & loagué 
Défenlê,' & qu’il ne lë rendoit qu’a l’extrémité. . Il s’en faut 
beaucoup , que les Places qui, ont été afliégées depuis 3 d, 
ans, par les François ou parles Ennemis, ayent fait une Dés 
feofe û bien conduite, û l’on excepte Keylerswerth. t 
Cependant il ne lêroit pas impolbble de pratiquer encor* 
plus de chicanes ^ & de rendre la Oéfenfe plus longue ÔC plus 
ruineulê à l’Afli^eant, (lies Gouverneurs & les Officiers 
des Places , mieux inliruits de leur devoir qu’ils ne le Ibnt 
ordinairement, vouloient bien ^crifier leurs intérêts à leur 
gloire & au bien de leur Patrie. ; . . - i 

C’eA ce que nous allons expliquer. Nous Jùppofêrons ^ 
que la Place eATuffiâmitleot munie de Troupes, d’Artill» 
rie, de Muaitions de guerre Si de bouche, de Mèdicamens^ 
& de toutes les autres choies nécelTtires pour la oourrinir* 
& le Ibulagement des T roupes ; Si pour la Défenlê de la IHai 
ce. . On (ê réglera (ûr les Maximes énoncées dans les Cba>' 
pitres ûiivans. j . 
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CHAPITRE L 

• J 

DES PRECAUTIONS QU’IL FAUT PREN- 
DRE AVANT QUE LA PLACE 
: ‘ ■ SOIT ASSIEGE’E, 


D AnS une longue Paix, les Gouverneurs &Ies prind- 
paux Officiers des Places fortes oublient Que leurs 
Villes peuvent être aCTiégées , & ils en négligent les envi- 
rons. Ils permettent aux Bourgeois de faire des Jardins en- 
tourez de Hayes & deFoflèz, de planter des Arbres, quel- 

3 uefois même de bâtir des Maifbns fbus la portée du Canon 
e la Place: ce qui ne fê devroit jamais permettre. Mais 
lorlqu’une Place peut craindre d’être alTiégée, il faut abfb^ 
Jument reparer cette faute, & le Gouverneur d’une Place 
ne doit jamais rien fôufirir fbus la portée de fbn Canons 
quipuifte lui dérober la vôë des Ennemis. Il ne doit 7 
Jaifler aucun Fofle à remplir, aucun Buiflbn à couper, au- 
cune Eminence , s’il efl.polTible,'fâns la faire applanir. |i 
doit s’attaquer tous les jours lui-même en fecret , & cher'^ 
cher autant de differentes Dèfenlês, qu’il invente de noux'd- 
les Attaqués. Jufqu’ici les Gouverneurs des Places n’ont 
pas plutôt apperçu qu’ils font inveflis , & que l’Armée en- 
nemie efl arrivée pour les attaquer, qu’ils en facilitent eux-{ 
mêmes l’exécution, par le foin qu’ils ont de marquer, par 
leurs Canonades, le ter'rein que les Ennemis doivent occu- 
per pour leurs Carapemens: Aif lieu que s’ils demeuroient 
dans le filcnce, il pourroit arriver de deux chofès l’une, 
1.) que 
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que leur Camp (èroit trop ou trop peu étendu. ^ S’il l’ctoit 
trop, comme la Circonvallation lèroit plus étendue, elle 
en (èroit d’une garde plus difficile contre le lêcours; & H 
leur Camp étoit trop proche, il faudroit, quelques jours 
après que le Canon de la Place commcnccroit à tirer, qu’ils 
s’en éloignaflênt. Par ce moyen la Ligne de Circonvallation 
commencée (croit à recommencer , & le tems de l’Ouvrage 
perdu : qui eft tout ce que peut défirer l’AlTiégé dans cette 
occafîon. 

l^e jour que l’Ennemi s’avance pour reconnoître les lieux 
les plus commodes pour l’Attaque ; ce qui fe fait ordinairement 
un jour ou deux avant l’ouverture de la Tranchée, & quel- 
quefois le môme jour; quoique cette reconnoiflânce ait déjà 
été faite par plufieurs en détail, le Général ira, cette der- 
nière fois , pour en réiôudre. 

Dans cette occafion le Gouverneur doit bien prendre 
garde qu’aucun des liens ne (bit pris prifbnnicr; car il n’y a 
point de Soldat fi ignorant qui ne pui(Iè donner des avis im- 
portans. 

Si les Ennemis qui (ê (ont approchez (ont foibles, il (àut 
faire fortir un grand nombre de Soldats de la Place, pour les 
tenir éloignez par le feu du Moulquet; & s’ils (ont forts, on 
ne doit laidèr au dehors que quelque peu de Cavalerie ou 
d’infanterie, qui puiflè, par une retraite feinte , faire elTuyer 
k l’Ennemi tout le feu dé la Place , au cas qu’il approche 
pour la charger. 

Dans ces Sorties on doit (Iir-tout s’attacher à ne faire iea 
que fur les particuliers , d’autant qu’un Général qui va re- 
connoître, (e détache ordinairement (èul, & iaiHè ceux qui 
l’accompagnent, à l’exception de quelque peu de per(bnnes 

? ui peuvent avec lui remarquer les defauts delà Place,. & 
aider à choidr le lieu le plus commode pour l’Attaque. 
C’eft fur ces particuliers que ceux qui (bm commandez doi- 
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vent tirer, puifque ce (ont des têtes 'qu’il vaut mieux abattre 
qu’un plus grand nombre d’autres -Ennemis <3*uné moindre 
importance; car il^ n’y a pas de, doute que ce ne fôient ceux 
qui doivent avoir la principale conduite'des Attaques^ aux- 
quels le Général aura permis de 1er fiiivrc. ' - 

• 'Le Gouverneur ayant reconnu le dcfTern de l’Ennemi par 
le lieu de l’ouverture de la Tranchée; doit faire'travaillerdilii 
gemmentùdes Fourneaux fous le Glacis de la Contrefeafpe , 
& avancer aux pointes des Angles fâillans de la même Con- 
tre(c-arpe;'dê petits Ouvrages enfoncez, eU’ formé' de Cion^ 
tre-gardes , 'fous les Parapets delquelson fera aulTi quantité de 
petits Fourneaux. On doit audi planter des PaJifîâdes k 2 . 
pieds du Parapet au dedans de l’Ouvrage, & les élever d’un 
pied ou d’un pied & demi plus que la hauteur de ce Paraper. 

Le jour , ou plutôt la nuit de l’ouverture de la T ranchée , 
le Gouverneur doit “demeurer dans le fiicnee, julqu’à ce 
qu’il foit tout-h fait afluré du vrai lieu de l’Attaque. Il doit 
tenir toute la Garnifon fous les armes, & s’aflùrer contre la 
lurprilè; d’autant que l’Ennemi pourroit feindre plufieurs 
Attaques , & par ce moyen emporter quelqu’un des Dehors , 
duquel il pourroit fè (âifirh la faveur de quelque Fofle, Ri- 
deau, ou autre Couvert voifin qu’on auroit néglige, ou au- 
quel on n’auroit pas eu le tcriis de remedier: Lo.-fque cela 

arrive,' il n’y a’ rien' h mchâger; il faut tout hazarder pour 
clialîèr l’Ennemi qui s’éh fèroit empare", reparer ce qu’il 
aura détruit, détruire ce qu’il aura fait pour Ce couvrir, & 
theher de fortifier ce' lieu-la’ mieux qu’il hé l’étoit aupara-p 
vant,‘ par des Ouvrages demaçonnerie ou de terre, ou dû 
moins par des Paliflàdes. * * • ‘ ' ' ' 

Quoique la préfênce des Ennemis (bit un obftaclc tres- 
îneommode h qui veut reparer ou conftruire' des travaux’^ 
cet ôbftacle pourtant n’èft pas informontable, puifque l’on a 
vû à Leridâ en 1647 . les AlRégez fonder & élever une mu- 
raille* 
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raille à l’épreuve du Canoni entre' Pou veriiire de Ja Trandhéd 
& la Place,' qui- leur formoit une fècofide >encein*e du côté 
de la Place.' • . ' > , < ’ > , >'J : u , ^ . f 

: (Juand le vrai lieu de l’Attaque n’eft plus douteux, le 
Gouverneur ne doit pas s’y oppolêr par. aucune Sortie. Il 
doit fè contéiHpf de tirer au bruit quelques coups, à moins 
qu’il ne • conrtot que l’Ennemi s’approche de trop près. 
Alors il doit commander de faire feu de toutes parts , & tra- 
vailler nuit & jour aux Contre-mines de la Demi-Lûne & des 
Battions attaque?,'!! l’on n’y avoit pas travaillé auparavant; 
faire dégorger des Embrafûres au dedans & au dehors de la 
Place, en tous* les lieux qu’il jugera' les 'plus néceflàires, 
pour oppofer, s’il ett pofTiblc, un plus 'grand hombre d’Af* 
tillerie aux Batteries des Ennemis. • • i 

Comme dans les combats & dans les batailles de Troupei 
. contre Troupes, l’avantage demeure le plus fbuvent ji celui 
qui tire le dernier, le contraire arrive dans les Sièges,. où 
l’Artillerie de celui qui prime a ordinairement. l’avantagé. . 

Néanmoins le Gouverneur ne fe doit férvfrde Ion Canon, 
que pour rompre quelques Batteries plus foibles 'que celles 
qu’il peut oppolèr, ou quelques Logemens qui lui devien- 
droient incommodes dans la fuite, parce qu’il n’y à rienqu^l 
faille tant ménager dans une Place que la Poudre. D^ail-' 
leurs, à bien confiderer toutes choies, le Canon des Affié- 
geans l’emporte prefquc toujours en nombre , & il ett beau»- 
coup mieux lèrvi que celui des AlTiégez : par conléquent 
il ett le plus fort, uir-tout .aux Places ordinaires. Ainlî il 
ett plus à propos de rêlè'rver la Poudre pour de petits Four- 
neaux , puilque la cliarge nécel^irc à iq, ou 1 2. Pièces de Bat- 
terie, étant placée Ibus tin Logement, le détruira plus facile- 
ment , que ne feroit l’effet de'cent volées de Canon. On 
ne parlera pas en détail de la conduite de chaque aèlion, non 
plus que de la quantité de toutes les cliofès néceflàires pour 
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la Défenfè d’une Place. On dira feulement , qu’il ne fçau- 
roit y avoir trop de Munitions de guerre & de bouche , 
Feux, Bombes, Grenades, Gabions, grollès & petites 
Falcines, Chevaux de frifê. Armes, Paniers, Sacs- h- terre , 
Hottes, Brouettes, I.^vicrs, Cordages, quelques Chevres, 
des Crics, & pluficurs Affûts de Canon, p^r monter les 
différentes Pièces d’Artillerie, un grand nomore de Palifla- 
des & de toute autre forte de bois , des Outils propres 
à remuer la terre & rompre le roc, d’autres pour couper le 
bois, des Forges garnies, & des gens propres à mettre le 
tout enufàge. 

En fûppofànt la Place munie d’Hommes & de Canon, 
dont le nombre doit être proportionné à la grandeur des 
Places, & de tout l’attirail dont je viens de parler ^ j’ajou- 
te qu’un Hôpital y eft indifpenfâblement néccflâire. 

Le jour qui fuit la première nuit de l’ouverture de la Tran- 
chée, le Gouverneur doit reconnoître par le premier travail 
de l’Ennemi, ce qu’il pourra faire la fécondé nuit, & jufqu’à 
quelle diftance des travaux de la Place il pourra conduire Ton 
Attaque. S’il juge que la tête de la Tranchée puiflè arriver 
à la portée du Pillolet de fes Dehors, il ira par une Ligne 
de Contr’-approche fîir la droite & la gauche des Attaques, 
qui enfilera une ou plulleurs Lignes du travail de l’Ennemi , 
félon qu'il les aura plus ou moins avancées, & qu’elles fe- 
ront conflruites. 
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C H A P I T R E 1 1. 

« 

DELA LIGNE DE ÇONTR’-APPROCHE, 

L a Ligne de Contr*- approche e/l une espece de Tran- 
chée que l’Afllégé faic depuis fon Chemin-rcouvert à 
droite & à gauche des Attaques, pour enfiler les travaux des 
Ennemis. Cette Ligne doit commencer dans l’Angle de 
la Place d’Armes de la Demi-Lune qui n’eft point attaquée, 
& du Baflion attaqué^ éloignée des Attaques de 50. à 60. 
Toifès, & prolongée autant qu’on le jugera à propos, 
pour voir l’Ennemi dans les 'l'ranchées & fès Parallèles. 
Cette Ligne doit être parfaitemeot enfilée, & du- Chemin- 
couvert & de la Demi-Lune vis-à-vis; afin que fi l’Ennemi 
en chalîè les Troupes, il n’en puifle tirer aucun avantage. 

11 faut placer aux cotez de l’ouverture de cette Ligne de 
Contr’- approche de petites Pièces d’Artillerie , & dans la 
Demi- Lune, vis-à-vis cette même ouverture, de bonnes 
Pièces de Canon , pour la nettoyer , s’il arrivoit que les Enne- 
mis vQulûflènt s’y loger , après en avoir chaflé les Affiégez. 

L’Ennemi fera des retours pour s’épauler contre cette 
Contr’- approche, ou il pouflèra une Ligne pour la Joindre, 
croyant de la rendre fans effet : mais ceuc meme Ligne qu’il 
fera , rendra fa Cavalerie inutile contre les Sorties des Auié- 
gez. D’ailleurs, une autre Ligne plus éloignée & plus 
étendue fera le mémo effet que la première, & rendra à 
cette première Pulâge pour lequel elle étoit faite avant la 
jonélion qu’en aura faic l’Ennemi; d’autant que le feu dé 
cette féconde Ligne de Contr’- approche, verra en flanc & 
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de revers celle de la jonftion, laquelle étant vûë, fera 
inutile aux AHiégeans , & favorable aux Afliégez. 

Si la Trandiéc efFïur une^- Ligne droite *librs de l’enfila* 
de des travaux de la Place, aflûrée feulement par des Re- 
doutes dfc.iliftànce en 'diftantje Li^rtcs'qai feront dpiia 
l’intervalle d^ces Redoutes feront afîurément vues de la Li- 
gne de Contr’- approche, &. par con(èquent elles feront de- 
couvertes. Et fi, .outre les Redoutes,' les Ennemis ont faÇ 
de grandes Places d’Àrmes/^le* fêul remede eftde les'at^ 
taquer de front, ‘ & à force >de Grénades , 'tandis que les-genÿ 
commandez les chargeronf en flaqç, & que le _ Canon ôc 
la Moufqueterie de la Place feront feu perpétuel (ûr les 
Redoutes. ' ' ' ' •' ** ' • 
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L es Sorties, faites æ propos,’ peuvent confiderablement 
retarder les approches. L’ordre 'qu’il y -fàudroit -oblèr-. 
ver fêroit, de faire marcher à la tête un* petit Bataillon^ de 
90. hotnmes', de 30! de front, fut 3. de 'hauteur, &30Ï 
Grenadiers formeroient un quatrième rang, allant aux Ên- 
nemisj.ils pafîèroient_ enfùite par les intervalles,- & fè-po^le- 
roient entre le premier & le fécond rang j- ou prch'droient 
le devant, félon Poccafion qui s’en ptéfènteroit. ^ > 

• Les 9 O. ‘ Hommes fêfoîent armez de toutes pièces,’ ayant 
en main de fortes & longues Pertuifànnes, ou Fourches à 
crochets, '& autres'armes de pareille nature, -avec l’dpée & 
î ' . • - le 
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le piflolet à la ceinture. Un autre Bataillon de ’iSô! horn- 
mes lùivrôit de près à 30. de front & 6. de hauteur-, 'dont 
le premier rang fèroit aufli arnié de toutes pièces , ‘ & les 
autres à l’ordinaire, & les chefs de file ainfi armc2^ feroienè 
PArriere-gârde dans la retraite.' •■'Apres le deuxième Batail- 
lon mareneroient 200. Travailleurs aveç des Oytils pour 
râfèr le travail cnn emi,‘ dont ij. oii’ 20.'^ fèVoient chargez de 
Feux’ d’artifice, pour hrûler ce qui ne ‘pourroit'pas ètre’dé- 
tniit promptement, & quelqu’un porteroit les’ chofes hécef^ 
ftires à cncloufcr le Canon , fi on ri’avoit pas le loifir de 
l’emmène’r" dans iia- Place, ou de l’expofèr à PArtillerîc dès 
Afl'iégez.-'. Derrière tout cela un Bataillon de 3. ou ^00. 
hommes ’dcVfoit marcher' S'petits pas jufqu’à lu tète des tra- 
vaux ennemis ' & là faire alte, à moins que ceux qui le pré- 
cèdent n’èuflênt befoin de fbn fccours pour achever de 
vaincre. . ' ‘ • ' T , ■ 

Il efi peu (Tablions à la guerre, orf la’dijigêncej la vigueur 
&‘la bonne’cohduitcToiem plus ne'céflàircs 'qu’en celle -c?^ 
Par la diligence & la vigueur,* vous fùrprcncz les* Ennemis 
en défbrdre, vous les y mettcjî, & les 'contraignes; d’ab 
bandonner un travail, qu’ils ne^^gneront *& ne rétabliront 
pas facilement quand vous l’aurez détruit;' & par'îa,ïonnè 
conduite vous vous fèryez de leurs travaux contr’eux-mêmes,. 
& faites ertfùite d’une 'fuite forcée une bellé retraite: enfiti 
la bonne conduite 

venHa mauvaifè. ' ^ ^ 1 

' La première Sortie , qui a pour objet la défiruéliori ' des tra- 
vaux ennemis, doit être faite le jour de l’outrerture de’ la 
Ligne de Contr’- ajiproche; parce que le feu de cette nou- 
telle Ligne verra en flanc & de revers les Ennemis dans 
leurs travaux, & ne laiflèra aux Troupes de la Sortie qu’uné 
partie de la Tranchée à furmonter; puifqùe la' défenlè des- 
Lignes fera partagée,- & que la partie vûë de la Contr’-âp- 

' • proche 
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proche fera abandonnée par ceux <jui iétolent à fà garde, lef^ 
quels (ê feront retirez aux endroits que la Contr’- approche 
ne pourra voir. Si la Sortie prend les Afliégeans dans cette 
marche, on ne doit pas douter qu’elle ne les conduife au 
dehors de leurs ouvrages & de tous leurs travaux , prelque 
làns peine. 

L’Ordre que l’on propofê pour les Sorties n’étant pas 
une loi, ne doit pas être lùivi fi exaéhement , qu’il puifle 
faire perdre à l’Amégc une occafion de chalîèr l’Afliégeant 
de fian travail. La connoifiànce qu’aura le Gouverneur de 
la foiblefiè ou mauvaifê conduite de ceux qui font de garde 
à la Tranchée, le doit obliger à les attaquer avec plus ou 
moins de forces. 11 le doit encore faire, lorfque le mauvais 
tems aura mis l’Ennemi hors d’état de fê pouvoir fêrvir de 
lès armes à feu contre les gens qui fbrtirom fur lui ; & com- 
me du fîiccès des Sorties dépend un des principaux retarde- 
mens de l’Attaque, le Gouverneur ne doit pas fè contenter 
d’avoir battu les Ennemis & ruiné leurs travaux une fois 
feulement; il doit fi bien prendre fès mefùres pour leur 
nuire , que fans trop fatiguer les liens , il rebute & fatigue 
les Ennemis, tantôt par de petites faufîès Sorties, & tan- 
tôt par de véritables, qui produifènt leur cfTet. 

Le Gouverneur afTiégé doit fbuvent, pendant la nuit, à 
des heures différentes, faire fbrtir 15. à 20. maîtres pour 
chalîèr les Travailleurs de l’Attaque. Je ne voudrois pas 
que cette petite troupe de Cavalerie fût pour combattre; 
mais feulement pour fondre fur 6. ou 700. Travailleurs, qui 
n’ont pour toutes arrries que la Pique & la Pelle , & qui ne 
demandent qu’un prétexte pour fè retirer , ou , pour mieux 
dire, pour prendre la fuite: car quelque foin que prenne 
enfùite un Ofiieier Général de rallèmbler les Pionniers après 
cette petite Sortie, il efl certain qu’il ne s’en trouvera pas 
la moitié pour retourner au travail, qui par ce moyen fera 
beaucoup retardé. Ou- 
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Outre l’effet dont on vient de parler, cette petite Sortie 
en produit encore un autre, non moins conffderable que le 
premier; puifqu’elle découvrira les portes qu’occupent les 
Troupes commandées à découvert rtir la droite & rtir la 
gauche des Attaques, pour lôutenir les Travailleurs: lelquels 
portes étant reconnus par les Artlégez, ils feront feu à 
coup fûr fur les gens détachez. Si l’on oppolê ik ce que l’on 
vient de dire, que les mêmes gens détachez iront à la 
charge fur ce petit nombre de Cavalerie , commandé feu- 
lement pour donner l’épouvante à des Travailleurs; je ré- 
pondrai, qu’ils n’iront pas pour combattre des gens ar- 
mez, mais feulement pour chafîèr les Pionniers, décou- 
vrir les portes de ceux qui les fbutiennent, & le retirer 
fins combattre. Pour peu que cela réufliflè, ce fera une 
nuit prefque inutile aux Ennemis. 

Je fuis fîirpris que dans toutes les Défenfes des Places, 
qui ont été attaquées pendant une fl longue fuite de 
guerres, pas un Gouverneur n’ait fait fôrtir de la Place 
8. ou lO. braves Soldats, allez intelligens pour prendre 
ceux qui ont le principal foin de la conduite des Attila 
ques. Rien, cerne femble, n’eft plus facile à exécuter, 
puilqu’on ne peut ignorer, que ceux qui Ibnt chargez de 
conduire les’ Lignes de la Tranchée, vont reconnoî- 
tre & tracer les ouvrages très-peu ou point du tout ac- 
compagnez; & qu’il n’eft pas difficile à 8- ou lo. hom- 
mes rélblus, de fè glifîèr fur le ventre à la feveur de la 
nuit, & prendre celui qui, ne craignant rien derrière lui, 
n’a pour objet que fbn travail. Cette aétion doit être 
exécutée fins bruit. 
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CHAPITRE I V/ • : 

DE LA DEFENSE DE LA.CON-ll 
TRESC ARPE. 

I 

* I 

C OMME il faut que l’Ennemi (è rende loaitre des trt< 
vaux avancez, avant que d’attaquer la Contrelcarpeàla> 
quelle ils font attachez , U doit en chaflèr l’AfTtégé par la rufè 
ou par la force, & aller pied*à-pied faire fbn Logement au* 
de fuis de la Sape. Si c’eR par la force, il faut l’auendre de 
pied ferme, & l’éclairer avec des torches & des lances il 
feu, lefquelles jetteront à 30. ou 40. pas un fêu qui.s’atta* 
çhera & brûlera ce ^u’il trouvera de combuftible. . & malgré 
ces Feux d’artifice, & le feu du Canon logé dans les Places 
d’Armes retranchées, qui' doit rafèr les Attaques de ces 
petits Dehors, l’Ennemi s’obfline à s’y loger, on doie 
ab*ndonner l’Ouvrage, jufqu’à ce que le. Logement ait 
commencé à fê faire. Pour lors ne reliant plus que les 
Travailleurs à découvert, il faut faire fbrtir 100. hommes 
armez pour attaquer la tête de la Tranchée , tandis que 
100. autres feront feulement le tour de l’Ouvrage pour le 
nettoyer. ' - j 

On 3 remarqué dans tous les Sièges, que quelque foible 
qu’ait été une Sortie, faite flir les travaux des AfTiégeans 
quand le travail efl proche, elle a toûjours fait lâcher le pied 
aux plus avancez, qui épouvantez, fè renverfbient fur ceux 
qui dévoient les fôutenir, & fôuvent les entraînoient dans 
leur fuite; fùr-tout dans les Sorties qui fe font de nuit, l’obf^ 
curité grofliflânt les objets, fait fouvent voir à celui qui ftih» 
un grand nombre d’Ennemis qui le fuit : auffi les Sorties de 

I 
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nuit ne fc font pref^e jamais, que pour donner l’épouvante 
aux aflâiltans les plus avancez, &r-cout aux Travailleurs j & 
celles qui fe font de jour, étant plus éclatantes,* demandent 
de plus grands lùccès. 

Mais comme avec le tems il faut ceder le rcrrein de 
l’Ouvrage avancé, foît que par la force ou par la Sape les 
Ennemis s’cn foient rendus les maîtres , on doit y avoir 
feit quantité de petits Fourneaux, auxquels on mettra le 
feu en Ce retirant , qui par leur eflèt détruiront le Loge- 
ment & l’Ouvrage. 

j’ai déjà dit qu’il falloit avoir quantité de Fourneaux fous 
Je Glacis, pour s’en lêrvir dans le befoin. Voici le tems 
de lés mettre en ulige , fi ce n’efi que l’Ennemi , qui au* 
ra v6 la prilê & le fcufeverlên>ent tos' premiers travaux^ 
appréhendant de femblables accidens , ne porte pas Ibn Lo- 
gement fur le Iwut des Clac» , & qu’il le contente de l’en- 
vironner par la Sape, & que par la môme Sape il aille éven- 
ter les Fourneaux. A la vérité ce chemin eft le plus fûr; 
mais il efi le plus long. 

Quoique l’Ennemi évente les Fourneaux qui auront été 
faits fous le Glacis , les Logemens qu’il aura fait au -défi 
fus ne feront pas en fûreté des Mines, fi le Fofîë efl fêe-. 
Car l’Affiégé pourra faire des Mines au-deflous des Four- 
neaux qu’ils auront éventez, & les Mines feront d’un plus 
dangereux & d’un plus fürprenant effet; parce qu’elles fe- 
ront plus d’exécution , & que le piège fera moins attendu. 
Une Sortie faite en môme tems, augmentera la fùrprifè & 
l’étonnement des Ennemis. 

On doit obfèrver une chofe très-efîènticlle dans la Con- 
ftruélion de ces Mines, qui eft, de prendre garde que 
par leur effet elles ne renverlént le Chemin- coirvert dans 
te Pofle, au Heu de bodcverfèr le Logement voifin des 
'• Ce 2 Enne* 
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Ennemis , & la Sape qu’ils auront commencé pour la Del^ 
cente du FolTé. Pour cela il faut prendre garde, que la 
Chambre de la Mine /bit plus éloignée du bord extérieur 
du Fo/Té , qu’il n’y aura de hauteur de terre à élever par' 
de/Tus. Ce n’e/l pas qu’il faille attendre que l’Ennemi ait 
fait fbn Logement au travers du Glacis , pour l’inquiéter 
par des Mines , fi ce n’eft qu’on fbit bien aflùré que le 
même Ennemi ne s’enfonce point /bus terre, pour aller 
éventer les travaux foûterreins qui auront été prépare2 par 
les Afliègez : Il faut même en ce cas amu/er l’Ennemi au* 
tant Gue l’on pourra , en lui di/putant fbn Logement : mais 
lor/qu^l croira avoir bien établi la tête de /à T ranchée & 
Tes Logemens , il faut les enlever par des Mines Si des 
Fourneaux, & renverfêr aufli, s’il e/l poflible, la Place 
d’Armcs qu’il aura faite pour la fûreté de fès travaux avancez , 
& l’obliger par ce moyen à chercher fbus la terre , la fûreté 
qu’il n’aura pas pû trouver deflùs. Ainfî l’Ennemi fera 
forcé de faire quantité de travaux fbûterreins, auxquels on 
doit s’oppo/ër par des rameaux entre-coupez , qui auront tous 
communication au grand canal des Mines. Les rameaux 
étant faits à propos , faciliteront la con/lruftion des Four- 
neaux & des Mines, qui /êront faits oft il en /êra be/bin, 
pour renver/èr les travaux des Ennemis, & rendre par ce 
moyen les mêmes travaux inutiles, ou du moins les re- 
tarder. 

Comme ces petites chicanes dépendent de la conduite du 
Gouverneur, la nécelTitédu tems & la commodité des lieux 
lui fourni/Iènt les moyens d’en inventer de nouvelles. Il efl 
certain, que s’il /çait & veut bien Ce défendre, l’Ennemi 
ne gagnera pas un pied de terrein depuis qu’il /êra arrivé à la 
portée du piflolet de fes Oéhors, qu’il ne lui en coûte beau- 
coup de tems. Autrement il fêroit inutile de fortifier les 
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Places, & de fçavoir les défendre, fi cette même Science ne 
nous failôit connoître, que leur ufâge efi, de rendre une 
médiocre quantité de Soldats égale aux forces d’une puifi 
(ante Armée. 

11 ne faut pas croire, que l’on prétende par tputes ces 
chicanes que l’on vient de propolêr, & par celles que l’on 
propofèra dans la fuite, rendre les Places imprenables; ou 
que du moins l’on ait deflèin de vouloir perfùader, que 
la fortune doit décider, qui des deux doit être le Vain- 
queur, du Général afllégeant , ou du Gouverneur afiiégé. 
Je fuis perfùadé qu’une Armée qui attaque une Place, doit 
avecletems, malgré toute la refiflance de l’Afiiégé, de- 
meurer viétorieufe; mais auffi le Gouverneur faifânt b^ien fbn 
devoir dans une longue refiftance , il peut y avoir des con- 

{ ‘onélures qui obligent l’Ennemi de décamper. • Le nom- 
>re des morts, celui des blefîèz & des malades, le mau- 
vais tems, le manque de Fourages , de Vivres & de 
Munitions , la crainte d’un fêcours , ou des chofês plus im- 
portantes, peuvent forcer l’Ennemi d’abandonner le Siège 
d’une Place qu’il avoit- attaquée dans les formes: mais quf 
n’aura pù être prifè, parce qu’elle n’aura pas été mal dé- 
fendue, cemme cela efl arrivé. 

L’Afliégeant ayant environné par la Sape tout le Glacis, 
& fait fbn Logement au-defîus , n’eft pas encore maître du 
Chemin-couvert, il faut auparavant qu’il rompe les Palifi 
fades qui feront plantées dans ce Chemin -couvert, ainfT 
que celles*du petit Ouvrage avancé, ou qu’il paflè par deC 
fous les Paliflàdes par d’autres Sapes. 

Pour lui difputer le Chemin - couvert pied-à-pied, on 
doit y avoir fait plufieurs Traverfês mobiles, telles que 
font les portes des Barrières, lefquelles étant ouvertes, cou- 
vriront ceux qui feront près des Paliflàdes immobiles, & 
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les garantiront du feu des Flancs'; Car- l’Ennemi 
rendu le maître de la hauteur, du chacune tdM 

faces que forment les Angles banques duI^Farapet 
Chemin - couvert , îèrvira de flanc aux Ennemis r.coci^,- 
ceux qui doivent le défendre; & lâns ces Traveries. md^ 
les , le moindre petit délôrdre arrivant aux Afiiéges ,<fi^ 
ce lieu -là, peut mettre les choies en état, de ne. lu f>(^ 
voir plus rétablir, _ a up 

U faut préparer toutes lôrtes de chicanes contre l’afjÉM 
ture de la Sape, quoiqu’on en faflè plufleurs pour ijipliî' 
dans le Chemin • couvert ; mais je parle lêulemeot 4ll(' 
plus importante , comme l’ouverture de celle qu’oa de^ÎM 
pour la Delcente & Paflàge du Folle,. vis- à» vis bfltce dut 
Baftion attaqué, à-peu-près un tiers vers la pointe.- ..o -ob 
On doit , fi le Folle eft lêc , avoir préparé des Fotv^' 
neaux, pour renvcrlêr non lêulement la Sape, maiaenqoH 
xe le Logement voifip ; & quand même cela ne le ,pour* 
roit , le Folle étant plein d’eau , l’Ennemi ne lêroit p«& enco^ 
xe le maître du Chemin- couvert , quoique la Sape ftlt. cofsr 
inencée, & même ouverte pour y entrer: puilque l!oa.-liev 
doit pas l’abandonner entièrement, que l’AlEégeant n’ait ki)r 
gé Ion Canon le long des Faces du Paraptee de ce même 
Chemin - couvert , pour détruire les PalilBdes & T raverlès 
mobiles qui Ibna placées au-dedans. , j t> «. 

. 11 fauttaulC avoir &it dellbus ces niêines &ce$^.boo&: 
Fourneaux , pour renverlèr les Batteries quand elles Ibot. 
prêtes à tirer; néanmoins il ne. faut pas mettre le*iêu.à ces> 
'Fourneaux que le plus tard qu’il lcra potfllblev & afttoidrei 
que le Canon des Flancs de la Place haut & bas ait tâché 
ae ruiner dans leur, conflruéb'on ces Batteries qui kur loot 
oppolecs. ...Cependant le. Chemin -couvert ne lcra -pas; en- 
tièrement abendonaé, 'ptiilqu!oa poutet toûjoMra jr^attec 
! . ^ J venir 
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venir de l’un & de l’autre côté, à la faveur des .Traverfë* 
mobiles & des Places d’ Armes retranchées; & iorfqu’oa 
fera forcé de les quitter fans efpoir de retour , on mettra le 
feu aux Fourneaux dont il eft parlé ci-devant. 

L’AlTiégetnt n’ayant plus d’Ennemis à combattre dana 
le Chemin-couvert, attaquera les Places d’ Armes retranchées, 
qui lui donneront de la peine à prendre, fî elles font revê- 
tues de Maçonnerie , & outre cela bien fraifées, & palifli- 
dées dans le fond du Foflë. L’AfTiégeant lèra obligé de s’en 
ouvrir le paffige par des Fourneaux, lefquels ne ic feront 
pas facilement , H le Folié ell bien défendu. Ainû l’attaque 
de cette petite Pièce , retardera de quelques jours celle des 
autres plus importantes à la conlêrvation de la Place. Ce- 
lui qui commandera dans ce petit Dehors , doit s’y re^ 
trancher par de bonnes Palil&des , pour fûreté de là retrai- 
te. 11 doit, en le retirant, mettre le leu aux Fourneaux 
qui y auront été faits, pour détruire, s’il le peut, tout 
rOuvrage ; ou attendre que l’Ennemi ait fait Ibn Lo- 
gement au -dedans, pour l’envelopper dans les mêmes 
débris. 

. * . * 

C H A P I T R E V. 

DE LA DEFENSE DE LA 

I 

D E M I - L U N E. 

I 

' * 

P Ar la prifê du Retranchement de la Place d’Armes, 
l’Ennemi étant relié maître de tout le Chemin- 
couvert , travaillera au Pallàge du FolTé de la Demi- 

Lune. 
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Lune. Si le Fofle efl plein d’eau, il le comblera, & s’é- 
paulera du côté des Flancs oppolèz; c’eft-à-dire contre les 
Faces des Ba(lions,qui en cette rencontre fervent de Flancs 
aux Faces des Demi-Lunes. 11 faudra brûler l’épaulement, 
& ce qui pourra être confùmé du Pont par les Feux d’artifi- 
ce, & aller au devant du Mineur par les Contre-mines, 

Si le Folié eft lëc , l’Ennemi , par une Galerie Ibûter- 
reine ou couverte, ira au pied de la Muraille attacher le Mineur. 
Il faut l’inquiéter par de petites Sorties fôuvent réitérées. 

, Une bonne Paliflàde dans le fond, & des Caponieres à 
fà jonftion avec le Fofîë de la Place, peuvent beaucoup fà- 
v’orifêr fk Défenfê. 

Soit que la brèche fè fafîè par la Sape , par la Mine , 
ou par le Canon, elle deviendra à la fin afTez grande, 
pour donner entrée aux Ennemis; & ils emporteroient fa- 
cilement la Demi-Lune, fi elle n’étoit pas bien retranchée, 
quoique d’ailleurs elle fût bien défendue. 

• Le Retranchement doit être de la même forme & de la 
même hauteur , ou un peu plus haut que le Parapet de la De- 
mi-Lune, & doit être paliflâdé dans le fond de fon Fofîé. 
Ce Retranchement ainfi fait , il faut planter plufieurs Pa- 
liflàdes les unes fur les autres, de diftance en diflance, en 
partant du Parapet de la Demi- Lune attaquée, jufqu’au 
bord du Fofîe de Ton Retranchement. Tout cela doit 
être fait avant que la brèche fôit en état : car il ne fêroit 
pas tcms de planter des Palifîades au moment qu’il faut 
fonger à les défendre. Elles fèrviront d’un Flanc intérieur 
pour la Défenfê de la brèche , lorfque les Ennemis vou- 
dront s’y loger, ce qu’ils auront de la peine à faire, tant 
que les Traverfês feront en état de leur refifler. Ils feront 
enfin contraints de les détruire, les unes après les autres; 
par des Fourneaux. 

L’Ennemi ayant furmonté toutes ces difficultez , fè lo- 
ge 
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ge à la fin au haut de la brèche , & enfuite fiir le haut 
du Retranchement ; mais fi Je Fofle de ce Retranche- 
ment eft rempli de bois commun , mêlé de Feux d’artifice 
pour lui aider à s’enflammer, je ne vois pas par où l’En- 
nemi pourroit entrer dans le Retranchement , ni lubfifler 
dans le Logement qu’il aura fait fur le haut de la brèche 
de la Demi-Lune. 

Cette manière de Défenfê ne doit pas être négligée 
pour la Défenlè des Foflez étroits, tels que (ont ceux des 
Places d’Armes, des Retranchemens dans les Angles ren- 
trans de la Contrefcarpe , & ceux qui doivent être faits 
dans la Demi-Lune & dans les Baflions attaquez , à caulê 
de leur peu de largeur. L’on ne doit pas craindre, tant 
que ce feu durera, que l’Ennemi aille plus avant , fi ce 
n’efl par deflbus terre ; mais on doit s’être précautionné 
par des Galeries Ibûterreines contre les travaux Ibûterreins 
des Ennemis : quand même la brèche lëroit faite à la De- 
mi-Lune, l’Ennemi n’ofêra jamais hazarder d’y entrer 
pour s’y loger, tant que la Lunette de là Place d’Armes 
fiibfiflera. 

Si l’on ne veut pas Ce Icrvir de cette Défenle pour ces 
petits Foflez , il faut av'oir recours aux autres Dcfenfes 
ordinaires , mais peu pratiquées; & obliger l’Ennemi à 
faire la Delcente avec la même précaution dont il s’eft 
fervi pour entrer dans la Demi-Lune, lelquels feront dé- 
fendus de même. Si l’on y a planté des Palil^des au 
fond , & fait des Caponieres aux extrêmitez , les bois des 
Caponieres doivent être bien joints par-defllis, crainte 
que l’Ennemi n’y jette de la Poudre , laquelle entrant 
par les ouvertures, & le feu y étant mis, rendra ces Ca- 
ponieres inutiles. Pour éviter cet accident de feu, il feut, 
non feulement bien joindre les bois , mais encore les cou- 

D d vrir 
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▼rir de terre, & de peau;c d’aainiMÜ^nitt^i 
chez. Jv ^ /'^v; ■• 

Av«nt que rEnneroi' Ce foît ftif jun pfcfl%Je4io«r| 
dans le Retranchement , il faMt encore ^ètre 
des Paliflàdes, qu’on peut défendre q\^qué t<^s^^^l 
tirer en fûrettî derrière , ^nt déjà rait rétirÊ^di^j^ 
de partie des Troupes qui (èrvent à la garde de la^ 
Luné. Lortqu’oti en obligé de fe retirer tOtrt^flut^ 
donrrer le feu aux Fourneaux qui «ui:ont été fiutSr 
re le Retranchement. ‘ 
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L Bs Ennemis, félon les apparence* ^ ’ n’aywt.ij^^l 
fbnne à craindre au dehors de là PlalSe,'. Ibri^ué.,' 
mi-Lune fera entièrement abandonnée des AfTiégie^Çv-, 
les Ennemis y auront établi leur Logement,, jjs.tAi 
plus (Inattention qu’à combler lè grand FblTéÿ-'s’H'.iéû'pl* 
d’eau, &'s’il eft jfèc , ils feront une’ Caleri^ ^ 
ou .couverte ; QU-peut-étre le contenteront-ito de^ s 
cofirre les Flancs oppofêe pour paflèr le Foflé, ..^en*^ \ 

PaOâge qu’H faut retarder autant <pie l’on pourrît ^ 

Si le Folfé eft plein d’eau, if&tit faire ^ce^q«e«^ai dl^ 
dit pour la defcente de celui de la Oemr*L4H}0', qtM'eft d*â 
ruiner i’épaùlement par le Canon dest FUncs‘j. Æî|)aiv(^|K 
Feux d’artifice que les Botteries afpBéeS‘;^y .pouttoiSîr^^K 
appliquer lân»- peine. ^ ^ ^ 

Si le Foffè eft fêo, l’Enneim- aaràf’ fiei» dWnÿ ** 
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coup de peine à le pafîêr, & attacher (ôn Mineur auprès 
de la Muraille du Baltionj d’autant plus qu’on doit avoir 
planté une bonne & forte PalilJàde dans toutes les éten- 
dues des Faces ‘des Baftions attaquez , vers le milieu de 
leurs Foflèz , aux extrômitez de laquelle on aura fait de 
bonnes Caponieres pour défendre les mêmes Palil^des. 
Ainfi le Mineur ne pourra s’attacher fi -tôt au Corps de 
la Place, & ne le fera qu’avec beaucoup de crainte & de 
danger, fi toute la Paliflâde n’eft pas entièrement ruinée: 
mais elle lèra très difficile à ruiner, fi le Fofîe eft d’une 
profondeur raifbnnable, & d’une largeur proportionnée à 
la profondeur. 

Tandis que l’Ennemi s’occupe à fiirmonter ces difficul- 
tez, il faut lui en préparer de nouvelles, auxquelles appa- 
remment il ne doit plus s’attendre. 

Il arrive très' rarement, que l’Afliégcant dans fbn Atta- 
que embraflè plus d’un côté de la Place : ce qu’il en oc- 
cupe le plus, eft ordinairement le terrein néccflàire à pla- 
cer les Batteries oppofees aux Flancs des Baftions attaquez. 
Comme ces Batteries ne peuvent fùbfifier fans un épaule- 
ment, qui les couvre des 'endroits de la Place qui peu- 
vent les voir , & qui ne font pas attaquez; c’eft cet é- 
paulement qu’il faut attaquer & détruire. Pour y parve- 
nir facilement on doit pouffer une Galerie fbùtcrreine, 
partant du Fofie de la Demi -Lune non attaquée, la plus 
voifine de l’Attaque , & allant jufques fous cet épauiement. Là 
on fera des Fourneaux, qui par leur efièt," faifieront à de- 
couvert les Flancs des Batteries, lefquelles feront bien-tôt 
^démontées par le Canon de la Demi-Lune non attaquée, 
& des autres endroits de la Place qui pourront y décou- 
vrir: ce .qui fè doit pratiquer à la gauche & à la droite 
des Attaques , s’il eA poflible , en même tems , afin de fîir- 
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prendre en un moment les Ennemis par une Sortie (ôute- 
nüe de tous les travaux de la Place les plus proches de 
l’Attaque. 11 faut encore attaquer les Ennemis dans les 
lieux qu’ils doivent préfumer ne pouvoir être attaquez; 

& pour le faire fùrement , il faudroit avoir pratiqué une 
Galerie fôûterreine, partant du milieu de la Courtine , allant 
par l’Angle formé des deux Demi-Gorges à la Denii-Lune. 
Cette Galerie fèrviroit dans fbn pafîage de Caponiere pour 
la Dcfeiile du Fofîe , comme aufTi de chemin pour con- 
duire à la Demi- Lune, fous laquelle il faut faire plufieurs 
Mines , & ne point y mettre le feu , que l’Ennemi ne 
lôit occupé à donner l’aflàut au Corps de la Place; Le feu 
étant mis aux Mines qu’on aura placées fous le Logement, 
qu’elles détruiront ; il faut rentrer dans la Demi-Lune , < & 
s’y alîlirer un Logement , s’il efl poflible. Cette diverfion 
fera un bon effet , & donnera lieu aux Ennemis d’aban- 
donner la brèche faite au' Corps de la Place, & un tems 
fuffifânt pour s’établir dans la Demi- Lune.,' Car on peut 
douter fi l’Ennemi abandonnera fbn Attaque au Corps de 
la Place; ou s’il ira pour fbutenir des gens attaquez, & 
vaincus dans la Demi- Lune. Véritablement, desan'aires de 
cette nature, qui arrivent en même tems,, peuvent donner 
de l’embarras au plus grand Capitaine. Mais C l’on a fait 
partir un Rameau du Canal des Mines faites fous la Demi- 
Lune, & que le Rameau ait été poullejufques fous les débris 
de la brèche de la Demi- Lune, ces débris pourront être facile- 
ment renveffêz par un Fourneau; ainfi l’Ennemi n’aura plus 
de paflàge pour entrer dans la Demi-Lune, fie fera forcé, 
de l’attaquer de nouveau comme auparavant. 

La brèche du Corps de la Place pourra cependant ttre^ 
reparée; & félon les occafions qui pourront fè préfènter, 
il ne fera pas impoflible de faire quantité de choies dans le 

Folle, 
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Foïïe , qui empêcheront le Mineur de s’attacher fi prompte- 
ment une féconde fois au Corps de la Place. Comme le 
grand nombre des Afllegeans , qui tour-à-tour fùccedent les 
uns aux autres, &q^ui font tous les jours de nouvelles Attaques, 
force enfin les Auiégez de fé retirer dans leur Place, & par 
les travaux différens leur ôte jufqu’à i’efpoir de Joindre le 
Mineur par le dehors, il faut fonger par le dedans à éven- 
ter fbn travail par le moyen des Contre-mines. 

La brèche fé fera h la fin par la Mine, ou par de petits 
Fourneaux. Elle pourra aufTi être faite par le Canon , fi le 
Folié efl plein d’eau; ou même fi, étant fec, il eft fort lar- 
ge. Car le Canon de l’Ennemi logé fur la Contrefearpe 
oppofée pourra battre le pied de la Muraille. Ainfi la Pla- 
ce féroit bien-tôt prifé , quelque Défenfé qu’on pût faire, 
fi elle n’étoit pas garantie par un bon Retranchement , & 
par plufieurs rangs de Paliffides, les unes derrière les au- 
tres , allant du Parapet du Baflion jufqu’au bord de fon Re- 
tranchement : ainfi que nous l’avons dit en parlant de la 
Demi - Lune. 

• Il faudra que l’Ennemi ruine ces rangs de Palifîàdes , les 
uns après les autres par des Fourneaux, avant qu’il fé puifîè 
loger fur le haut de la brèche. Lorfqu’il y féra arrivé , & 
qu’il voudra faire fbn Logement , il trouvera 3. ou 4. Piè- 
ces de Canon qui le battront en écharpe ; tandis que 
d’aurres Pièces d’Artillerie, placées dans le Retranchement, 
en feront autant de front. Si les Bafiions .attaquez font 
entourez d’une double enceinte ou Faufïé - braye , dont le 
Terre -plein foit d’une largeur raifonnable , l’Ennemi y 
ayant fait brèche, aura encore celle duBaftion k faire, à la- 
quelle il lui féra très-difficile de monter, fi le Terre -plein 
de la Faufîe-braye eft bien retranché par plufieurs rangées 
de Palifîàdes, fraverlànt ce même Terre-plein, lefquellesne 
■ • D d 3 pour- 
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pourront être détruites par les Ennemis, s’ils ne détruifênt 
entièrement la face de la Fauflè-braye. 

Le plus fur & Je plus utile de tous les Retranchemens 
cft celui d’un moyen ou petit Baftion dans les Baftions at- 
taquez; parce qu’un Retranchement fait de cette manière, ^ 

forme une féconde Place, qui a prelque les mêmes Défen- . 
fês , & par con/êquent peut être défendue de même. .D’ail- 
leurs l’Attaque en étant plus éloignée, & la-Défenfè preli *' 

que égale à ce qu’elle étoit auparavant , la refiflance en . * j 

doit être plus grande , étant moins pénible & moins péril- | 

leufe que l’Attaque du. premier Baftion. . . \ 


: Celui qui défend, .ayant toutes fês forces unies , & peu 
de terrein h garder, il le garde pre/que fans péril; au lieu 
que l’Afliégeant doit fbrtir de fa Tranchée, palier le Fof . 
fé, & montera l’aflaut à découvert; ce qu’il ne peut fai^ 
re fans beaucoup de perte , puilque le Flanc du BalUon 
ne peut avoir été fi fort ruiné , que celui du Retran- 
chement ou Bafiion intérieur ne fubûfte , n’ayant pû être - * 
battu. ’ , • 

Le Gouverneur doit avoir fait abaiflèr le Flanc du Baf 
tion extérieur. 11 aura fait pratiquer des. Embrafùres', fans 
les ouvrir parle dehors, qui étant ouvertes. & fécondées 
du Flanc du Bafiion intérieur , étonneront les Ennemis. 

Elles renverférom à leur tour les Batteries qui leur font 
oppofees, qui alors feront moindres que celles des Bafii- • 

ons attaquez. Elles ruineront enluite le Pafiage du Foflé, 
s’il n’eft fbûterrein. Elles raieront les Logemens faits au 
dedans. Après quoi il faut aller aux Ennemis logez fur 
la brèche, les combattre, les déloger, & faire férvir leur 
Logement de réparation à la brèche, en lui donnant plus 
d’épaifléur, & le garder à la faveur des Traverfès déjà* fai- 
tes , ou en refaire d’autres fi elles font détruites. 

* . Cette 
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Cette aftior» n’èft pas fi difficile qu’elle paroîf. Elle 
a plus befbin de conduite que de force; puifque les En^ 
nemis ne peuvent pas être logez en grand nonlbre for le 
Baffion , n’ayant pour Ce couvrir & pour e'tençlrc leur 
Logement, qu’une petite partie du Rempart qui aura re/^ 
té de l’effet de la Mine, le refte du Baflion étant occupé 
par le Retranchement & Ibn Foflë. 

Les choies étant en cet état , la Face du Ballion tout 
dechirce, le Folle tout labouré, la Garnilbn affoiblie, une 
partie des Munitions conlbmmée , les Soldats fatiguez , & 
refpoir du lècours prefque ôté, doivent en apparence faire 
fbnger le Gouv^erneur à capituler: mais il y a encore'bien 
àè choies à faire avant de prendre ce parti. . 

Les Ennemis Ibnt rebutez, ou lônt tout prêts de’l’iêtre; 
puilque rien ne ralentit tant l’ardeur du Soldat, que le dé- 
pit d’être obligé de recommencer, un travail qu’il cr<»5'oit 
fini, & d’attaquer de nouveau une Place, qui par la coûtume 
devoir être prilê. . Mais fi les Batteries des EnTicmis Ibnt 
détruites, comme je l’ai déjà dit; fi leur Logement dans 
le t'olle efi raie ; fi les Ennemis lônt chaîlèz de la brè- 
che ; fi cette brèche ell reparée , & fi enfin le Gouver- 
neur. fait le devoir de brave & d’e.xpérimenté Capitaine; 
il faut que l’Ennemi leve le Siège , ou recommence lur 
nouveaux fraix d’attaquer le Corps de la Place , qu’on peut 
encore chicaner; loit en attaquant la Demi -Lune, & 
en la gardant , après avoir ruiné par les Mines le Loge- 
ment des Ennemis; loit en failânt un Fourneau au pied de- 
là brèche du Ballion , pour en renverfer les décombres. 

Les Ennemis ayant lôrmonté tous ces obllacles, & obli- 
gé le Gouverneur à quitter le Baflion & fon Retranche- 
ment , il doit le retirer dans ceux qu’il aura fait de nou- 
veau au dedans de la Place , que l’Ennemi fera contraint ' 

de 
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de prendre par Tranchées, par Logemens, par GaJeries 
daos les Foflez , après en avoir fait la Defcente par Sapes , 
par Fourneaux , par Mines, & enfin par un Aflâut derricr 
re le fécond Retranchement. On pourra en avoir pratU 
oué un 'troifième. Ainfi l’Ennemi fera obligé de faire plu- 
iieurs Sièges, pour un fèul qu’il s’étoit propofc , ou pour 
mieux dire , de faire differentes Attaques , lefquelles au- 
ront été fôutenues pa.* les Af 'p;ez les unes comme les au- 
tres. Après cela le Gouverneur n’ayant plus de terrein 
pour fê retrancher , & ayant détruit le Retranchement 
qu’il aura été obligé d’abandonner, pourra alors confentir 
avec honneur à une Capitulation, qui ne peut être que 
très glorieufê pour lui & pour les Troupes qui auront coni- 
battu fous les ordres; puifqu’il n’abandonne aux Ennemis 
qu’une Place prefque démolie, & dont les débris fer viront 
de monument à fa Gloire. , , - 
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